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Israël se prépare à accueillir solennellement M. Sadate 

— - t — • Les réactions hostiles s'accentuent dans le monde arabe 
Poker et passion 9 Deux membres du cabinet égyptien donnent leur démission 


En précipitant son voyage en 
Israël, le président Sadate tente 
de prendre de vitesse des adver- 
saires dont le 1 nombre parait le 
surprendre. Pourtaud, le geste, 
d'âne EôeroyaHe témérité, qu'il a 
osé ne pouvait pas. dans le monde 
arabe, rester sans critiques. 
D'emblée, la Libye et l'Irak 
l’avalent condamné, r Algérie y 
est hostile, et les pins intransi- 
geants des palestiniens le 
condamnent. iwafa c'est & Damas 
que m louait l'essentiel de la 
partie. Deux positions s’y affron- 
taient : laisser Taillé égyptien 
tenter sa >hanM tout en prenant 
clairement ses distances, ou se 
désolidariser avec éclat d'une 
Initiative que Ton jugeait sans 
espoir. 

Après avoir visiblement hésité, 
le président Assad a choisi d’ex- 
primer sa « déception - » et sa 
« peine » devant rhnpossibmté 
de convaincre son hôte des « dan- 
gers » de l'entreprise pour b 
cause arabe. Du même coup, dans 
des opinions publiques partagées 
entre la stupeur, l'espérance et 
| 1e souvenir d’an interminable 
] ’onflit avec l’Etat hébreu, on a 
j , -U æ manifester les réactions 
I MsandaOsées que résume bien la 
i nanchette d’un quotidien de 
j Beyrouth : « H dormira demain 
! --ez eux.. » L’enthousiasme 
| ie de« Israéliens, qui portent 
I nues le « courage » du visi- 

. et lui décernent, avec tout 
lyrisme . méditerranéen, un 
et de d’honneur, après 

..voir tant in s ulté , n’est pas de 
nature A faire accepter aisément 
par les masses arabes la « mis- 
sion sacrée » du Ba is . 

Les principaux partenaires du 
président égyptien évitent pour- 
tant les condamnations véhé- 
mentes. Le chef de l’Etat syrien 
garde les formes dans sa réprq- . 
bation, et semble avoir «ni, jus- 
qu’à U visite de son hôte, quH 
parviendrait à le faire changer 
d’avis. M. Yasser Arafat n’a fait 
qu'une déclaration prudente. Tou- 
tefois, le Fsth utilise un langage 
très ferme, et bon nomb re de 
Palestiniens appellent de leurs 
vœux un coup d’Etat an Caire. 
Du cft&é des partisans, seul le 
Soudan, qui dépend m il itairement 
de l'Egypte, s’est prononcé sans 
am biguïté. Dans les Etats du 
golfe et en Arable Saoudite, la 
prudence est de mise. Sur le plan 
international, l’hostilité évidente 
de ITT JUS-S. et l'attitude am- 
biguë des Etats-Unis ne fournis- 
sent guère au Rais un contexte 
particuliérement propice. 

Menée sans la moindre prépa- 
ration psychologique des mas s es 
arabes, î 'opération dé pend, en 
fin de compte, de 1» situation 
politique en Egypte même. Llsr- 
mée soutient-elle sans défaÜbuK* 
son chef suprême en ce moment 
critique ? Ses très nombreux 
adversaires intérieurs, des extré- 
mistes musulmans à la gauche 
xuussérieune. peuvent -Os exploiter 
lu chance qui leur dfc ©ff . 
La démission du chef de la diplo- 
matie et son remplacemen t M o- 
ilenx. après le refus du g uee t meur 
pressenti, suffisent à démontrer 
que la partie est serrée. 

Le f en vert donné pa r la Syrie 
à tous les ennemis du presMent 
égyptien risque d'accélérer rava- 
hmehe des critiques, altérant gra- 
vement le climat de sa visite à 
Jérusalem. On verrait alan se 
transformer en un défi à l'opi- 
nion arabe une opération conçue*, 
à r opposé, eomme un défi à 
Tw»a. solennellement sommé de 
faire des conceTsiima par un 
ennemi de bonne volo nté, de la 
tribune même de la Knessef. 

Le président Sadate se réelawe 
de « nouvelles vérités » qui doi- 
vent avoir le pas sur les tabous 
et les anathèmes marquant depuis 
trente uns les relations entre 
tarea et sec voisins. B assure 
avoir pris un « risque calculé ». 
On doit donc s u pp oser qu’il a 
pris, en compte de soüdité de 
son « front intérieur » et la pos- 
sibilité de susciter un certain 
consensus arabe et de rassurer 
ses alliés sur son refus, maintes 
fois prodamé, de ne pu conclure 
de paix séparée avec rEtat - juif. 


Jérusalem prépare, dans /a fièvre, t « évé- 
nemùnt historique » que constituera la visite . 
de Mi Sadate.' Le président égyptien doit 
arriver samedi 19 novembre, à -19 h. 90, et 
séjourner. Jusqu'à lundi en Israël L Las princi- 
pales manifestations seront transmises en 
direct par ta télévision (en' France- sur. A 2J. 

Un avion militaire égyptien, transportant 
de hauts fonctionnaires, est arrivé à 8 h- 60 
ce vendredi à Tel-Aviv. Des Journalistes 
égyptiens viendront également en Israël et 
des instructions ont été donées à toutes les 
représentations diplomatiques à r, étranger 
pour qu’elles leur accordent, sur demande, 
des visas de courtoisie. 


Cependant, initiative ■ diplomatique de 
M. Sadate a été - condamnée Jeudi par la 
ma]eura..partîe du monde arabe. Jusqu’alors 
circonspect Le président égyptien, lors de 
son voyage à Damas, n'a pas réussi à obte- 
nir. la -caution — môme tacite — de son 
homologue syrien . Celui-ci a, au contraire, 
dès le départ de M. Sadate, condamné. 
Jeudi après-midi en .fermes très vhs, une 
initiative « tactique - qu’a Juge • erronée ». 

Les.- principales -, organisations palesti- 
niennes ont tenu de s propos- plus sévères 
encore. Le Fath calquant son attitude sur 
celle de la Syrie a publié. Jeudi dans r après- 
midi, un communiqué adjurant M. Sadate de 


renoncer à on 1 voyage qui marque un .« four-, 

. nànt. dangereux » et un -gain poür le sio- 
nisme, mondial et- ses' alliés Impérialistes. 

: L’Irak et la Ubyè ont renouvelé, de leur 
côté, ‘avec, une solennité; particulière leur 
. condamnation de la démarche égyptienne. 

-. M. Sadate, Isolé, doit faire face à l’Inté- 
rieur de son propre pays à Thoatffité dé 
' certains^ de ses plus prêches collaborateurs. 

'. La viçe-pramier ministre égyptien et mlnistro ■ 
des affaires étrangères, W. JsmatT Fahml, a 
démissionné Jeudi pour protester contre le 
' voyage à Jérusalem. M. Mohamed Ryad, 
.^aussitôt, pressenti. pourrie , remplacer, s’est 
récusé, suscitant une certaine émotion dans 
les milieux politiques cairotes. ’ ■ 


JERUSALEM 


Une immense espérance, dans touillé pays 


, Tel-Aviv. — Le décor est en 
plan ? ; Hong la coulisse grouillent 
ries machinistes affairés ; la saûe 
est comble et le public s'impa- 
tiente; il zxe manque que les 
trois coups pour que se lève le 
rideau et que brillent les feux dé 
la rampe : les Israéliens atten- 
dent avec un mélane de bonheur 
et d’angpisse'Ie' grandiose et mer- 
veilleux spectacle qu’on leur pro- 
met pour samedi' sodr 19 novem- 
bre avec l’arr i vée à l’aéroport de 
Tel-Aviv du président- de la Ré- 
publique égyptienne. 

Anouar -El Sadate est sans 
conteste la. vedette; Son nom, son 
portrait, s’étalait .aux . . . pre- 
mières pages, des Journaux. Ses 
propos, ses . moindres faite et 
gestes sont rapportés avec un 
luxe de' détails. Des colonnes sont' 
consacrées à -révocation die sa' vie 
exemplaire, de ses luttes et de sa_ 
carrière au service de son peuple. 
Le qualificatif de « courageux ». 
revient comme un leitmotiv dans 
les commentaires d'éditorialistes 
et les conversations de café. S’il 
n’est pas encore consacré comme 
un personnage de légende, H est 
déjà entré dans l'histoire, dans 
celle 'du mouvement -sioniste. 
N’est-Ü pas le p remie r chef d’Etat 
arabe à se rendre.dans la capitale 
d'Israël ? r 

Jérusalem s'apprête à l'accueil- 
lir avec le cérémonial et le faste 



d’Athènes 

*1793 

» L’âge d’or . 

» Le dernier adieu 
d’Axnstrong 
» Vous vivrez 
comme des porcs 
» Fin de partie 
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De notre envoyé spécial 


dns à son rang. Avant de' s'adres- 
ser à la Knesset réunie au grand 
complet, ü n» rendra dimanche à 
la mosquée d’El Aksa, non loin de 
l’andnar où le prophète Mahomet 
a fait son ascension an paradis, 
troisième lieu saint de l’Islam, 
après La Mecque et Médine. Cette 
visite qufl a choisi d’accomplir 
est doublement audacieuse : c’est 
au seuil de cette mosquée que le 


LE CAIRE : 


roi Abdallah de Tnmsjordazde fut 
assass&é Sly a un quart de siècle, 
précisément; partie qu’il projetait 
dé conclure une paix séparée Avec 
le jeune Etat juif. Mais, à la dif- 
férence du souverain hachénrite, 
c’est dans la «zone occupée» de 
Jérusalem; et sous la protection 
des farces Israéliennes, que le pré- 1 
aident Sadate accomplira ses 
dévotions. 

" • ERIC ROULEAU, 

( Lire la sotte page 3 J 


PAMAS: 

Le chef dé l'État syrien condamne 
: ■ iine « tactique erronée » . ■ 

,• De . notre envoyé spécial 


Une atmosphère électrique 

De notre coniespondarit 


Le Caire — L’Egypte a vécu le 
jeudi 17 novembre une rude journée 
poHSqua Dès le matin. Je Parti du 
rassemblement progressiste (mandste- 
nesséiten} avait ouvert le", feu ;eu 
adjurant le Rata de • Yèaoncor A 
son projet de visite & Jérusalem aSn 
de ne pas affalbifr les positions 
arabes ». Peu après, au moment'' où 
le président égyptien, de retour de 


Damas, se rende# à: teroaHI* pour 
une . visita prévue, depuie pfuefews 
semaines, te nouvelle selon Jaquette 
H n'avait pas réussi à oon v a in cre~bon 
homologue syrien de futilité de son 
voyage œr toraéi faisait passer «ur 
te capitale .égyptienne -le vent froid 
du pessimisme. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZm 
_ .(lire Ta State page 3 J ” 


. Damas.. — Les événements se 
sont . précipités- le jeudi 17 no- 
vembre dès qu'a été .ofOcteHe- 
ment annoncée là date de la 
Visite- da ' président Sadate' 1 en 
TBrngi, date plus proche qu'on ne 
le - prévoyait... On apprenait. . en 
outre que le chef de l'Etat égyp- 
tien avàit Hntehttan de passer 
deux nuits en Israël, aldrs qu’il 
àflralt pu se contenter de quel- 
ques heures pour prendre la pa- 
role à la -Knesset. Le président 
Sadate donnai ata# l'Impres- 
sion de vouloir prendre de vitesse 
ses détracteurs avant que Leur 
mouvement- ne prenne .rte .-l!atn- 
pjwtr. ^dftûflgelr fm qémjm 
effectuant une véritable vlsT£p 
ftffiMiriiér -ea-.IsrâfiL 

lie irai a commencé à monts* 
Jeudi en fin de matinée. Immé- 
diatement. après, le départ du 
pré^âént Sadate. Ce dernier 
venait d'annonceur que -le présl- 
dent Assad- était pas d’accord 
sra: son. voyage à Jérusalem, tor t 
, en précisant quTl ne bd avait 
pas demandé de l'annuler. : Dès 
qu% eut. Tacoompagné ean hâte 
à raértçwrt,-. le chef de. TBtat 
syrien a donné à son tour une 


Importer miei» pour exporter plue 


La balance commerciale de la Fronce a ètt 
excédentaire en. octobre pour le deuxième moto 
consécutif .dire page 45). Ce résultat qui s’explique 
tant par ia croissance des exportations que par 
la stabilité des Importations a ramené le déficit 
parer les dix premiers mois de £977 à 10 4 milliards 

% Les produits échangent contre AKjrjr 

les produits»., disait Jeaa-Bap- 
ttete Say. Cette évidence est m» TO toi 
aujourd'hui oubliée, au motn& en de l’en» 

matière de co mmer ce extérieur, existent entre 
Il semble bien, en effet, qu’on üaportations, e 
n’ait pas encore tiré tout te parti qumnent parti i 
passible de la oampléznentarlté Comme le xa 
nécessaire entre hnpèrtatiftns et ministre en pri 
exportations. N’a-t-on pas souvent a, v Assemblée n 


df francs. Les échanges extérieurs axaient été désé- 
qattibrés de 20 fi w tiHards en 1976. L’amionc e âu 
nouveau surplus commercial tfo 1 éâ aucun effet, 
particulier sur ta tenue dû franc, qui S'est mèmè 
légèrement affaOrU, le 13 nôoah&rei parrapport au 
dollar et aux deoims fortes. 


par ANDRÉ ROSSI <*> 

Himnii un .tout, prendre cons- 
cience de l'ensemble des liez» qui 
existent entre exp or t a tions et 
importations, et- tirer systémati- 
quement parti de ceux-cL - 
Comme le rappelait le premier 
ministre en prérêutazzt -le budget 
à l’Assemblée nationale, « pour la 


tendance à considérer les Impor- France, la ba l rfrie se joue aujour- 


tatianar comme use sorte de. fata- 
lité, comme le tribut à payer au 
dftgny» du libre échange, B a u x’ 
lequel l’accès aux marchés .exté- 
rieurs nous serait Interdit 7 Dans 
cette conception, la politique dû 
commerce extérieur se ramène 
pour l'essentiel A là mise en 


• L'Investissement A l’étranger: 
.H ne peut évMenunent s'agir que 
iTune contrepartie occasicnneUe. 

#• L'achat- do m ajdbanfflaes :-fl- 
s’aglt donc d’importer pour pou- - 
voir exporter, d’échanger les pro- . 
dmts que .roa_vend ccgdJB des 
produite -à.'achetec.: :.r^. 

. ’ * f' 

(Lire ta suite p age.éSJ 


conférence de presse à l’aéroport 
même. 

’ Mettant. les points sur les cl>, 
fl. a souligné- que non seulement 
11 n’était pas cfacocrd sur la vi- 
site de IL Sadate à Jérusalem, 
mais qu’il était « excessivement 
déçu et peiné de n’avoir pas 
réussi à le convaincre des dangers 
que comporte cette vtxtte et de ses 
conséquences- à long terme pour 
la -cause arabe ». • ; 

Le président Assad a encore 
déclare : t JuEqu’icL, chaque foi s 
qiie fat rencontré le président 
■Sadate nous avons abouti à un 
ueconÇ. sauf .cette fols. J'en taie 
d’ayhmt plus affectée que notre 
' mésentente porte sur un . sujet 
important : îd Mette du président 
Sadate en ïsra&~.- 

LUC1EN GEORGE. 

-.(TArola suite jxxgs 3 J 


AU JOUR LE JOUR 

Familles 
je vous aime! 

-- On va la voir, la France, 
- dans la prochaine Coupe du 
monde de foatbaSL 
On va ia voir comme on Va 
vue,' et bien vue, en 58. ■ ■ • 
Le. mondé entier a vu, le 
monde entier va voir les ’ deux 
mèBleurs footballeurs français 
des vtngt-àtnq dernières an- 
nées, Kopd et. PlatircL 
: Kopa, ffLs dtime. jàmfOc 
dtmmigrés polonais, Ptatini, 
m d’une famille dfmmigrés 
italiens. 

Elle est rudement chan- 
ceuse, la France, que ces im- 
migris-ià aient eu le courage 
dUtranigrer chez nous .avec 

~ leurs /anime ! 

ROBERT DE M0NTVALON. 


<£hut sur le front e x térieur s. Des 
résultats Importante ont déjà été 
Obtenus depuis un an : le oomy 


o e u vr e de ressemble des moyens est- 'loin d«tre gagnée 

de promouvoir les exportati o ns t ^wvniBrômwit , et toi» les moyens 
est bon tout ce qui peut' déve- 1 doivent étire mis. est o e u v re pour 
lopper les exportations v est mau- parvenir à un équilibre durable 


mercé Htértax tfunflte régu- XJN LIVRE DE JEAN-FRANGOIS DENIAU 

lîèremœt depuis le quatrième ; ; : ; * - 

trimestre de 1978, .et le cours du 

franc a été matatenu pendatut /IJ p /Tl m /7\« 

zsjrvttsïstit JcrtuHope eu zfrwte^ycica 

A&fVnlfhânwnf rt Iran 1 h winwm ... O 


mot Europe n'est "pas 


! lecteuis: un véritable manuel de la . 


vais tout ce qui peu* développer 
les importations. 


de nos échanges. 

Or, ü semble bten qu’une vision 


ceux qui font vendre- un livre -'Communauté qui paraîtra peut-être 


Cette approche manichéenne du plus globale du co m m e r ce «xté- 
commeroe ext é rieur doit sujoâr- rieur, . une me ffl eore - frise en 
d’hui être dépassée. Les Aile- compte dès relations entre i mpor - 
zziands œx-mémes ne disent-ils tâtions et exportations, sodt un 
pas d'ailleurs que . le commerce moyen'' de développex encore nos 
extérieur commence par Ltmoor- exuortatiréis. En effet. - an ne 
tation ? H nous faut maintenant peut exporter - vers- tous les. pays 
considérer le commerce extérieur fortement endettés que si L’an 

1 offre en même temps ‘des contro- 

■’ parties ' suffisantes. . Cës contre-. 

" lin imporlanJ marché S££ jSSËSLF? 1 ’ ^ 


otâounfhuî. M. Jecn- François 
Denteu n'en a eu que plus de 
mérite à s'astreindre au très gras 
travail qu'a dû représenter la rédac- • 
tfon de « l'Europe ûiterdlte^», 
ouvrage é c r i t . dors qaH était 
ambassadeur à Madrid et dont la 
vivacité et te liberté de ton vont 
très, au-delà de 'ce qu'ait, pourrait 
: «étendre d'un sacrétaine 'd'Etat aux 
affaires étrangères. . ** . 


superflu aux connaisseurs, mais sera 
d'uns Inès grande utilité pour tous 
ceux qui n'ont du sujet que des 
■ Idées un peu vagues. 

- -De connaisseurs, de toute lagon,, 
rl en est. peu qui le valent. H a 
‘ partiapâ aux riégodatloRS qui ont 
conduit à la conclusion du traité 
de Rome,;il ên a suivi l'application 
à divers postes' et, notamment, 
oorrime' mernbre ds la Co mmi s sion 


Uft important marché 

U FRANCE 

VE® DIX-HUIT MIRAGE 
A LnÉÛUAIEUR 
ET QUATORZE AU SOUDAN 

(Lire nos informations 

Page SJ 


« Europe interdite », cête veut' ^ Communautés. Ort peut, dors 
cfiré à la fois défendue et stupéfiée^ 30,1 chapitre sur c Le continent 


■ et ce sont bien ces deux sens, que 


' ' r mg - ,-n' t 'PcsitBjr a entendu impliquer dans 

• Le crédit r eomme tous lesl ^ 


pays, la ^raace yva Eecours lar- 
gement, puisque, aâjattrdTbxd, res- 
sentie! des' èxpartethms de^bteis 
<f équipement b& fait à .crédit. Ce 
moyen a taatefote-dâa llnztttri évi- 
dentes: , outre - abâ cote. •£ 
comp o rte un certain risque et re- 
poosæ à pIüsieQzs-azmâes te pste- 
maitecŒnpI^ ea ttevteeB. : . - . n 

A Ministra du oammern ext èûttaz. 


son titre. Défendue parce . que tan* 
-de gens, à -com men cer par beaucoup 


perdu », Juger un peu sommaire 
»n affirmation suivant laquelle * il 
n'y a. jamais eu d'Europe », alors 
quq, de -Chories Marie! à Louis le 


d'Européens» n'en veulent pas. Stu- k* chroniques pariaient 


péfiée, parce qu'elle est là, ca r rene 
ahurie, sur te bord de la route ', ? 
ne sachant trop que» faite ni où ^ 
. aller. Le propos de J.-F. Denïau est " r*j 
xfa convaincre tes ; Européens de u 
braver' cette doublé IntenÜcticn et 
de leur en- montrer -les moyens— 
Avant d'en-vwiir-te, iriiviê : 'à '■»“ 


couramment d'Europe et cTHiro- 

pâens : « Europa, vel regnrên- 

Caroti-», écrivaient les Annotes de 
Bilda i propos de l'enqjïre de. 
Chariemogrté. 


AN DRÉ FONTAINE. 

iïÀre ta suite page 9.) 


L yr^'<>u^ 
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LA VISITf DU PS 


PHILOSOPHIE ET RELIGION 


Le christi anisme e t le corps 

Réplique d'André Mandouze à Alfred Kasfler 


LE TOMBEAU VIDE 

par GABRIEL MATZNEFF 


ALEM : «ne immense ***** 


Q UE ta page «Idées» de ce 
journal Implique naturelle- 
ment échanges, donc répli- 
ques, rien que de plus naturel- Je 
serais cependant navré que l'in- 
fluence, accrue par la télévision, 
de matches sportifs ou politiques 
ramène à des oppositions per- 
sonnelles entre des hommes des 
mises en question qui les dépas- 
sent infiniment. 


du corps? Elle tient ensuite & 
la qualité des arguments contra- 
dictoires avancés. L'enjeu n’est 
donc pas que quelqu’un gagne et 
qu'un autre ait tort, mais bien 
que l’échange ait permis de pro- 
gresser, même si çà ou là tel ar- 
gument ne tient pas. 


l’acte sexuel n’étant d'ailleurs 
qn*une de ces théories entre 
autres. . - 


Exemplaire est à cet égard le 
débat lancé Ici même le 8 octobre 
par S tan Rougi er et Gabriel 
Matzneff, puis repris par Alfred 
Kastler le 9 novembre. La valeur 
des contributions ne tient pas ici 
à ce que le premier soit prêtre, le 
second écrivain, le troisième phy- 
sicien. Elle tient d’abord & la gra- 
vité du problème posé : le chris- 
tianisme est-il ou non l’ennemi 


En l’occurrence, U convient de 
rectifier d’abord un certain nom- 
bre d’erreurs dont, le connaissant 
bien et l’admirant beaucoup, je 
ne doute pas que Kastler ccnvîen- 


4) Si saint Augustin est Impli- 
qué dans le débat, c’est parce 
que, comme Luther et avant 
Luther, fl est l'exégète de saint 
Paul et que l’interprétation du 
chapitre V de l’EjAtre aux 
Romains est ici fondamentale. 
Ne pas oublier à ce propos que 
l’Eglise n’a point suivi celui qu’on 
appelle le * docteur de la grâce » 


dra. Le prix Nobel ne confère pas son rigorisme et que, d'autre 
l'infaillibilité an savant, n ne lui p** expliquer ce rigorisme « par 
enlève pas non plus. Dieu merci. £7 Aàunthr* 


avec des arguments certes d’épo- 
que, a écrit un petit ouvrage 
pour défendre le « bien du 
mariage », chose évidemment 
qu'il n'aurait pas eu à faire si 
le mariage n’avait pas été atta- 
qué. non seulement par toute 
une tradition soit patxistlque, 
soit gn astique, mais encore par 
des traditions païennes qui 
dépassent singulièrement le plato- 
nisme. 

Ce qui. en deçà d’arguments 
erronés, nous ramène à la thèse 


son rigorisme et que, d’autre même défendue par s tan Rougi er 
part, expliquer ce rigorisme « par et Gabriel Matzneff. Or Alfred 


la passion. Sans passion de la 
vérité, sans passion de la justice, 
Kastler aurai t-U défendu avec 
autant de courage tant de causes, 
toujours nobles, souvent diffi- 
ciles ? 


la restauration’ ■■ d’un équilibre 
physiologique compromis par les 
excès de sa jeunesse » relève pen 
ou prou de cette mauvaise hagio- 
graphie Issue d’une lecture des 
a Confessions » qu’ont réussi 
à accréditer les commercants en 
vies -romancées qui conjuguent 
habilement édification et sexe. 


La passion et la raison 


Dans l’affaire qui nous occupe, 
la passion a sans aucun doute pris 
le pas sur la raison. Comme je ne 
pense pas que, au siècle des 
sciences humaines, Kastler s’en 
tienne au scientisme désuet qui 
naguère réservait la « Science a 
— singulière et majuscule — aux 
techniciens des sciences dites 
exactes, comment expliquer autre- 
ment que par la passion cette 
sorte de désinvolture avec laquelle 
f éminent physicien, . spécialiste de 
spectroscopia s’est engagé délibé- 
rément sur un terrain théolaglque 
gin* s’être assuré de bases scien- 
tlques Irréprochables. 

Telle qu’elle se présente, sa 
conviction peut se ramener à un 
syllogisme dont le schéma serait 
le suivant : 


* mythe de la Genèse sL «se crts- 
taüise au seizième siècle par le 
dogme du péché originel promul- 
gué par le concile de Trente ». 

— Donc « l’Eglise chrétienne 
porte, dans le dénigrement de 
l ’œmrg de chair source de vie. 
une responsabilité dominante ». 


5) Mieux -familiarisé avec le 
contexte dans lequel baigne' 
l’Eglise ancienne et ses Pères, 
Kastler se fût avisé qu’AugusÜn. 


Kastler y souscrit bien volontiers 
& condition de distinguer entre 
le « chris tianisme » et r« Eglise 
chrétienne», laquelle « porte dans 
le dénigrement de l’oeuvre de 
chair _ une responsabilité domi- 
nante». Certes, cette distinction 
paraîtra Insupportable à ceux qui, 
tenants de l’orthodoxie, Ignorent 
l'histoire vraie de la vie du peu- 
ple chrétien. Au contraire, elle 
apparaîtra fondée à ceux, comme 
mot, dont c’est le métier de l’étu- 
dier. 


La liberté et la dogmatique 


Vo ulan t ensuite souligner par s’est trompé. 


Finalement, si — - mlc à part 
certains points précis — Kastler 


— Le « dénigrement de la sexua- 
lité incite-, à se détourner de la 
vie et à chercher le salut dans 
l’angoisse d’une inutile ascèse». 


— Or « l’interprétation aber- 
rante » par saint Augustin du 


une « preuve éclatante » l’évi- 
dence des épreuves historiques » 
de son assertion, Kastler enchaîne 
pratiquement sur un second Syl- 
logisme qui pourrait se ramener 
à ceci : 

— c L'acte procréateur étant 
rendu suspect et qualifié de soitü- 
lure (par l’Eglise) », toute nais- 
sance d’homme est « entachée du 
péché originel ». 

— Or le Christ doit être 
u homme sans péché a. 

— Donc « & fallait supprimer 
pour tut la conception normale de 
la mère par le père » — autre 5 * 
ment dit, Inventer ele dogme tar- 
dif de V Immaculée Conception ». 


s’est trompé 


comme la plupart des chrétiens se 
trompent, en confondant, du fait 
d’une certaine catéchèse, l’évan- 
gile de liberté qui est celui de 
Jésus-Christ avec la dogmatique 
puritaine qui. de façon sacrilège, 
se réclame de lui- Si tant de chré- 
tiens, aujourd’hui ont tendance à 
prendre leurs distance par rapport 
à ce qu’ils appellent 1’ «lnstitu- 


que. par tactique ou par commo- 
dité, je généralise pour mieux 
faire oublier la dénonciation, pré- 
cise et légitime, de Kastler et de 
millions d’hommes. L’irréductible 
originalité du christianisme ne 
vient nullement d’une proclama- 
tion de l’Immortalité de l'âme, 
chose qu’elle a en commun avec 
une longue et large tradition 
païenne L’originalité du message 
évangélique est dans sa logique 
de l'Incarnation jusqu'à ses plus 


tion ». c’est parce qu'ils ont décou- extrêmes conséquences. L'aboutis- 


L’Immacizlée Conception 


la catastrophe est donc 
accomplie, mais, telle qu’elle est 
énoncée, c’est son auteur, Kastler, 


quelque chose, ce serait plutôt du 
fait que — Marie étant le fruit 
d’une conception chamelle nar- 


qu’elle frappe. Je me bornerai, en male — l'Eglise ne considère pas 
remontant le coure du raisonne- l’acte de procréation du couple 


ment, à noter : 

1) Kastler a confondu le dogme 
« effectivement tardif » de l'im- 
maculée Conception — lequel 
concerne exclusivement la nais- 
sance de la Vierge Marie — avec 
la tradition Indubitablement 
évangélique (cf. Luc, L 30-35, et 
Matthieu. L 18-25} se rapportant 
à la n a i ssa n ce de Jésus ; 

2) SI le dogme de l'immaculée 
Conception peut être invoqué 
comme « preuve éclatante » de 


humain comme étant en sol 
« maculé ». 


vert avec Kastler qu'on les a 
floués. Combien de temps faudra- 
t-il encore pour que ce peuple 
chrétien se mette,' non pas à 
relire, mais à lire la Bible, si long- 
temps . pratiquement interdite 
dans l’Eglise catholique * Combien, 
de temps faudra-t-il pour débar- 
rasser les esprits dès funestes 
confusions — causes aujourd’hui 
de tant d’abandons et de déses- 
poir — entre la vie monastique 
et l’état de prêtre? Combien de 
temps faudra^t-11 pour que La gent 
cléricale admette que la théologie 
du mariage revient de droit aux 
chrétiens mariés tout comme la 
théologie du politique revient de 
droit aux chrétiens engagés dans 
2a cite? 

Et. surtout, qu’on ne croie pas 


sement en est la résurrection. 
celle que le Christ a Inaugurée 
pour tous les hommes, et' cette 
résurrection Implique la résurrec- 
tion des corps, solennellement 
affirmée dans le Credo. 


Alors, qu'on ne vienne pas 
essayer de tergiverser. Admettre 
l'au-delà sans vivre l'icl-bas est 
un non-sens. Et ce n'est certes 
pas ce qu’a professé celui dans 
lequel Henri Marron a étudié de 
façon éblouissante « le dogme de 
la résurrection des corps et la 
théologie des valeurs humaines», 
celui qui a dit dans un Gens, non 
pas charnel, non pas spirituel, 
mais plénier : v-Aime et fais ce 
que veux ». J’ai nommé saint Au- 
gustin. 


S I Montherlant souhaitait que 
ses cendres fussent disper- 
sées. c'était oour échapper 
au risque du mausolée, c’est-à- 
dire au risque de l’embaume- 
ment, de (a vénération et de 
l'annuel géranium. ■ Je n’auref 
pas de tombe, ma tombe sera 
d'être emporté par te vent— - 
(Va louer dans cette poussière /. 
Les vestiges de la Rome païenne, 
c'était la note poétique et pro- 
vocante, le geste singulier qui 
ferait grincer les dents des imbé- 
ciles, Montherlant le savait fort 
bien, et N s'en réjouissait par 
avance. Mais au lieu de Rome, 
C'aurait pu être les eaux de 
la Seine, le bols de Boulogne, 
n'importe où. Le lieu de la dis- 
persion était secondaire. L'es- 
sentiel. pour Montherlant, était 
de ne pas demeurer captif sous 
une daile de pierre ou un monu- 
ment de marbre : c’était de Jouer 
la Tille de l'air: c’était d’étre 
ailleurs. 

L'été dernier. Tel quel a publié 
un admirable texte de Philippe 
Sol 1ère, Intitule - La notion de 
mausolée dans le marxisme ». 
So liera y' oppose les mausolées 
marxistes de Lénine et de Mao 
Tse-toung au tombeau vide du 
Christ «Le christianisme, écrit 
Sol lers, a inventé un petit truc 
qi’ s' appelle la résurrection des 
corps è laquelle bien entendu 
vous ne croyez pas, et vous avez 
tort. - D'un côté, des momies 
pétrifiées, De l’autre, l'Icône de 
ia résurrection : le Christ des- 
cendu aux enfers pour y délivrer 
de la mort toute l'humanité 
déchue. 

Oôjà, depuis certaine décla- 
ration sur le marxisme (11. Sol- 
lers était suspect aux yeux des 
pure et des dura du dogmatisme 
d'EtaL Mais si. après nous avoir 
rejoint dans notre combat en 
faveur des dissidents soviétiques, 
Sollers se mBt. lui aussi, à s’in- 
téresser à la théologie et à être 
captivé par la dimension reli- 
gieuse de l’existence, il va subir. 
comme nous l'avons subie avant 
lui, l'excommunication des mi- 
nuscules commissaires du peu- 
ple de la révolution permanente, 
des étemels donneurs de leçons 
d'orthodoxie gauchiste, qui pas- 
sent le plus clair de leur temps 
à dresser des listes noirs — 
dans l'attente du jour béni où 
Ils pourront enrîn dresser des 
tables de proscriptions. 

Selon l'apôtre des Gaules, 
Irénée de Lyon, le propre du 
Saint-Esprit est d’ôtre semper 
luvenescBns j toujours printa- 
nier, adolescent, capable de 
renouvellement. Et dans Pré- 
sence de f* Esprlt-SaJnt (2), Peul 
EvdoWmov note que, depuis la 
Pentecôte, le Pareclet -agit à 


Hntérleur de nous, Il nous meut, 
nous rend dynamique et, an nous 
sanctifiant, nous transmej quel- 
que chose de sa propre nature ». 
Un écrivain, s’il vaut demeurer 
fidèle à cette vocation vivifiante 
du logos, doit refuser le rôle de 
fonctionnaire de la pensée que 
lui offrent les idéologues et les 
partisans ; il doit rejeter les cer- 
titudes. Jusqu'à notre dernier 
souffle, nous serons en recher- 
che, en quête. Nous sommes des 
pèlerins de l’absolu. Nous récla- 
mons le droit à l'erreur, à la 
contradiction et â la métamor- 
phose. Nous ne sommes pas des 
monolithes, nous ne nous laisse- 
rons pas pétrifier par la Gor- 
gone. Nous sommes des vivants. 

Le texte de Sollers ma rap- 
pelle une histoire qui se situe 
dans les premiers temps de la 
révolution russe, â l'époque où 
U pierre tombale n’élait pas en- 
core scellée. Lors d'une réunion, 
un orateur communiste, assis à 
la tribune, parle. Il déroule les 
mensonges de l'Eglise, les im- 
postures de la religion. Il ex- 
plique qu’il n'y a pas de résur- 
rection, r;ue le Christ n'est pas 
Dieu, fl parle. Il parle, fl ctte 
Feuerbach et Manc. il est érudit, 
éloquent, et dans la salle les 
gens écoutent sagement. 

La démonstration dure plus de 
deux heures. Quand enfin le 
conférencier se tait,, celui qui 
préside la séance, un autre 
marxiste-léniniste. Interroge l’au- 
ditoire : » Quelqu'un e-i-U un 
mot â ajouter ?» Un homme, un 
paysan barbu, se lève. « Mo/, 
dlt-ll. J’ai quelque chose à ajou- 
ter. » Le président fronce les 
sourcils. - Bon, concède-t-il, 
perte, mais sors bref. » Le pay- 
san hoche la tête. • Rassure-toi, 
le ne serai pas long. » Il regarde 
autour de lui. lait avec solen- 
nité le signe de la croix et, 
d'une voix forte, lance le cri 
pascal : 

— Christ est ressuscité l 

Alors. l’assistance es lève 
comme un seul homme, se signe, 
et répond joyeusement : 

- En vérité, U est ressus- 
cité I 

Saint Athanase d’Alexandrie 
résumait toute la théologie chré- 
tienne et tout l'enseignement de 
l'Eglise dans cette formule : 
• Dieu s’est fait homme pour 
que rhomme puisse devenir 
Dieu. » Voilà, ma samble-t-ll. 
pour Sollers, pour mol. pour 
chacun de nous, on beau pro- 
gramme de vie. Il n'y a pas 
de tempe è perdre. 
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(1) Le Monde du 22 octobre 
1976. 

(2) Edition h du Cerf, 1977. 
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3) Le décret du concile de 
Trente concernant le péché ori- 
ginel se garde bien de s’engager 
dans les diverses théories déve- 
loppées en divers sens par les 
théologiens pour tenter d’élu- 
cider la désobéissance d’Adam 
ivoir le Nouveau livre de la foi 
commune des chrétiens, Paris- 
Genève 1976, pajea 307-312) — 
l'identification de cet acte avec 


Le terrorisme et les otages 
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Réponses à Marc Oraison 
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QUAND UN PRÊTRE. 
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M. Jean-Louis Chrétien, agrégé 
de philosophie, nous écrit à pro- 
por de l’article de Marc O raison. 
c La bande à Baatler » fie Monde 
du 10 novembre ) ; 

Que certains esprits, égarés 


LE CHRIST EST VENU SUR TERRE... » PROJET D’ASSASSINAT ^ Uïrc $-^hali est nomiÉf 
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par l’émotion devant les prises 
d’otages, aient, avant et après la 
mort de Bàader et de ses compa- 
gnons. proposé que les prisonniers 
dont les terroristes demandent la 
libération soient traités comme 
leurs complices et. à ce titre, pas- 
sibles. le cas échéant, de la peine 
de mort, on peut . s'en étonner. 
Car il y a un singulier illogisme 
à considérer que le remède radl- 


Leslëmporelles Chaumet 


M. Raymond Gutilaneuf, assis- 
tant à l’USJl. de science poli - 
tqiue de la Sorbonne et membre 
de la commission nationale des 
gères du parti socialiste : 

Marc Oraison veut « sauver » 
notre « civilisation » : noble 
tâche 1 Mais notre civilisation 
existerait-elle encore si elle 


xclvüls&Uoa.» ?, — ses prêtres 
s'efforçaient de retrouver le mes- 
sage d’amour du Christ- 
II est bien triste que ce soit 
l'incroyant que je «uls qui doive 
rappeler è Marc Oraison gu 'après 
Socrate, qu’après Antigone, le 
Christ est venu sur la Terre « non 
pour partager la haine, mais pour 


Enfin, M. Manuel de 
écrivain, nous écrit ; 


égyptien ces affaires é 




Je n’aurals jamais cru que r - - 

remler homme qui se ferait '• ce« 


r^Mt 

ï -4# VSAü.AI.-^ jaci 


employait les méthodes de ces partager l’amour ». que l’histoire 


à terroristes s ? Ne se nierait-elle 
pas elle- même ? Marc Oraison 
nous propose de répondre par le 
terrorisme d’Etat au terrorisme 
des illuminés : ne croit-il pas qu’à 
tout prendre, beaucoup préféré- 


cal aux prises d’otages soit pour g Ç co P d ffi*^ .** ? * 


ROLEX 

GENÈVE 



l’Etat de faire de ses prisonniers— 
des otages. Llndignatltm, aveu- 
glée, en vient à légitimer cela 
même dont elle . s'indigne et se 
fait, elle, réelle cosmlice de ceux 
qu'elle condamne. 

Mais quand un prôtre se rallie 
à cette même Idée, l’étonnement 
fait place à la douleur. N’y a-t-il 
d’autre réponse au terrorisme que 
le mot de Caïphe (Jean XVIII. 


comme tout terrorisme, co mm e 
tout ce qui nie l'homme, esc au, 
moins inspiré par une générosité 
alors que le premier ne repose 
que sur le « calcul égoïste » de la 
raison d’Etat ? Car, enfin, s'il 
faut choisir entre deux crimes, qui 
hésitera entre la peau d’un 


nous prouve assez que la violence 
n'a jamais engendré que la vio- 
lence, l’injustice l’Injustice, que 
Je terrorisme De cessera que 
quand les causes du terrorisme 
n’existeront plus. 

Au lieu de hurler à la haine et 
au meurtre. Mare Oraison serait 
mieux inspiré de se demander ce 
qu’est une société qui sécrète le 
terrorisme ; au lieu de proposer de 


premier homme qui se ferait • J -n dr-> 
l’apologiste de l’assassinat de pri-*M r ,-. . *- 
sa mil ers dans leurs cellules sella 
recommanderait du triple titre de ’•*= -V...- 
prètre, de médecin et d'ècriv&in. 

■Combien de dizaines de milliers 
de Jeunes gens vont-ils compren-sp/-, D -^ 
dre. à lire ce prêtre, ce médecin. T /,* < i 

cet écrivain, que la civilisation 1 

n’es: qu’un mince vernis ldéolo-j;' ; 
glque qui s’écaille et s’efface Bltôtwfhli. i . 
qu’il en coûte quelque chose der l Ml|j>ip 
demeurer un civilisé? 
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répondre à l'arbitraire par un 
arbitraire plus grand encore, u 
devrait bien, à l’instar de son 


««tr r^nTrtP maître ». admettre qu’une 

«nSë société fondée sur l'oppression, sur 


Marc Oraison ne dit pas qu'il ' > .. 
convient de confesser .es victimes 
et de leur donner l'extrême onc- 
tion avant de '.es piquer. L’alliance . : 
de la médecine, de Hitler et de la ' ; 
fol qu'il nous propose demande i- 
encore cette ultime mise au point. :- 5 .. 


* i!i Âruii 


s aw iwm- 


14 }. devenant ici : mieux vaut g» J rondemenL argent, 
tuer quelques prisonnifiis que de ornante ■ 


Tnfgw se développer un terra- Quant à l’efficacité du procédé- 


risme qui mettra tout un peuple à Marc Oraison pense-t-11 sérieuse- 
feu et à sang ? ment que des hitlériens — qu'ils 


Rolex Oyslec Perpelucfl Lady-Dafejusf. 
Acier et or 18 cfs 

Ex'sle également en or Jaune ou en or gris. 
Une Rolex mèiiie le prestige dont elle Jouît. 


Le Christ lui-même nous fait, 
un devoir du soin et du respect 
des prisonniers, qui sont sa 
figure. Le Christ lui-même, qui 
n’est pas venu pour les justes, 
mais pour les pécheurs, nous 
interdit de voir en r utrul un cou- 
pable a inconvertible ». selon l’ex- 


nes romantiques dévoyés, rendus rtoSSitê m i ŒlT 
fous par une société qui ne sait 

EStoSiïT r “ demenL arPînt - ÎÎSr^ve^ l'Œ^peS 

Qoantà l’efficacité du Procédé- ?ùtter P ^ln S? monde* “jwt^llSnï 
Marc Oraison pense 7 t-U sérieuse- fraternel, c’est peut-être la seule 
ment que des hitlériens - qu'ils façon d’apporter une « solution » 
soient de « droite » ou de « gau- au c problème du terrorisme ». 


ment que des hitlériens — qu'ils 
soient de « droite » ou de « gau- 
che » — balanceront longtemps 

entre la vie d'une poignée de leurs 
camarades et le désir de faire 
« avancer » ce qu’ils appellent leur 
« idéal » 7 II est bien certain, en 
effet, que le froid, calculé, mons- 
trueux assassinat en prison de 


On voudrait savoir, en outre, fil:,' 1 
le destin de la gauche de l’Eglise 
est de se ranger à la droite de _ 
l’Etat- Le drame de Luther pré- ' '■■■ 
chant l'extermination des paysans - ; ..j 
révoltés répondrait-il à une fata- 
lité historique? 


au c problème du terrorisme ». 

SL en 1918, les Alliés, au lieu 
d'imposer l’injuste diktat de 
Versailles aux Allemands, leur 


Le silence ou les protestations 
de l’Eglise d’avant-garde seront ie> 4 / ' 
test de son véritable engagement : 
spirituel, donc politique. Il est f 


avalent proposé réconciliation et troublant que ce projet d’assasst- 
fraternité, l’Allemagne &e nat n’émane pas d’un de ces 


m eèm fi» •' 

'•* *-+*** n» pteu' -' 

• < ’-TOsg-, wràsôè- ■■ 

Vf 

mf’. 

*» 

: *b* «MT- 

a* 

*' r ?« 'Aouafiofi • 

* pm 'm':. 


pression, superlative au demeu- jeunes gens, évidemment tnno- 


Qiaumd: c’est tmimivm 

CHriUMETt LMRCtéfDE.e.UES TEMPORELLES 
V 12 place Vendôme Paris TéL 260^2^2. / 


rant, de Marc Oraison. 

SI c’est le christianisme qui 
nous autorise à prôner la liqui- 
dation des prisonniers pour des 
fautes commises par d’autres, si 
c'est le christianisme qui nous 
Invite à désespérer de la grâce de 
Dieu, alors l’abbé Oraison a, 
sans doute aucun, raison de le 
craindre. * rien ne peut être 
sauvé ». 


cents du crime qui provoquera 
leur mort, ne pourra que leur atti- 
rer des sympathies. Que) fanatique 
c’est -ü Jamais soudé de la vie des 
autres, fussent-ils ses frères ? 

Excusez ma naïveté : J’ima- 


seralt-elle donnée à Hitler ? Si. en 
1943. la bourgeoisie allemande, 
soutenue par toutes les bourgeoi- 
sies occidentales, soucieuse de 
faire oublier les crimes auxquels 
elle avait participé, n 'avait pas 
construit une Allemagne aseptisée, 
où la consommation et l’anticom- 


traditionaltetes pour lesquel la aç 
peine de mort Joue un rôle ré- - ; -, . 
dempteur. Quel progrès de rem- . 
placer le bourreau par un 
empoisonneur public ? ; y Z 
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II y a trente ans que j’ai publié 1 j; î 

la Barbarie commence seulement. '■ 


2 ma mm mm» . 


glnais que, depuis que l’E - 

catholique a abandonn Ma 
« Sainte Inquisition » — combien 
de s terrorist e s » les - dominicains 


fondamentales, un Baader se 
serait-il levé ? Quelle Jeunesse ne 
se révolterait pas quand on lui 
refuse le droit de penser parce 


ont-ils brûlés pour défendre la ses pères ont mal pensé ? 


Et voici que, pour venger un .v-, -- 

ancien SS, un prêtre, un médecin, : e : y ■ -■ ■ 

un écrivain français nous jwmi- 

nlstre son «tranquillisant défini- î-. ... 

tlf» I Qui écrira un la Barbarie .■*. 

à visage doucereux f 1 û ’-'-z. _ 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT SADATE A JÉRUSALEM 





JÉRUSALEM : une immense espérance 
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(Suite de la première pagej 

.. Pour faire banne mesure, te 
palmier ministre israélien se- pro- 
pose .de le conduire à Yad- 
Vacbem, le monument édifié & la 
mémoire des victimes des holo- 
caustes nazis. Si le président 
Sadate devait accepter de se re- 
cueillir, côte à côte avec M. Bégin, 
devant ce monument, la scène 
serait hautement symbolique de 
la léconefflation projetée entre 
'le faU pol onai s dont les parents 
ont été a s sa ss in és par les hitlé- 
riens et l'Eyptien qui. la môme 
année, était arrêté pour collabo- 
ration avec les Allemands— 

Cependant, l’époque où les ser- 
vices israéliens d’inrorm-tLcm dis- 
tribuaient des pamphlets présen- 
tant le président Sadate comme 
mepronoet» et un c antisémite » 
est bien révolue. Signe des temps : 
r accent est aujourd'hui mis sur 
les « affinités » qui devraient 
favoriser r entente entre les deux 
homme s. 

H est vrai que certaines carac- 
téristiques des carrières respec- 
tives de MM. Begln et Sadate 
autorisent de curieuses analogies. 
Ss ont fait partie, dans les an- 
nées 40, d'organisations clandes- 
tines dont les activités étaient 
essentiéOement dirigées 'contre 
roocnpant britannique en Pales- 
tine ou en Egypte; As se sont 
livrés & des attentats qui leur ont 
valu d’être traités de c terro- 
ristes » ; de môme ils ont été dé- 
noncés l’un et Paùtxe par leurs 
adversaires comme étant des 
€ fascistes a ; se situant & la droite 
de Péchiquler politique de leur 
]mqb xen)ictif r 'iis se sont e mp re s - 
sés, dès leur, accession au. pouvoir, 
de ettPéraUser» l’économie. Enfin 
et surtout, la profonde méfiance 
qctffe nourrissent -à l’égard de 
Moscou tes incite à préférer des 
négociations bilatérales — hier 
sous l’égide américaine, aujour- 
d’hui sans - intermédiaires — à la 
conférence de Genève oùsièvsnt 
les représentants soviétiques. 

Vont-ils dès fars aller jusqu'à 
conclure .une paix séparée ? Le 
président Sadate a déjà répondu 
à cette question par la négative 
et, pour dissiper sans doute les 
suspicions que nourrissent & son 
égard lies autres belligérants 
arabes, II & affirmé jeudi à Damas 
quH ne se. rendrait pas à Jéru- 
salem pour négocier mais seule- 
ment pour exposer la cause arabe 
aux députés dé la- Knesset. Cette 
déclaration n’a pas. satisfait plei- 
nement le général' Dayan qui. 
quelques heures plus tard indi- 
quait à la presse qu*Q avait l’In- 
tention malgré tant de poser an 
président égyptien « quelques 
questions concrètes ». s Nous 
souhaitons savoir, par exemple, 
a précisé le chef de la diplomatie 
israélienne, si M. Sadate aurait 
l'intention de s’incliner devant 
«a veto quopposerait la Syrie à 
un règlement politique dans cette 
région-, s 

La question du général Dayan 
est. en effet, concrète bien que 
prématurée. Elle pourrait être 
formulée plus clairement de la 
manière suivante : . si la .Syrie 
devait s’opposer & un règlement 
que l’Egypte considérerait comme 


satisfaisant, le président Sadate 

■ accepterai t-ll de sacrifier la paix 
et tes intérêts vitaux de son -pays 
-pour ne pas faire cavalier seul ? 

Le dilemme qu’affronte le raïs 
se pose en réalité en des termes 
plus dramatiques : consentir à 
une paix séparée pourrait dans 
l’absora contribuer a sauver l’éco- 
nomie de son pays, mais il se 
mettrait -à dos la majeure partie 
du monde arabe ainsi que, vral- 
- semblablement, son armée ; per- 
pétuer l’impasse pour demeurer 
fidèle & ses alliés aggraverait la 
crise qui risque tout autant de 
provoquer la chute de son régime. 

Les dirigeants israéliens sont 
parfaitement conscients de Ja 
situation délicate dans . laquelle 
s'est placé celui dont Ils veulent 
faire un interlocuteur privilégié. 
Us sont bien décidés, indique- t-on 
dans les milieux bien Informés, à 
faire tout ce qui est possible pour 
lui faciliter la tâche. Déjà, 
MM. Bégin et Dayan s’emploient 
à rassurer ceux qui redoutent an 
accord séparé, notamment en 
multipliant les déclarations se 
référant & la' prochaine convoca- 
tion de la conférence de Genève. 
Tel serait d’aWeura te vœu des 
Etats-Unis qui. dans la phase 
actuelle du moins, souhaitent ne 
pas heurter de fro nt les autres 
pays arabes et l'Oman soviétique. 

D’une manière générale, les res- 
ponsables israéliens seront souples 
dans la forme et é vi t er on t par 
exemple d’adopter des positions 
trop tranchées durant le séjour 
du président Sadate. même si 
celui-ci devait faire des déclara- 
tions « maximalistes », éventualité 
que - l'on considère ici comme 
étant « naturelle * et « prévisible ». 

Y aura-t-il une quelconque en- 
tente sur le fond dn conflit? U 
est généralement admis que 
M. Begln serait disposé à consen- 
tir des < concessions majeures » au 
président Sadate, en échange 
d’une c normalisation » qui ne 
prendrait pas w»w«a>*ren i wnt. la 
forme d’an traité de paix. La 
restitution de la e quasi-totalité 
du Stoteü » à la' souveraineté 
égyptienne, y compris Chaxm-El- 
Cheikh. que le ministre de la 
défense . le générai weizman, 
ne considère pas comme indispen- 
sable à la défense d’Israël, pour- 
rait être envisagée dans le cadre 
d’un a accord intérimaires, qui 
serait conclu — pourquoi pas ? — 
sous la houlette de la conférence 
de Genève. 

Le président Sadate. qui 
n’ignore pas les bannes disposi- 
tions des dirigeants Israéliens à 
son . . égard, préférerait malgré 
tout obtenir d’eux des co nc essions 
qui favoriseraient un règleemut 
global Cela lui permettrait de 
neutraliser la cam p ag n e que ses 
adversaires viennent de déclen- 
cher contre son initiative et de 
demeurer ainsi , maître dn jeu. H 
souhaite en particulier donner 
satisfaction, même partiellement, 
aux Palestiniens. 

Toute la question, débattue ici 
avec passion, est de savoir si 
M. Bégin accepterait de renoncer 
_ à ses prétentions de conserver la 
Cisjordanie. Certains, mais Ils 
sont peu nombreux, estiment que 
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APRÈS LA DÉMISSION DE M. FAHM1 

M. Boutros-Ghali est nommé 
ministre égyptien des affaires étrangères 

M. Pierre Boutros-Ghali a été nommé. Jeudi 17 novembre, 
ministre égyptien des affaires étrangères, en remplacement de 
M. F ahmi» qui venait de donner sa démission, et à la suite du 
refus de M. Ryad d’assumer ces fonctions. 
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PORTRAIT 


Un spécialiste dn droit international 




m 


D’un homme du monde fl a 
(aisance, ta courtoisie et Tait 
de converser. Mate II n’en a 
point le côté superficie/. Ayant 
ta goût de ta recherche et du 
travail bien tait, le nouveau chat 
de fa diplomatie égyptienne est 
aussi et avant tout un spécialiste 
mondialement connu du 
droit Internationa}, fréquemment 
consulte par les plus hautes 
Instances juridiques. Il es t fau - 
teur d’une douzaine d’ouvrages* 
dont certains, écrite directement 
en français, portent sur te prfn* 
dpe d’égalité des Etats et sur 
les regroupements régionaux. 

Né eu Caire en 1322, dam une 

famffle copte orthodoxe, ordinaire 
de Haute-Egypte, connue princi- 
palement pour avoir donné au 
pays un président du conseil, 
assassiné en 1910. U. Pierre 
Boutros-Ghali a tek la majeure 
partie de ses études supérieures 
é Parie (diplômé de e sciences 
politiques et doctorat en droit 
international en 1949). 

Avant d’être appelé, te mois 
damier, à entrer pour la pre- 


mière fois au gouvernement, 
comme ministre d’Etat chargé 
des conférences Internationales, 
// avait notamment été chef du 
département des sciences poli- 
tiques de runiversftê du Caire, 
rédacteur an chat des meilleures 
revues cairotes d’économie et de 
politique étrangère, membre du 
bureau politique de r Union 
socialiste arabe (ancien parti 
unique J. U. Boutros-Ghali est 
également membre de la Com- 
mission Internationale des juristes 
de Genève et de l'Académie 
Internationale de la paix de 
Menton. • 

M. Boufros-Gfiall s’est montré 
convaincu de longue dote qu’une 
solution pacifique honorable pour 
toutes les parties était possible 
au Proche-Orient. Peu aptes 
avoir appris se nomination à la 
me des affaires étrangères. Il 
nous a déclaré ’■ «J'ai accepté 
sans hésiter cette nouvelle res- 
ponsabilités car la politique 
actuelle du président Sadate 
correspond tout à fait â mes 
convictions. » — J--P- P-H. 


le premier ministre, qui souhaite 
entrer dann l'histoire celui 

qui a conduit -l'Etat hébreu 4 la 
paix, est capable de devenir le 
« général de Gaulle d'Israël ». 
Lés défenseurs de cette thèse font 
valoir qi T est le seul 4 pouvoir 
« montrer eatégoriqu 4 l’égard 
des Palestiniens, sans être sus- 
pecté de faiblesse ou de complai- 
sance. D’autres, beaucoup plus 
nombreux, soutiennent, que te 
leader du Likoud ne renoncera 
Jamais 4 un territoire quU consi- 
dère comme faisant partie Inté- 
grante d'Hereta Israël. 

c J’espère de tout mon cœur 
que Begln ira jusqu’à accepter la 
création d’un Etat palestinien en 
Judée et en Somalie », nous a 
dit. avec ferveur un boutiquier de 
Tel-Aviv qui a pourtant donné sa 
voix aux dernières élections au 
parti de M. Eegin . ail est absurde, 
ajontalt-t-ii. de penser qu'un 
Etat aussi minuscule pourrait 
constituer un danger pour Israël. 
Sadate ne décroît pas quitter 
notre pays les mains vides, autre- 
ment nous aurions perdu une 
occasion unique pour en finir une 
fois pour Unîtes avec ce conflit. » 
Les propos que l’on entend 
courammentici paraissent Indi- 
quer que la prochaine visite du 
chef de l’Etat égyptien a déjà eu 
comme effet de susciter dans la 
population d’énormes espoirs et 
peut-être un évolution salutaire 
de V opinion. ' 

ERIC ROULEAU. 




une « tactique erronée », 


(Suite de la première pagej 

Cette visite . comme vous 
posta ex r Imaginer, elle a été au 
centre die nos entretiens. Le se «a 
entre la tactique et la stratégie 
n’est pas chair : en si 


exact f comme Va dit M. Sadate) 
que la recherche de la paix soit 
un objectif stratégique et les mé- 
thodes employées des moyens 
tactiques. ■ dissocier totalement 
l’un des autres : est mpassibls- 
Sans doute, le président Sadate 
considère-t-H que son comporte- 
ment constitue une tactique var- 
iable-. Mais à mon avis, une stra- 
tégie ne peut réussir avec une 
tactique erronée. L’entente 
égypto-syrienne ■ a constamment, 
représenté pour nous un but stra- 
tégique et une garantie de réali- 
sation des aspirations des masses 
arabes. Nous n’en sommes pas 
moins en désaccord : je ne consi? 
dère pas que la patx nécessite un 
voyage enlsmëL Je suis convaincu 
que cette -visite n’est de l’intérêt 
ni de l'Egypte, vi de la Syrie, ni 
du reste du monde arabe. » 

Le président Assad a ajouté : 
c Le président Sadate est, bien 
entendu , d'un ante contr ai r e . Mais 
nous continuerons à . vouloir sau- 
vegarder les intérêts de (Egypte 
au même titre que ceux de la 
Syrie. ». 

Le désaccord entre les deux 
hommes- paraissait initialement 
devoir se cantonner dans des li- 
mites pins étroites. On prêtait 


LE CAIRE : une atmosphère électrique 


- (Suite de la première pagej . 

Dans raprèa-mkH, les démissions 
successives du vice-premier ministre 
et ministre des affaires étrangères, 
M. Ismail Fahmi, puis du ministre 
d’Etat aux affaires étrangères. M. Mo- 
hamed Ryad, qui avait été chargé 
aussitôt par le Rais de remplacer 
ad Intérim le chef de la diplomatie 
égyptienne, furent sources de stupé- 
faction, voire d’effroi. Appelé aux 
affaires étrangères pendant les 
heures guerrières de 1 '-automne 1973, 
M. Fahmi passait depuis pour le par- 
tisan le plus déterminé d’une pax 
amerioana au Proche-Orient,'. Ces 
Jouis derniers. H n'avait pas dissimulé 
à ses proches sa fureur d'avoir 
appris le 9 novembre seulement, en 
même temps que (e vulgum pecus, 
la décision du # président Sadate 
d'aller s'adresser à la Knesset 

Au sujet de M. Mohamed . Ryad, di- 
plomate de carrière' sans prof» politi- 
que accusé. H semble qu'il ait reculé 
.devant les responsabilités historiques 
particulières qui vont incomber ces 
jours-ci au chef de la diplomatie du 
Caire. « tes rats quittent le navire -, 

- murmurait un vieux routier des chan- 
celleries p roche-oriental es. 

Entre-temps, chacun avait appris 
' qu'à lanterna (ambassadeur améri- 
cain en Egypte, M. Herman Bits, 
avait transmis au RaTs l'Invitation de 
M. Begln à se rendre en Israël, que 
des drapeaux égyptiens aHaiant être 
incessamment envoyés à l’aéroport 
de Tel-Aviv, que le président Sadate 
partirait samedi prochain pour Jéru- 
salem et quU Irait prier dimanche, 
jour de . la fête du sacrifice d* Abra- 
ham (commémoré dans tout (Islam), 
à la mosquée d’AA-Aqsa. troisième 
Heu saint des musulmans après 
La Mecque et Medlne (te recteur 
d’Ai - A 2 har, le cheikh AbdeihaKm 
Mahmoud, actuellement aux Etats- 
Unis, a faJf connaître qu’-ll accor- 
dait son plein soutien au voyage de 


paix ■ du président Sadate : à Jéru- 
salem ». Le cheikh d'AI-Azhar est 
la plus haute autorité spirituelle de 
l’islam orthodoxe). 

Dans cette atmosphère électrique, 
tes Egyptiens apprirent en début de. 
soirée le « lâchage • du Fath — : 
le principal mouvement de l'organi- 
sation de libération de la Palestine. 
— d'autant plus surprenant pour 
certains que le " chef de l'OLP., 
M. Arafat, venait auparavant de -se 
déclarer d’accord « sur tous les 
eufets » avec . M. Sadate. « On 
accole f Egypte à la paix séparée », 
nota une ambassadeur occidental. 

Cest alors, qu’ont put entendre & 
l’endroit du RaTs, dans les rues et 
les -cafés du centre du Caire!- des 
mots, aimables, voire, affectueux, 
comme .on en avait entend li. au 
moment de la - guerre, d'octobre 
1S7Sl. . • 

Dans la soirée. la nouvelle de la 
nomination â la tâte de e affaires 
étrangères - d’un homme respecté 
pour son sérieux et sa compétence 
comme M. Boutros-Ghali. eut un effet 
rafraîchissant sur les esprits. SI d’au- 
cuns relevèrent avec Intérêt que le 
successeur de ,M. Fahmi est marié 
avec un» égyptienne d’origine Israé- 
lite, d'autres ne manquèrent pas de 
souligner que si te Rars avait rompu 
avec un usage établi députe la 
r évolution de 1852 qui consiste è no 
jamais- confier de poste politique de 
premier plan à un non-musulman — 
M. Boutros-Ghali est chrétien, — 
c’èet surtout parce qu'il avait dû 
rencontrer de sérieuses difficultés 
pour trouver un , remplaçant à 
MM. Fahmi et Ryad. 

Un peu avant minuit, (a télévision 
montra . te . RbTs, dans uo. . Jardin 
d’ismailla, les traite tendus, mais 
souriant. L’Egypte venait da vfvré 
sa plus tumultueuse journée depuis 
la guerre d'octobre. 

LP. PERONCEL-HUGOZ. 



François Mitterrand 

ou la tentation de l’histoire 
par F.-O. Giesbert 

Un volume 336 pages 45 F 



au président Assad l’Intention, 
dans cette phase délicate, de 
laisser faire sort. allié, tout en 
prenant ses- distances avec son 
initiative. H aurait pn elnsl ex- 
ploiter son hypothétique succès, 
sans risquer de subir les consé- 
quences d’un échec, que l’on tient 
id pour probable. Irrités, et même 
humiliés, im dirigeants syriens 
avaient; quand- même réussi jus- 
que-là 4 demeurer presque im- 
perturbables. La Syrie, pensait- 

on dans les mlHant Mon informés, 

et jusque dans les cercles diplo- 
matiques américains, attendrait 
le résultat de l’ aven t u reuse dé- 
marche du dirigeant égyptien 
avant de se prononcer définitive- 
ment. 

Le président Assad en a jugé 
autrement aptes son tête-à-tête 
de sept heures avec le président 
Sadate, estimant sans doute qu’il 
n’y avait plus ' rien à gagner 
à donner un accord tacite au 
président, égyptien. - . 

Cette opposition s’ajoutant 4 
celle des Palestiniens et 4 des 
prises de position 'hostiles - en 
Egypte même, on se demande Ici 
si le président Sadate va pouvoir 
poursuivre sa politique et contrô- 
ler . la. situation- dans : son pays. 

riéfrv»tïnni$ d’amis qui lui dot* 
vent tout amènent déjà certains 
observateurs, 4 Damas, 4 s'inter- 
roger sur la possibilité d’un coup 
d’Etat militaire au Caire, avant 
ou pendant la visite 4 Jérusalem 
dn chef de l'Etat égyptien. 

Le .-ton s’est ’ donc durci & 
Damas. La rancœur darw» les mi- 
lieux gouvernementaux, jusque-là 
contenue, s’est étalée. Dans un 

fmrnrfninUTiié tyi rr irn T ip — procé- 
dure exceptionnelle, — ' le parti 
Basa le Front national progres- 
siste. qui représente l'association 
des partis au' pouvoir autour du 
ftajiR, et le gouvernement ont 
dénoncé l'entreprise du président 
Sadate. Après avoir repris, en 
les détaillant, tes arguments déjà 
développés par le président Assad 
et expliqué le silence gardé jus- 
que-là par Damas par l’espoir 
de convaincre le président Sadate 
de renoncer 4 son voyage, les 
signataires du communiqué sou- 
tiennent .que. «&z décision du pré- 
sident Sadate constitue un coup 
porté à la nation arabes. 

» La nation arabe, poursuit ce 
texte, qui considère que la lutte 
contre la présence sioniste en Pa- 
lestine est une lutte dertibération 
nationale, ne pardonnera à aucun 
responsable arabe toute' action 
contribuant à aggraver les effets 
die (agression et & légaliser T occu- 
pation de -la terre arabe. : 

• Aucun individudans le monde 
arabe, quelle que soit sa qualité, 
n’a le pouvoir dé prendre des dé- 


cisions engageant Taoentr de la 
nation arabe, dé natura à ptmer 
atteinte à l’ensemble delà omise, 

et à. accorder à l’ennemi le* béné- 
fices auxquels Ü aspire. (.-) Aucun 
dirigeant arabe n'a le droit ^en- 
treprendre une teüe démarche qui 
porte atteinte à l’existence de la 
nation arabe, à son devenir et à 
sa dignité. - - 

» La Syrie proclame son refus 
de la démarche que le président 
Sadate a décidé d’accomplir. (—) 
Elle demande à tous les Arabes <-.) 
((assumer leurs responsabilités 
nationales en s’opposant aux dan- 
gers résultant de la visite i Tu» 
gouvernant arabe en Zsraa. » 

Continuant de calquer son atti- 
tude sur celle de la Syrie, le Fath, 
principal^ organisation de la ré- 
sistance palestinienne, a publié 
un communiqué demandant 4 
M. Sadate; .de renoncer à son 
voyage en Israël II déclare, en 
termes violents, considérer que la 
.visite du chef de l'Etat en Israël 
marque « un tournant dangereux 
.et un gain pour le sionisme mon- 
dial et ses alliés impérialistes en 
même temps qufü place la révo- 
lution palestinienne dans une 
grave situation au moment oâ 
V ennemi sioniste persiste à mé- 
connaître les droits du. peuple 
palestinien, notamment son droit 
à établir un Etat palestinien indé- 
pendant 

Le Fath réaffirme que per- 
sonne ' — et donc dans le contexte 
actuel surtout pas IL Sadate — 
ne peut parler au nam du -peu- 
ple palestinien. A son tour, fl 
fait la distinction entre le peuple 
égyptien et son président, ren- 
dant hommage an « rôle histo- 
rique du peuple (P Egypte et de 
sori armée ». L’appel du pied aux 
militaires égyptiens est clair. Le 
numéro S du Fath. M. Abaa 
Ayad. -qui fut durant la guerre 
du Liban un des adversaires les 
-plus résolus du chef dû l'Etat 
syrien, est entré en contact par 
téléphone avec le président Assad 
pour le remercier de son atti- 
tude & l’égard de la cause pales- 
tinienne. 

« Libérés » par la prise de posi- 
tion syrienne, les journaux pales- 
tino-prcgresslstes de- Beyrouth 
ont mis. quant 4 -ux, en relief 
toutes les positions hostiles à 2a 
visite en Israël de M. Sadate. Et 
la censure les a laissé faire. Ainsi, 
As-Sa/ir résume l’hostilité am- 
biante en quatre titres c « Sadate 
fait face 4 une explosion interne 
et arabe », c La lune de miel 
égypto-çyrienne est terminée : Sa- 
date a déçu Damas et a provoqué 
sa colère». «Demain, ff dormira 
chez eux_», 

LUCIEN GEORGE. 


La lettre d'invitation de M. Bégin à M. Sadate... 


• Jérusalem (AEJ'J. — Le cabi- 
net du. premier ministre israélien 
a rendu publia, jeudi 17 novem- 
bre, le texte de Ja lettre officielle 
d’invitation adressée par M. Beg^ 
.à M. Sadate. par Ze canal des 
ambassades américaines en Israël 
et en Egypte 

■La lettre, datée du 15 -novembre, 
adressée au \cher président 
Sadate, », est libellée comme suit : 

« Au nom du gouvernement 
israélien, fai (honneur d& vous 
adresser notre invitation cordiale 
à vous rendre à Jérusalem et à 
visiter notre pays 

» Là disposition de Votre Excel- 
lence à entreprendre une telle 
visite,' comrnë'eïïe a été exprimée 
au conseil du peuple égyptien, a 
été considérée ici avec un intérêt 
profond et positif, tout comme l’a 
été votre déclaration exprimant 
votre souhait de ' vous adresser 
aux membres de notre Parlement, 
la Knesset, et de me rencontrer. 

» Si, comme je V espère , vous 
acceptez notre invitation, des dis- 
positions seront prises . pour que 
vous .vous adressiez à la Knesset 
depuis sa tribune. Vous pourrez, 
si: tel est votre désir, également 
rencontrer nos divers groupes 
parlementaires, ceux qui soutien- 
nent le gouverr ement com e 
ceux de l’opposition. 


» Quant à la date de la visite 
proposée , nous serons heureux 
d’accepter la dat qui vous con- 
viendra. B se trouve que je dois 
me rendre à Londres le dimanche 
20 novembre, sur (invitation i 
■premier ministre. M. James Cal- 
laghan, pour une visite officielle 
en Grande-Bretagne. Si vous vou- 
liez m’avertir, monsieur le prési- 
dent , que vous seriez prit à venir 
à Jérusalem le lundi 21 novembre, 
je ferais appel à la compréhen- 
sion du premier ministre, M. CaL- 
laghan, que je prierais de retar- 
der ma visite en Grande-Bretagne, 
afin de pouvoir vous recevoir per- 
sonnellement et d’entamer avec 
vous des pourparlers sur l’établis- 
sement de la paix, que, - comme 
nous le savons tous les deux, les 
peuples du Procht - Orient dési- 
rent ardemment et pour laquelle 
Us prient. 

» Dans le cas oû vous décideriez 
de venir ici le jeudi 24 novembre 
où à une date ultérieure: je semis 
de retour de Londres mercredi 
après-midi et vous accueül em is à 
votre arrivée. 

» Puis-je vous assurer, monsieur 
le président, que le Parlement, le 
gouvernement et le peuple d'Israël 
tous recevront avec respect et 
cordialit é ? 

» Sincèrement vôtre. » 


et r acceptation dn président égyptien 


Le Caire (ASP.). — M. Sadate 
a accepté de se rendre à Jéru- 
salem samedi soir 19 novembre 
après avoir reçu une lettre du 
président Carter contenant l’in- 
vitation du gouvernement israé- 
lien, déclare Te communiqué offi- 
ciel diffusé jeudi 17 novembre 
par Badio-Le Caire. 

Le président, qui fera ses dé- 
votions de la -fête cEEl Adha 
(célébrant le sacrifice cTAbra- 
ham) dimanche mat in, avait 
l’habitude depuis la guerre cf oc- 
tobre 1973 -de faire- ces prières 
ria^s ie Sinaf, an milieu' des sol- 
dats, des officiers et de la popu- 
lation de la péninsule, c Mais, 
indique ie communiqué, répon- 
dant à C appel de la paix fondée 
sur la justice, le président se ren- 
dra' à Jérusalem cm nom des 
revendications légitimes et équi- 
tables du peuple arabe tout entier 
et de la Palestine, afin d’écarter 
les dangers qui menacent non 
seulement les habitants de cette 
région, mais ■ (humanité tout 
entière. 

» Le président Sadate a ac- 
cepté Virtvttatto n à se rendre à 
Jérusalem en assumant sa res- 
ponsabilité nationale,- en écar- 


tant tout complexe pour affron- 
ter ses adversaires.’ et en étant 
convaincu que le fait d’exposer 
directement les réalités devant les 
membres de la Knesset dimanche 
après-midi aura un impact plus 
puissant que si elles étaient ex- 
posées d'une manière indirecte 
et tortueuse. 

» Du moment que ce voyage 
de la paix se déroule dans r atmo- 
sphère qui le caractérise aetuèl- 
lement, les Arabes ayant recouvré 
leur fierté durant la guerre d’oc- 
tobre, on ne peut pas dtre qtfü 
se fait dans un esprit de défai- 
tisme et de malentendu, d’autant 
plus gvrü a pour objectif d’aboutir 
à un règlement global de la cause 
arabe.» ■ -- 

. En conclusion, le communiqué 
déclare ; « La responsabilité his- 
torique qut incombe aujourd’hui 
aux chefs d Etats arabes exige de 
ceux-ci qu'ils oeuvrent pour F ins- 
tauration de la paix dans cette 
région, dans la- mesure où cette 
-paix est équitable et vise à libé- 
rer lesta arabe occupé après la 
défaite de 1367 et à restaurer les 
droits légitimes du peuplé pales- 
tinien. » - • - 
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NT SADATK A 


LES RÉACTIONS AU PROJET PE VISITE 


Condamnée jeudi, à Damas, par le président syrien Assad, 
puis un peu plus tard par l'Organisation de libération de la 
Palestine, la visite que doit faire samedi le président égyptien 
à Jérusalem suscite de nombreuses réactions hostiles dans le 
monde arabe. 


• A BEYROUTH, la gauche libanaise et les mouvements 
palestiniens- ont lancé des appels à la grève générale pour 
samedi. Le Mouvement national libanais, qui regroupe les prin- 
cipaux partis de gauche a prôné la grève générale et invité - les 
masses arabes à manifester leur désapprobation par tous les 
moyens ». Le F.DJLP. de M. Nayef Hawatmeh appelle, lui aussi, 
à la grève générale, les habitants des territoires occupés, et les 
invite à protester contre • la décision du traître Sadate de se plier 
aux conditions de l'ennemi .. 


• A TRIPOLI, le Congrès général du peuple libyen, à l'Issue 
d’une séance extraordinaire, a publié jeudi une déclaration qui 
précise notamment «. * L'annonce du voyage de Sadate a été un 
choc Incroyable pour toute la nation arabe. Lé simple fait de 
penser à cette visite est dangereux et constitué un défi & l'orgueil 
et aux sentiments arabes, et est de ce fait une honte et on crime 


impardonnables, nue atteinte aux générations passées et futures 
de (a nation arabe* > LSogence libyenne Jana a annoncé que les 
deux é missair es envoyés par le Congrès général du peuple 
avaient quitté la Libye jeudi pour Le Caire et Damas, porteurs 
de messages argents. 

• A ALGER, nous rapporte notre correspondant Paul B al ta, 
la population est profondément choquée par l'Initiative du pré- 
sident-égyptien. Les Algériens, écrit-il, y voient une trahison du 
nationalisme arabe. D n'y a cependant aucune réaction officielle. 
La radio et (a télévision se sont bornées à diffuser largement les 
prises de position des pays ou des organisations politiques 
arabes con damnan t le « voyage & Jérusalem ». Ces textes et ces 
images n'ont cependant été diffusés qu’après les séquences 
consacrées à la mobilisation populaire au sujet de la crise du 
Sahara occidental. 

• A R Y AD et dans les Emirats du golfe Persique, on observe 
égyptienne. Une botbbe a éclaté dans le garage de la chancellerie 
blessant on membre do personnel Au sujet de cet attentat, le 
bureau du Fath, à Damas, a déclaré ne pas- en Être responsable, 
ajoutant i « L’OJLP. est hostile & de tels actes qui ne servent pas 
■tes Intérêts de la révolution pales tin i en ne. • 


• A RYAD et dans les émirats du golfe persique, on observe 
pour l’instant on silence prudent. Le roi KhaJed d’Arabie Saou- 
dite, qui doit parler ce vendredi A La Mecque, à l'occasion du 
pèlerinage, a néanmoins rappelé qu'il considérait comme son 
premier devoir la libération de la Ville sainte de Jérusalem. 

O AU CAIRE, le président Sadate s'adressant aux journa- 
listes égyptiens à son retour de Damas, a déclaré. Jeudi selon 
le quotidien - Al Ahram * j « Mon initiative pourrait paraître 
comme sortant de l'ordinaire par ceux qui continuent à voir les 
choses comme avant la guerre d’octobre 73. Mais celle-ci a créé 
de nouvelles cérités, une nouvelle génération et devra créer 
également un nouvel style de conception basé sur l'objectivité et 
sur la possibilité de prendre des risques calculés. » 

• A TUNIS, par contre, la décision du président est favo- 
rablement accueillie. Le président Bourguiba a, eu effet, chargé, 
jeudi 17 novembre, son épouse, Mme Wassila Bourguiba, en 
visite officielle au Caire depuis mercredi, de « formuler ses 
vœux de plein succès au président Sadate pour ses démarches 
en vue de rétablissement d’une paix juste et honorable dans la 
région ». 
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MOSCOU : la presse met l'accent [ WASHINGTON : un cadeau du ciel 
sur les réactions hostiles dans le monde arabe plus qu'un succès de la diplomatie américaine 
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Moscou. — Les moyens d’infor- 
mation soviétiques ont annoncé 
brièvement la décision du prési- 
dent égyptien de se rendre & 
Jérusalem, sans toutefois indi- 
quer de date, et la démission de 
M. TcmnTi F fthmi Le seul com- 
mentaire rient de l'agence Tass, 
qui signale que « M. Sadate a 
passé outre aux nombreuses pro- 
testation dans le monde arabe, 
notamment à celles du prérident 
syrien Assad ». Mais la condam- 
nation du geste du dirigeant 
égyptien per 1UHSS. ne fait 
aucun doute si l'on en juge par 
T « environnement » dans lequel 
il est annoncé. 

Toute la presse donne une 
grande publicité aux réactions 
négatives du monde arabe. H n’est 
question que du « coup doulou- 
reux porté dans le dos de la 
nation arabe a, du « mépris envers 
la volonté des Arabes, notamment 
du peuple égyptien », de « parti- 
cipation au complet général de 
rtmpérialisme, du sionisme et de 
la réaction arabe », 

En même temps, la presse Insiste 
sur la poursuite de et l’agression 
israélienne au Sud-Liban ». la 
« psychose militaire » qui règne 
en - Israël, les préparatifs de 
guerre, la mobilisation des réser- 
vistes, etc. Ce n’est pas par 
hasard que l’Etoüe rouge, journal 
de l'armée, a publié 11 y a deux 
jours un violent article attaquant 
la « bourgeoisie sioniste d’origine 
juive » et la « fraction juive de 
la Mafia américaine ■» qui arme 
les israéliens et finance les 
actions subversives contra l'Union 
soviétique. 


De notre correspondant ™ 


tlve mais circonspecte, témoignait 
d'un certain attentisme. Aujour- 
d'hui. l’Union soviétique se trouve 
devant un fait accompli sans dis- 
poser dans ] "Immédiat d'n n moyen 
de riposte. Après l'humiliation 
subie en Somalie, c'est le deuxiè- 
me coup dur porté en quelques 
jours à la politique soviétique 
dans la région. 


camp arabe pour les détourner de 
l’alliance américaine et provoque- 


rait peut-être môme une < désta- 
bilisation » des régimes hostiles, 
dont justement le régime égyp- | 
tien. 


Ne pas être hors jeu 


Four présenter sa position, 
Moscou a recours à un article de 
M. Heykal, ancien rédacteur en 
chef de Al Ahram, paru dans le 
journal Al Akbar. et cité par la 
Frauda. M. Heykal s souligne 


D’autre part, T0JU3 S. a fait | 
preuve de modération en signant, 
le 1" octobre dernier, avec les 
Etats-Unis une déclaration com- 
mune qui ne parlait que des 1 
« droite légitimes » — et non 
« nationaux » selon l'Usage de 
Moscou — des Palestiniens et où 
elle a accepté que l'O-LJ. ne soit 
pas citée en tant que telle. H 
n'est pas exclu que oea « conces- 
sions a aient provoqué quelques 
questions parmi tes amis arabes 
de l’Union soviétique, puisqu'une 
partie de- la presse s’est donné la 
peine, en réponse à des « lettres 


Washington. — Comme toute 
équipe encore peu soudée, incer- 
taine sur sa stratégie et donc. 
a priori, bousculée par les événe- 
ments de taille, l'administration 
Carter a réagi de manière quelque 
peu confuse à la rencontre Bégin - 
Sadate de samedi. Dans un pre- 
mier temps, on a eu tendance, A 
la Maison Blanche et au dépar- 
tement d’Etat, & voir les choses 
de son clocher. M. Sadate est un 


De notre correspondant 


«ni, M. Bégin aussi, bien qu'un 
neu mains, et les Etats-Unis 



peu mains, et les Etats-Unis 
cherchent désespérément à amor- 
cer un processus de paix dans la 
région. Ils doivent donc se dire 
satisfaits. En même temps, l'évé- 
nement bousculait le patient tra- 
vail d’approche déployé en direc- 
tion de la conférence de Genève, 
le seul qui occupait la diplomatie 
américaine depuis des mois. Eclair 
de soleil dans un ciel maussade ou 
coup de pied dans la fourmilière, 
le geste du président égyptien dé- 
rangeait le s pesanteurs bureau- 
cratiques. 


On s'empressa donc de faire sa- 
voir que l'initiative de ML Sadate 
ne pouvait se substituer & la négo- 
ciation multilatérale de Genève. 
Mais 1e cœur n'y était plus. Com- 
ment concilier l’attitude prudente, 
« millimétrique », requise par 
l’effort antérieur et l'accélération 
brutale que M. Sadate donne à 
tout le processus? Comment, 
après avoir mis en garde contre 
les conséquences dramatiques d'un 
échec A Genève — et donc plaidé 
pour une préparation minutieuse 
— réagir a l’improvisation a gé- 
niale » du président égyptien ? . 

Comment ne pas admettre que 
les cartes ne seront nlus tout A 
fait les mêmes apres ce coup 
d’éclat, quel que soit te résultat 
de la rencontre de Jérusalem? 
Quelques-uns vont même plus 
loin dans tes interrogations et se 
demandent s'il ne faut pas repen- 
ser toute la stratégie : n’aurai t- 
on pas fait fausse route avec 
l’approche multilatérale, en re- 
cherchant l'imposible conciliation 
entre les pays arabes, les Palesti- 
niens, l'Union soviétique et Israël? 
Ne. convient-il pas de revenir aux 
solutions bilatérales de M. Kissin- 
ger, surtout au moment où les 
« petits pas » deviennent de 
grands pas ? 

Ces conclusions ne sont pas 
encore formulées, pas même dans 
la presse, mais tes dirigeante, en 
attendant, ont ajusté le tir. 
L’approbation du geste de M. Sa- 
date ne s'accompagne plus de 
réserves. M. Carter, qui s’est 
entretenu par téléphone. Jeudi, 
avec M. Bégin, a salué la déci- 
sion « sans précédent, très coura- 
geuse » de son collègue égyptien, 
qui représente « un pas construc- 
tif vers une conférence générale ». 

On laisse entendre que le 
départ de M. Fahmi, Interlocu- 
teur jugé un peu trop difficile ici 
par moments, est plutôt une 
bonne chose et que les sympathies 
américaines vont A M. Sadate 
dans sa querelle avec son col- 
lègue syrien. Mais M Carter doit 
admettre aussi que le résultat de 
la rencontre de Jérusalem est 
« Imprévisible » et que, dans les 
gestes de ce genre, cm peut dé- 
clencher un contre- leu en tout 
cas, et bien que le président ait 
été en contact * presque quoti- 
dien * avec Le Caire ces dernières 
semaines, n n’est pour rien dans 
la rencontre de samedi, due entiè- 
rement A l’Initiative de ML Sadate. 
Cette allégation n'est guère mise 
en question ici : malgré l'excel- 
lence des relations entre Le Caire 
et Washington, on volt mal com- 
ment les Etats-Unis se seraient 
risqués A suggérer au président 
égyptien d'aller aussi loin. 


m 


(Dessin de CBBNSZJ 


Critiques 
mais prudents... 


■ tout partiadièrement, . écrit le 
Journal .du parti communiste 
soviétique, qu’un règlement du- 
rable au Proche-Orient est impos- 
sible sons la participation active 
de IVJLSJS. L’écarter serait l'er- 
reur la plus grave ». 


C'est sur cette toile de fond 
qui! faut replacer la réaction de 
Moscou A l'Initiative du président 
Sadate. En fait, les dirigeants 
soviétiques sont critiques mais 
encore prudents ; leurs sentiments 
s'expriment pour l'Instant par 
personne interposée, non qu'ils 
aient quelque raison de ménager 
le président égyptien, avec lequél 
les relations n'ont fait que ae 
détériorer depuis 1973 (quand Le 
Caire a expulsé tes conseillers 
soviétiques), mais il semble qu’ils 
aient été pris de court, d'abord 
par la proposition de M. Sadate 
de se rendre A Jérusalem et en- 
suite par la fixation rapide de la 
date du voyage. 

Leur première attitude, néga- 


Tel est bien le fond de la 
position soviétique, pour ne pas 
être exclus du Jeu, les dirigeants 
de Moscou ont usé A la fols, au 
cours de ces deniers mois, de la 
fermeté et de la souplesse : d’une 
part, Ds ont soutenu les positions 
« dures » des Palestiniens alors 
qu’un geste de leur part (T accep- 
tation de la résolution 242 des 
Nations unies, d'ailleurs approu- 
vée par l’UJELBJS.) aurait pu faci- 
liter la convocation de la confé- 
rence de Genève et donc la 
participation soviétique A une 
tentative de règlement Mais, en 
encourageant te fermeté, l’Union 
soviétique pensait que l'opinion 
publique, excédée par l'état de 
a ni guerre ni paix ». exercerait 


de lecteurs », de réfuter une telle 

analyse. 

Avec la déclaration commune, 
rUlLS-S., coprésidents de la 
conférence de Genève, avait l'Im- 
pression d'être de nouveau « dans 
le- coup a, mais h n’est pas sûr 
qu’elle ait su exploiter cet avan- 
tage en attendant simplement que 
les Américains fassent pression 


sur leur protégé israélien et en 
paraissant elle-même inactive. 

Zl est vrai que ses moyens d’ac- 
tion étalent 'limités dans la 
mesure où elle avait perdu la plu- 
part de ses appuis dans la région. 
L’initiative égyptienne pourrait 
a contrario servir les Soviétiques 
en leur redonnant un regain de 
prestige et d’influence dans les 
pays arabes hostiles au président 
Sadate. D est clair en tout cas 
que, dans les jours qui vien- 
nent, Moscou ne ménagera pas 
son soutien à tous ceux qui 
condamnent le . voyage de Jérusa- 
lem. 

DANIEL VERNET, 




<f une eau bleue, transparent^ tiède en toutes saiscïIS.^'i '"Les featamas où viras apprécierez fous i 
les sports nautiques, les joies du farniente.. Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au 
casino^ Les Bahamas où tout semble possible... Paradis pour milliardaires? Jugez-en 
vous-même :1 semaine à Nassau (la capitale) vous coûtera F. 2490* 55 

Alors! Pourquoi pas les Bahamas? 5 i 


doute n'avalt-elle pas pesé tous 
les risques — à heurter de front 
je paissant s lobby juif »,■ d'abord 
en parlant de « foyer palesti- 
nien », puis des « droits légiti- 
mes » des Palestiniens, qui, plus 
est, dans une déclaration com- 
mune avec rUJURS. Après quoi, 
elle s'est employée à réparer les 
pots cassés en multipliant, par- 
fois plus qu’il n’était nécessaire, 
les assurances envers israëL 
Etalt-ll bien utOe de préciser, 
comme on l’a fait à plusieurs re- 
prises, que jamais les besoins de 
sécurité d’Israël — c'est-à-dire 
les fournitures d'armes — ne se- 
raient utilisés comme un moyen 
de pression sur Jérusalem ? 
Fallait -il, comme M. Carter l'a 
dit devant le congrès juif mon- 
dial. le 2 novembre, que les Etats- 
Unis seront s toujours du côté 
d'Israël », comme si la politique 
de son gouvernement n'avait rien 
à voir A l'affaire ? 

En tout cas, les organisations 
juives ont pris, dès lors, te mesure 
de leur partenaire de la Maison 
Blanche. Le combat mené avec 
une agressivité démonstrative 
contre la déclaration sovièto- 
amérîcatne servira de dissuasion 
contre d'autres velléités d’esca- 
pade Suis doute salt-on, de part 
et d’autre, que, dans l’hypothèse 
d'un v showdoum » (grande expli- 
cation) entre le gouvernement et 
la minorité juive; le président 
pourrait probablement faire pré- 
valoir ses vues eu fin de compte : 
mais il lui faudrait, pour cela, 
s'adresser directement au grand 
public, par-dessus 1a tête des 
organisations juives, du Congrès 
et des appareils politiques. Les 
risques d'un telle entreprise, y 
compris- en ce qui concerne une 
résurgence de l'antisémitisme, 
sont trop bien perçus de part et 
d’autre pour que l'on se lance 
dans cette vole d'un cœur léger. 


qui a fini par se produire malgré 
que Washington ait refusé à 
Mogadiscio de prendre le relate 
des fournitures d’armes, comme 
le demandaient pourtant les amis 
arabes des Etats-Unis, notamment 
l'Arabie Saoudite. Un seul succès 
récent peut être attribué directe- 
ment aux efforts de M. Carter : 
le changement d’attitude du 
chah, qui se prononce contre une 
hausse des prix du pétrole après 
avoir été b convaincu a par les 
arguments du président sur 1a 
situation économique mondiale. U 
est vrai que pour le reste, m. Car- 
ter peut s’en remettre A sa bonne 
conscience de baptiste : Dieu 
doit être américain— 
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MICHEL TATU. 


Pas de grands desseins 


Une salutaire diversion 


Devant cette impasse intérieure 
et extérieure, la diplomatie amé- 
ricaine est donc condamnée A 
remplacer 1a substance par 1a 
forme, A occuper le terrain par 
des combats de procédure, mais 
sans grande perspective quant A 
un règlement d’ensemble. Com- 
ment ramènera-t-on Israël à ses 
frontières de 1987. même plus ou 
moins modifiées ? Comment crée- 
ra-t-on cette % patrie» palesti- 
nienne, votre cet Etat que tout 
le monde pressent, alors que 
M. Begin ne parle que d'a nn e x er 
te Cisjordanie ? Personne n’en 
sait rien ici Plutôt que de se 
dire découragés, M. Tance et ses 
diplomates se sont lancés, non 
sans mérite, sur 1a vole de Genève. 
ma is si M. Sadate trouve une 
manière plus spectaculaire d'oc- 
cuper le terrain. U ne reste qu’à 
s'en réjouir, le premier moment 
de surprise passa Non seulement 
cette (tdiuerrton» est bienvenue, 
mate elle représente te k percée 
■psychologique s, le passage au 
dialogue direct entre Israël et 
ses voisins, au bout duquel pour- 
rait se trouver 1a paix. 

En revanche, une démarche 
américaine qui avait déjà été 
contestée sur le moment, et pas 
seulement par les organisations 
juives, devient plus contestable 
encore aujourd’hui La déclara- 
tion soviétlco - américaine du 
1° octobre était-elle bien néces- 
saire. alors que les Etats-Unis 
volent leurs efforts unilatéraux 
couronnés aujourd'hui de manière 
aussi spectaculaire et que tout 
passe par eux dans la région. 
Jusque et y compris le courrier 


N. YASSER ARAFAT : ii n'existe 


pas, pour le moment, de 
perspectives de paix. 


A Beyrouth, dans une interview 
accordée Jeudi au quotidien de 


gauche libanais Al Liwa, M- Ara- 
fat, président de l’OXP„ a dé- 
claré : s Je suis en parfait accord 
avec le président Sadate sur la 
nécessité d’un retrait israélien de 
tous les territoires arabes occu- 
pés. et les questions relatives au 
droit incontestable des Palesti- 
niens à un Etat indépendant .» 
Je tiens à avertir de nouveau les 
pays arabes qu’lsraël se prépare 
à un b bUtz » surprise, à une 
cinquième guerre du Proche- 
Orient. Il n'existe pas de pers- 
pective de paix, du moins pour 
le moment. » 

Dans une déclaration publiée 
le même jour par l'agence pales- 
tinienne Wafa. M. Arafat sou- 
ligne d’autre part ue « les réso- 
lutions du Conseil national pales- 
tinien (Parlement) ne sauraient 
être reniées à aucun moment, 
quelles que soient les circons- 
tances ». Ces textes demandent 
notamment le rejet de La résolu- 
tion 243 du Conseil de sécurité 
et refusent de reconnaître Israël. 


•1 semaine, transport Jet, hôtel, compris. Lie A 478. Lie. A 496. Uc. A 702. 


^ du 4 Septembre ■ 75002 ^ 



Adresse, 


c'est mieux aux Bahamas! airbahamaÙ E» 


Los dirigeants américains ont 
d'autres raisons, moins avouables, 
de se réjouir. La rencontre de 
Jérusalem offre une diversion 
salutaire au moment où l'espoir 
fie réunir avant te fin de l’année 
1a conférence de Genève — bat 
officiel que s'était fixé le gouver- 
nement Carter — se réduisait 
Pfo àpen. Plus généralement, les 

Etats-Unis étaient allés presque 
au bout de ce qui était possible 
pour pousser Israël A la- concilia - 
tion. Fait plus gênant, Us avaient 
eu le tort de montrer trop tôt les 
limites de leur action en ce sens. 

L'attitude de l'équipe diri- 
geante a été. en effet, à ce pro- 
pos et comme en maints autres 
domaines, contradictoire et fluc- 
tuante. Dans un premier temps, 
elle n'a pas hésité — mais sans 


que s’adressent les belligéran'— ? 
La question se pose avec d’autant : 


La question se pose avec d’autant 
plus d'insistance que le geste fait 
en direction de Moscou aurait 
été. selon les chroniqueurs Evans 
et Novak — il est vrai toujours 
très critiques à l'égard de 
rUJtBB. — bien mal réc rnapensé. 
le Kremlin ayant poussé rojLF. 
A des positions Intransigeantes. 
De toute manière, la uconnexUm 
soviétique» aurait pu être re- 
nouée a une date plus tardive et 
te visite de M. Sadate à Jérusalem 
montre que les choses peuvent 
avancer sans l’aval de Moscou. 

En bref, ce qui pourrait passer 
pour un succès de la diplomatie 
américaine apparaît comme un 
cadeau du ciel et masque mol 
l’absence d'un «grand dessein» 
à 1a Maison Blanche. Un autre 
cas du même genre a été la rup- 
ture entre la Somalie et iTLRüiL, 
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M. BEGIN AU PRÉSIDENT 
CARTER : merci d'avoir créé 
ce moment historique. 


Singapour 
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SUC. 3L Begin a adressé, vendredi 
1S novembre, an président S. Carter 
le message suivant : 

« Cher monsieur le président, 
s Ayant reçu la confirmation offi- 
cielle q.ae le président Sadate arri- 
vera dans notre pays samedi soir 
19 novembre. Je me permets de 
saisir cette occasion pour vous expri- 
mer la profonde gratitude dlsraél 
pour vos efforts qui ont si magnifi- 
quement contribué à faire se réaliser 
la rencontre historique de Jérusalem. 

a JNtoos espérons de tout notre 
cœur que ce dialogue se poursuivra 
et amènera la paix que les peuples 
du Proche-Orient, comme Je l’ai 
écrit , au président Sadate, attendent 
avec Impatience, et poux laquelle 
Us prient. 

n Je crois, monsieur le président, 
que, sons votre contribution, ces 
événements n’auraient pu se produire 
et n'auraient pas été mis en marche. 
Ici et à l'étranger, on considère 
qu’il s’agit d’un moment historique. 
Tous l’area créé, monsieur le prési- 
dent, et Je vous en exprime mes 
remerciements qui viennent du pins 
profond du «sur. 

b Naturel! cm eut, monsieur le pré- 
sident, Je vous tiendrai Informé de 
mes entretiens avec le président 
Sadate. a 
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î®ife commémorent ln réconciliation 
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Boom), était revêts « tout entier 
comme d’ un m anteau de poüs s 
(Genèse, XXV, 25 M. conteur du 
pîat^ tentlUes que Jacob (alias 
Israël) lui céda. C’est un habile 
chassem; un aventureux violent 


EM DIRECT DE JÉRUSALEM 
SUR ANTENNE 2 

Antenne 2 retransmettra en 
direct I* Arrivée d« président 
Sadate A l’aéroport Ben-Gotutou. 
mmedl 19 novembre, à 18 b. 30, 
-abui que la réception du chef 
te l’Etat égyptien & la Knesset 
dt Jérusalem, dtniaurtm 20 nu_ 
vembre, à 15 heures. une édition 
spécial» du Journal de BS heures, 
landl U novembre, sera consa- 
crée A ce* événement. 


(~J. Esaü dit : « Mon frère, garde 
s ce que- tu as. » Jacob répondit ; 
a Oh I non I si toutefois fai 
s trouvé grâce à tes yeux, tu 
» accepteras cet hommage de ma 
» main (2) ; puisqu’aussi bien fai 

s regardé ta face comme on re- 
s garde ta face d’un puissant et. 
s Que tu mto agréé, s 

Le récit de cette réconciliation 
spectaculaire après une longue 
brouille comprend bien d’autres 
détails et péripéties. Aujourd’hui, 
elle peut symboliser la rapproche- 
ment entre Je président Sadate 
et M_ Bégin dans un pays dont 
l’histoire se confond avec celle 
de la Bible, livre pour lequel tout 
Juif, croyant on non, éprouve une 
extraordi naire vénération. — HJ. 

(1) Ces ranaalgnaments nous ont 
été donnés par le consistoire contrai. 

' (Z) H s’agit des quatre cents hom- 
mes. 
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- Autriche 

"2. U MINISTRE DU TRESOR, 
AL Phillip Lynch, a démls- 
u skmné vendredi 18 novembre 
du gouvernement à la suite 
d’un scandale financier. Cette 
. décision - a été prise pour ne 
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' •’ ' Sl-CTOANG SI-CHKN a été 

* ! "• = whilrtn » de-;’ la sauté 

- publique en- remplacement de 
r- - Mm» Lia. Hislang-ptng, limo- 

< gée en octobre 1976 pour ses 

— - rz. liens avec la « bande des tjua- 
r c tre ». M. Chlang, ancien Vice- 

ministre, puis ministre par 
• - intérim de l’agriculture de 1964 
k 1867, avait été victime des 
:■■■■■= purges de la révolution cultu- 
• relie. — fA-FJ>J 

“l'vi ' ' l.PO» 

PERSONNES ont été 
condamnées & mort pour ten- 
tative de complot et d’assas- 
-...* ^ sinat de dirigeants, a-t-on 
^ déclaré jeudi 17 novembre de 
source proche du ministère de 
la Justice laotien. Selon un 
quotidien de Bangkok, Thai 

Roth, treize membres d’un 

i - mouvement de droite, dont 
.... cinq citoyens thaïlandais, 
r: * auraient déjà été passés par 
les armes la semaine der- 

:?T nière. — (JLFJP* JteoterJ 

Nouvelle-Zélande 

" - r LA FRANCE ET LA NOU- 
yRT .t B - ZBLAN DB ont signé 

vendredi 18 novembre, & Puis, 

un accord de coopération cul- 
turelle, 1e premier de ce genre 
. signé par la Nouvelle-Zélande 
avec un pays étranger. Une 
commission mixte sera char- 
gée de développer les échanges 
bilatéraux. 


Singapour 

• SINGAPOUR a refusé d'ex- 
trader les quatre pirates de 
l'air vietnamiens qui avaient 
détourné -un avion, tuant deux 
membres de l’équipage et en 
blessant an troisième. La rai- 
son invoquée par Singapour 
est l’absence d’un traité d’ex- 
tradition entre les deux pays 

. et le fâlt que Hanoï n'a pas 
ratifié les conventions inter- 
nationales contre la piraterie 
aérienne. Les pir ate* de l’air 
seront jugés pour vol à main 
a rm ée, enlèvement Infraction 
à 4& -législation sur les arme ; 

Tunisie 

• LA CENTRALE SYNDICALE 
TUNISIENNE U.G.T.T. a 
donné un délai de huit 
s emain es au gouvernement 
pour satisfaire ses revendica- 
tions. Les quelque soixante-dix 
membres de la commission 
adminis trative, réunis les 15 et 
16 novembre à Tunis, ont 
publié un communiqué annon- 
çant qu’un conseil national de 
1TJ.G.T.T. se tiendra au plus 
tard le 6 janvier pour prendre 
« les décisions déterminantes 
qu'ils jugeront utiles s, st d'ici 
là les : revendications des syn- 
dicats n’ont pas été satisfaites. 
Us ont aussi lancé un s appel 
pressant » au président Bour- 
guiba. a fin d’ « éviter Finé- 
parable ». 

Le communiqué insiste sur 
trois palets : 1) la libération 
de tontes '.es personnes axrê- ' 
.tées depuis les événements de 
Ksar-Ellal du mois dernier 
(le Monde du 15 octobre) ; 
2) l'application de la motion 
syndicale votée le 15 septembre 
dernier, mettant en cause la 
politique économique du gou- 
vernement : 3) « aitü soit mis 
un-terme d’une façon décisive 
aux' agissements de certains 
responsables qui appellent à 
ta- violence et à la provocation, 
dans le but de plonger le pays 
dans' des luttes intestines. — 
ÉCorrespJ • - 
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GROUPE DINDE ET DE RECHERCHE 
SUR LES MEDECINES TRADITIONNELLES 
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Enseignement-Séminaire menonf au «fiplôme américain offidef 
. -• délivré par le 

Prof. LEUNG KOK YUEN 

fondateur du Nbrth American Cofîege of Acupuncture (NACA3 
Salem - U. S. A. 

' Diffusion en exclusivité européenne par le GERMT 
Assodation culturelle de droit focal 
Ouverte à tous 

Siège : 16, rue Principale 67370 PFULGRIESHEIM 
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Retour à Jérusalem 

retour de la paix ? 

par l'abbé YOUAKIM MÛNBARAC W 

» tUL homme épris de paix ne peut s'empêcher efe bousculer ses 
/V préventions les plus xnoUvées et d’espérer que la visite du prési- 
. * * dent Sadate à la Knesset marque un fourmurt décisif et une 
étape enfin heureuse dans les relations israélo-arabes. 

Mais quand les colonnes des pèlerins de l'Islam ont déjà repris 
arec la nouvelle loue le chemin de La Mecque, ou est tenté de se 
demander comment /'itinéraire du. président égyptien, désigné par lai- 
méate comme ane « mission sacrée », recoupe le murntmeut des masses 
croyantes et dans quelle mesure il converge avec ses aspirations à la 
dignité •, comme avec les injonctions de sa toi. 

Quand sortant les mafbeors du Liban-Sud ne cessent de manifester 
une volonté non formulée mais précise d’empêcher la Palestine de 
se taire et le Liban de se refaire, on est en droit de se demander 
comment l’initiative in président égyptien peut convertir cet obstacle 
à la base de tout règlement, en fondement de la paix? 

Il est devenu brec difficile, en effet, de se Voiler pudiquement 
la face, après pins d'on an de « retour de fa paix « à Beyrouth, devant 
un accord israélo-arabe eu cours, dont le prix est payé par le Liban 
des libertés comme par celui des déshérités, par la Palestine de la 
modération et du dialogue autant que par celle da refus, et par tout 
effort arabe et sioniste, isolé au de concert, de repenser fOrient en 
termes nouveaux. 

II. est devenu également difficile de fermer les yeux sur ane 
convergence de moins en moins discrète entre les sectarismes confes- 
sionnels, musulman, chrétien et juif, an Proche-Orient On peut même 
entrevoir comment, sous le signe de f'anti-coimminisnie et l'égide de 
('Amérique, cette • sainte alliance » d’un type nouveau, mais qui ne 
redoute pas de se placer sous l’antique patronage d" Abraham, envisage 
de se partager les innés stratégiques et les revenus pétroliers de la 
région. 

On voudrait donc être sûr que ■ l'initiative spectaculaire et assu- 
rément courageuse dit président Sadate,. foin de constituer un pas de 
plus dans ce processus, voire sa consécration, sût au contraire an 
geste prophétique pour le conjurer et, si possible, l'écarter. 

A cet égard, la modération, le don d'invention et la- soup/esse 
da premier des Egyptiens ne sont que des signes encourageants. Pour 
intimer d la nation arabe tes preuves convaincantes d'un règlement 
souhaitable, faute d'être, honorable, et 'pour obtenir au surplus que sa 
démarche rejoigne en profondeur le vau des pèlerins de Là Mecque 
comme des amants de’Sion, Aaouar El Sadate devrait être en mesure 
d'y promouvoir des conditions simples, mais qui sont autant de gages 
pour un lendemain meilleur en Orient : en laissant reconstruire en paix 
le Liban. d’Elias Sqrkis, qu'israéliens et Arabes envisagent enfin dans 
ta s^énité et contribuent à édifier dans fboanear la Palestine de. 
Yasser Arafat . 

(•) Intellectuel libanais. 


Dramatiser la paix ! 

par DOV PUDER (*) 

L À Knesset se prépare à recevoir le président Sadate. Cette nouvelle, 
aujourd’hui à la une des (oarnaux, sera demain un événement 
historique. 

Les populations du Proche-Orient sont babrtaëes ou statu qoo 
politico-militaire, générateur de tensions inféra aies. Arabes et Israéliens 
parlent de la guerre et rirent ane guerre qui n'en finit plus. Ils parlent 
de paix, et sont aussi éloignés da 1 la poix que le premier jour de la 
guerre, il y a trente ans déjà. Nous rivons le drame de la guerre. 

Il nous faut aujourd’hui dramatiser la paix! Sans ignorer les dangers 
d'un renouvellement de la guerre au Proche-Orient, oublions, ne serait-ce 
que l’espace d’an instant, les méandres des démarches diplomatiques 
fastidieuses et osons nous réjouir. 

Les peuples d'Israël et tTEgypte peuvent et doivent se ré jouir de 
la rencontre Begin-Sadate. 

A força de pleurer les morts, de célébrer le souvenir de ceux qui 
ont fait le sacrifice de leur vie dans des guerres sans issue, les peuples 
oublient et finissent par ignorer ce que peut être In joie. Nous allons 
vivre un événement dont il est impossible et inutile, en cet instant même, 
de tenter de juger l'importance historique. San importance immédiate, 
le fart même d'avoir fieu, sont suffisants. Le conflit israélo-arabe est 
politico-militaire, mais c'est aussi un conflit idéologique. L'aspect idéo- 
logiqae a une dimension majeure dans tonte tentative de débloquer la 
reprise de In conférence de Genève. 

Après la visite de Sadate à Jérusalem et l'accord tacite, peut-être 
enthousiaste, des peuples israélien et égyptien, l'Etat d’Israël h pourra - 
plus être celui qa’H font abattre militairement. Sadate n'est pas ptdesr 
tinren. Les Palrétiniens devront eux aussi, par des voies ‘ simples (le 
changement de la charte palestinienne) ou par des chemins aujourd’hui 
encore inconnus, accomplir la geste « dramatique ■ qui peut engager 
le processus de la paix. 

Les Israéliens, eux aussi, doivent inventer, au-delà des mots quoti- 
diens , Je geste qui apaise, le geste et la parole qui font que tout peut 
devenir passible, en déclarant que, dans le cadra d'âne paix réelle et 
définitive, ils seront prêts à se retirer des te rri toires occupés depuis 1967 
sur des frontières sûres et reconnues. 

La rencontre Begia-Sadate a 1 aboutira pas à la signature d’un 
trahi de paix. Elle n'en sera que la première page de h préface, 
mais elle peut aussi témoigner de ce que seraient les dernières ligues 
de ce futur traité. Et pourtant, tout reste encore à faire. 

La solution globale da conflit israélo-arabe est certes souhaitable, 
et, finalement, elle seule établira ta paix. Les moyens d'obtenir cette 
solution globale sont divers et multiples. La bataille de la paix se 
dénude, elle aussi, sur plusieurs fronts : politique, militaire , idéologique. 

La solation idéologique passe par ane démarché inévitable : la recon- 
aqzsstmce mutuelle et conjointe des réalités nationales israéliennes et 
palestiniennes. Les frontières que devra établir tout traité de paix ne 
pourront être tracées qu'âpres cette démarche idéologique. 

L'événement de la rencontre Begin-Sadate doit être salué sans ' 
condition, sans préalable. N faut oser croire à la paix. Osons, donc 
mm réjouir de Fêvénement, mais sans abandonner un nécessaire ! 
reofîane. I 

(•) Représentant du Maptan (gauche sioniste) en Europe. 


&%**h réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Réservée, aux facteurs résidant à l'étranger 


Numéro spécimen nr flam a nde 
5, me des Italiens, 75427 PÜUS cedex U 


Tandis que les experts soviétiques quittent la Somalie 



s’est readneo 


Tandis que les conseillers sovlétlqtias quittent la Somalié, 
jflne délégation de la coimxussJou des forces armées de la 
Chambre des .représentants des Etats-Unis vient dé séjourner 
à Mogadisdo. Cette délégation était conduite par M. Melvin 
Price, représentant démocrate de FDBnoi& Interrogé an sujet de 
l’éventualité de livraisons d’armes américaines, en Somalie, ce 
dernier a Indigné qu'il était - encore trop tôt pour faire une 
déclaration à. ce sujet ». 

D’autre part, à Washington, le porte-parole du département 
d’Etat a annoncé vendredi que les Etats-Unis avaient offlciel- 
lamezrt prévenu Cuba que son Intervention en Afrique risquait 
de remettre en cause la normalisation des relations américano- 
cubaines/ 

A Pékin. M. Huang.Hna, ministre chinois des affaires étran- 
gères, a exprimé la satisfaction de son gouvernement concernant 
la « position résolue et juste >- du gouvernement somalien, qui 
a décidé d’abroger son traité d'amitié et de coopération avec 
rUnion soviétique. 

.De notre envoyé spécial 


Mogadiscia — L’aéroport de la 
capitale somalienne a été le théâ- 
tre, jeudi 17 novembre.' de scènes 
qtd témoignent des importants 
changements en cours dans Ta 
corne de l’Afrique. 

L' après-midi, en salle de tran- 
sit, une cinquantaine de Soviéti- 
ques, femmes, hommes et enfants, 
ont attendu pendant des heures 
que les avions de l'Aeroflot les 
embarquent en direction d'Aden. 
Dans le salon d’honneur adjacent, 
des parlementaires américains 
s’entretenaient avec la pressa 
après avoir rendu visite au prési- 
dent Syaad Barre. Des Fokker- 
Friendship des SomaU Airlines 
ont débarqué, à deux reprises, des 


nanoe du part méridional de Chi- 
simayo. 

Deux cents autres Soviétiques, 
venus de Mogadlscio à bord de 
cinq autobus, et d’un camion, ont 
dû faire demi-tour en direction 
d'un baraquement soviétique voi- 
sin en attendant l’Aeroflot Entre- 
temps. le Boeing 707 des parle- 
mentaires américains est resté 
parqué à proximité du Terminal 
Bannière étoilée sur la queue et 
carlingue Immaculée sur laquelle 
était écrit en lettres noires : Uni- 
ted States of America. Quand le 
jet américain s'est envolé, avec 
ses sept membres de la commis- 
sion des forces armées de ta 
Chambre des représentants et les 
trois officiers supérieurs qui les 
accompagnaient, . J es Soviétiques 
de la salle de transit, ont pu voir 
deux ministres Somalie os les 
saluer d’un large geste du bras. 
Le pont aérien soviétique, quant à 
-lui, ne devait commencer a -fonc- 
tionner qu'R'ia nuit tombée. ' 

En conclure déjà à la 'relève des' 
'Soviétiques par des Occidentaux 
serait cependant hâtif et ne tra- 
duirait sûrement pas l'esprit dû 
moment. 

M. Melvin Price, président de la 
commission parlementaire améri- 
caine, a bien évoqué k l'opportu- 
nité » de sa brève visite. Mais les 
représentants américains, n'ont 
pas manqué de préciser qu’au 
cours d’une a mission d’ enquête » 
qui les conduit du Caire à Abidjan 
en passant par Nairobi et Lusaka, 
Ils avalent fait le détour de 


Mogadisdo a d Tinvitaton » du 
gouvernement somalien. Tout en 
soulignant a leur inquiétude face 
à la présence soviétique dans la 
corne de F Afrique ». Us ont insisté 
sur le fait qu’ils étalent venus, 
pour six heures seulement, « poser 
des questions et non offrir des 
réponses ». 

Les Etats-Unis maintiennent 
que l’abrogation du traité d'ami- 
tié entre la Somalie et l’Union 
soviétique, ainsi que la rupture 
de Modagiscio avec La Havane, 
n’affectent pas leur décision « de 
.ne pas livrer (Tannes aux belli- 
gérants » et qu’ils demeurent en 
faveur du maintien des fron- 
tières existantes. Bref, de ce 
eô té-là, on vent faire le moins 
- de bruits possible pour l'Instant. 

Mais, même si tout cela est 
vrai, le rfngsfar somalo- éthiopien 
n'a jamais été tant étudié à 
Washington comme dans d’autres 
capitales occidentales que depuis 
la décision samallenne d’expulser 
le personnel soviétique et de rom- 
pre avec Cuba. Des sources diplo- 
matiques affirment que le détour 
des représentants américains par 
Mogadlscio a une portée plus 
grande qu’ils veulent bien 1 ad- 
mettre eux-mêmes. L'argument 
selon lequel les Cubains jouent 
un rôle croissant dans le camp 
éthiopien est pris de pins en plus 
au sérieux par les Occidentaux. 
Des sources sûres affirment que 
. plusieurs centaines de ces Cu- 
bains se tro u vent actuellement 
dans la région de Dlre-Daoua et 
de Harrar. les deux dernières 
villes tenues par l’armée éthio- 
pienne sur la frange occidentale 
de TOgaden. 

Plusieurs pays arabes aident 
déjà la Somalie et sont prêts à 
faire davantage. Les Occidentaux 
réexaminent désormais leur po- 
litique. Us ne se sont sans doute 
pas encore engagés, mais la ten- 
tation de faire quelque chose 
existe. Dans l’attente d’y voir plus 
clair, Mogadisdo est revenu le 
centre de mille spéculations et 
rumeurs. -La plupart sont fausses. 
Une chose. pour l'instant parait 
certaine : l’abrogation du traité 
avec Moscou préfigure un durcis- 
sement du conflit. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


Uentèvemenf des Français CORRESPONDANCE 
en Mauritanie 

— Le sort des quatre Français 

DIXIÉME SÉANCE D'ENTRETIENS P riswmiers ■ 

EU1DC il ru 1 VET • êC. Pierre Drabtter , qui fut dé- 

EJVIKI H. Infllll . terni en Guinée vendant ema- 


La dixième séance des entre- 
tiens entre M. Claude Chayefc, 
émissaire français chargé de né- 
gocier la libération des Français 
enlevés en Mauritanie, et le Po- 
llsarlb, s’est achevée jeudi soir 
17 novembre, après (rois heures 
de discussions. Les négociateurs 
sont ccjnvenus de se retrouver 
samedi, à 17 heures. ■ 

• A RABAT, l'èzntr Sacrnd El 
Fayçal, ministre saoudien, des 
affaires étrangères, a' terminé 
jeudi sa tournée de conciliation 
qui l’avait conduit -à Alger et à 
-Nouakchott, n - est reparti pour 
Djeddah. ........ ' . 

• À MADRID, iê Parti socia- 
liste ouvrier espagnol (P.S.OÆ.) 
a annoncé jeudi qu’il avait pris 
contact avec le iPohsarïo-pour né- 
gocier la libération des trois pê- 
cheurs enlevés lundi au large de 
la côte du Sahara occidental Le 
Ppact n’a pas reconnu officielle- 
ment sa resp o nsabilité -dans cette 

opération. 

• PRECISION. — Citant unj 
passage du discours du président I 
Boumediène concernant a la 
fausse neutralité de là France'»' 
dans la crise du Sahara occiden- 
tal (le Monde du 16 novembre), 
notre correspondant à Alger- a 
écrit que M.' Giscard d'Estalng 
avait u revêtu la gandoura et la 
djellaba dans lesquelles ü cache 
un poignard marocain ». La tra- 
duction officielle exacte de ce 
passage est la suivante ; a Cette 
période se caractérise par le 
retour du 'colonialisme français 
sous un notmeau visage.' Coiffé 
hier du chapeau, le colaniaüme 
se présente aujourd'hui vêtu de 
la djellaba et de ta gandoura, i 


prisonniers en Gnbée 

M. Pierre DrabUer, qui fut dé- 
tenu en Guinée pendant qua- 
tre ans et demi, nous écrit de 
Grenoble une lettre dont voici les 
principaux extraits : 

Recevant récemment à l’Ely- 
sée M. Omar Bongo, M. Giscard 
d'Estalng a évoqué avec lui le 
sort . s inadmissible » des Fran- 
çais enlevés en Mauritanie Pro- 
fitant de cette occasion. Je sou- 
haiterais poser la question 
suivante au président de la Répu- 
blique : « Le gouvernement Iran- 
» cals se préoccupe-t-il encore du 
» sort des quatre Français, otages 
» politiques de Sekou Touré, izx- 
» carcérés dans les geôles gul- 
» néennes demis sept années 
» (décembre. 197Q) ? » 

Notre ' correspondant nous 
adresse également la photocopie 
d’une lettre que Lui avait adres- 
sée, le 24 décembre 1975, M. Jean 
Lecamiet, alors ministre de la 
- justice , à son retour «Pur voyage 
officiel en Guinée, dans laquelle 
le garde des sceaux indiquait no- 
tamment : a le président Giscard 
d’Estalng a tenu à ce a ne la dé- 
tente qu’D avait amorcée et qui a 
précisément permis votre libéra- 
tion et celle de vos dix-huit mal- 
heureux compagnons soit pour- 
suivie et ouvre des chances 
d’obtenir la libération des quatre 
derniers prisonniers dont je 
connaissais l’existence et les noms 
avant de partir pour Conakzy. » 

[NDJJEt,- — Les quatre détenus; 
dont on est sans nouvelles depuis 
longtemps, sont Edouard Balflet, dit 
Lambin, technicien en mécanique, 
métis de père français et de mère 
guinéenne ; Elle Ha leck. commerçant 
d'origine libanaise; Tour» sadlbou. 
Industriel c’orieine malienne, et Ray- 
mond-Marte Tchtdlmbo. archevêque 
de Conakry. .Les trois premiers ont 
la d o a b 1 e nationalité franco- 
gnlnèenne ; le damier, la doubls- 
naaonalltè franco-gabonaise. Les 
autorités de Conakry ne reconnais- 
sent pu la double nationalité.] 
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Quand on veut garder longtemps 
un 

on ne peut pas prendre de risques.,. 


Le lemps memce vos enregistrements : démag 
bandes qui se dêbottnent mécanismes qd se cota 
vous protéger contre ces risques, prenez les cassett 
■Haute-Longévité’. 

BASF : une sécurité magnétique 

BASF fabrique ses propres oxydes, (es rrifcreirifs 
couche sur la bandeseton un procédé exciusit La maj 
est meilleure, plus tenace : moins de souffle mainter 
moins de souffle plus tard. 

BASF :1a Sécurité Mécanique 

C'est un brevet BASF. Fini te pleurage, fîmes les I 
qui s'entortiltent ou se bloquât Après vingt, cent rrf 
botànagesetremtXJbJn^e&tedéfBemertesttoujoij 
Impeccable. 

BASF : sécurité de conservation 

La C-box est une exclusivité BASF. Quand vous 
rachetez, la cassette BASF est déjà dans ce 
véritable petit Gaffre-fort qui armée après armées 
la protégera contre ses pires ennemis, la poussière 
et l’hurrudïté. Les C-tox sont emboîtables et 
constituent le plus rationne] des systèmes de canser 

Alors, si vous enregistrez rfimporte quoi pour Fef 
prenez remporte quelle cassette. Mais si vous enreg»« 
et garder longtemps, choisissez BASF. 



Nous avons inventé la bande 
magnétique- et nous continuons. 


OFFRE EXCEPTIONNELLE BASF 


Arec BASF, vous gagiez déjà des années de quafitë cf écoute. BASF tous proposa en plus, 
de gagner 20 francs sur rachat ce 3 cassettes en C-Btnc. g vous stifit pour cefa de remplr te coupon 
ddeâoûs ou la bufettn iris à «ode dspratoi dan tes magasins. 

Des essaiera' *ffeüfe-Lorgâvlè* qui vous revfëndtanf moto cher quêtas cassâtes adhatealtèT 
IfrceaaandBetonanBrenBniMevtfbaunc B iéque. 


adesaer le tout avenue 31 janvier 1978, ACB)CA BASF BP. N”1 -84500 CHAM’IGNY. 

Une datafion de 5000 chèques sera rËpatfa en prfarié aux axjpons possédant la bonrer^xreeâla wesfion suivante: 
QBBe est la haJeur totale; en mra.de 12 Oeacasserrt^ea dans teur po di onrMnMfatfifflBaSon? I 


SI la quota étaSaüEinC avantte31.tTS75, BASF txjbfeai une Enformatton dans Le Mœirfe,prevenanUepL6CcdafSn«darüpâra£fan24heu- l 

res après bdate de panttn (Un sadianboursemntde20 francs par rndaparfo-;») a 


^a&CEMEWT 

Ptli'ÇSrLrnnni h 


ODOUL 

16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 
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vietnc g? estiment nécessaire 

TANDIS QUE LA RADIO S'EN PREND A LA PRESSE ÉTRANGÈRE "* ^ Marché CO mmUtt 

!ahaÏ Iahaa ..ma HAmmlIn a nmiinnnn nnnfvn la nnmirtmn :^ Ê) " w ' 


Hanoï lance une nouvelle campagne contre la corruption 


Radlo-HanoT. dans une émission en socialisme et les voyous ». et « les ment dos 
anglais, s'en est pris récemment & empêcher de tirer profil de nos drî- ques (—) ». 
« certains journaux et agences de acuités pour fomenter des troubles. S j , aul m 
presse étrangers ». Ces organes d'in- semer ia désunion, exciter et trom- ja p 3pBrgss 
formation, a dit la radio vietnamienne, per les masses, diffamer et Isoler les ** * . 


démocrate. : 


formation, a dit ta radio vietnamienne, per les masses, a 
ont » lait allusion ù nos difficultés bons éléments ». 
avec un manque apparent dg bonne Ces fléaux affei 


-.unes pour fomenter uwu,**. „ , aut . réduira ratfonne/Iemem 

maria désunion, exciter et trom- papergsse qu , retarde la travail .. 
,r lea masses, diffamer et Isoler les eJ ^ des ennuis à la ; 

mw éléments -. tion Dans les principales villes. 7 

Ces fléaux affectent la plupart des uo-Chi-Minh-Ville ffw-s»L 


volonté, lia ont Insisté sur la pénurie secteurs, en particulier - rartmenfa- . Hanor Haîphon, il faut 

alimentaire et le déficit de la balance bon I industrie, la «Mm « * ef lgs «, M^rivolutlonnel." 
commerciale. Ils ont même Interprété f artisanat». Qui plus est, - las trb 
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commerciale, ns om meme imerprew i «ru aaim,». uui hius . ... . Hannnmn* »• 

iBdiputfwnealgié.d.p.now," »'=« p» »» « »»» A ZaTetTlP. *d£?A? 




tu QBp*îT q lino pviynoQ uB ffofsonii&s »unau« » »... ^ yoy 0 n S endurcis dans des centfBs 

qui ont tulle Vietnam pour des raisons /e situatlonde ^^ SB3 f^ ra ê s de réforme loin des agglorHéS 
qui leur sont propres comme une traînent, et des difficultés sont gêné- * . ceux qui pâment travail, 

preuve de méconreniemenf popu- râlement rencontrées quand il s agft refusent ceux nui 

ia/re». de poursuivre des personnes en “f ™ "• *■ • m ® e “* 


„^ I#7ae place». II reut que la population mè « anf ^ne vie de parasites 01 
partidp. S la chasse eux corrompes 1"™"' 


auraient dû. selon Radio -Hanoï, 
reconnaître aussi les résultats obte- el \\ conv ’^ t J” 
nus par le régime députe deux ans Proléger efficacem 

et tenir compte du fait que le Vier- ,Bnt le * * “ïnï 

nam est » pauvre et arriéré - et ''engeance ftrantuelle de ceux quils 

qu’il vient de subir, coup sur coup, 0nt dénonces - 
«une guerre de trente ans et des _ . . 

calamités naturelles qui ont causé « Faire u6S 
des difficultés dans l'économie et la „ __ . 


et (I convient de -récompenser et Solvent être forcés de travailler sow 
protéger efficacement ceux qui rêvé- surveillance dans des chantiers. . 




7f les malversations » contre la Les autorités vietnamiennes recon 
ngeance éventuelle de ceux qu'ils naissent clairement les problème; 
t dénoncés. posés par la réunification, de mémr 

que leur incapacité, jusqu'à présent 
c Faire des exemples > à mettre un terme à une corruptioi 
. . et à une mauvaise gestion qui ont 

Il est donc nécessaire, poursuivent eurt0üt au Sudi des con^uen^, 
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ces de /a d/reci/on dans le domaine Jf 8 « û0 P loraDle ^ ues ““ r M imus de U 
de ragricu/ture ». Il est donc vain. 1,cu "® r . à t ™, VBTS " oommlsaiona résistance ou venus du Nord « 
conclirt le commentaire. -d'exagérer P op, !- ,, l lf ®L d "]® pectl l ° n ’ 3 "i 0 I!i veaU sonl Iais sés séduire par les slrè 
les difficultés rencontrées par le local. Instaurées en janvier 19TB par nBS de la décadence, acceptanl de 


conuTï- économiques et psychologique; 
en par- déplorables. Des cadres Issus de U' 
dissions résistance ou venus du Nord « 


Vietnam ' 


Lu nouvelle Réoublioue sociallsie IeS quarti ® r ® Jf. s vllla 9®8- e |‘ es gration). revendant au Nord de;' 

eiiSrSiit^driSSS S nt P0ur .? ut de dÔn ° n f r ebUS biBns à * consommation achetés a. - 

soucieuse oe son image ae marqua, bureaucrat ques car. selon le men- Surt frAn„ 0 ntant ro« 

1W«. I» criUqua. publiées a au0 , 0mir ^, r da vmnam dB «'cÆtfTd» A^SrîÎTé 

l'av^Arlaiir Mltllna Ipr attUDUSS dont . JTI BBS 1/0 MOnDS ûes 20 i Uln 197B 0 


local, instaurées en janvier 1976 par nB3 de , a décadence, ecceptani de 
M. Pharn Van Dong : élues dans poia-de-vîn (par exemple à l'Immi 


déplore les critiques publiées é 


l'extérieur comme les attaques dont {ambre, * pendant Jeu années de 
elle est la cible de la part des rêfu- guerre, toute têche devait être exé* 

_» ■» — ' — » fl f-tiil llirA 9 * 


giée anticommunistes. Il faut dira ^rée promptement et eff/ca cernent. 


que rares «ont les Journalistes qui câ qu/ avait entraîné un certain 


du 27 avril 1977). La conviction ni" 
suffisant plus pour remettre les cho 
ses en ordre et ramener les fautif 


'peuvent obtenir un via pour e'Inlor- StifS Tombée I^recT' 

mer sur place, et que les senrlces l6 0 ÊmmMm . , a bureaucratie, W^re les ternes de te dl^tlv. 

d'informallon vietnamiens â 1 ôtran- Pnidneff qriomn fnOk ■ nKiift >Ja KaiiihuÎ.' * ^ ^ - ** 
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d'information vietnamiens é I étran- 
ger ne font pas toujours preuve de 
la compétence et de l'ouverture 
d'esprit.qui étaient les leurs pendant 
la guerre. 

On doit, malgré tout, reconnaître 
aux dirigeants vietnamiens un cer- 
tain sens de la critique et de l'aulo- 
crlUque qui fait que nombre de pro- 
blèmes qui touchent le paye, en 


f autoritarisme, les abus de pouvoir 
s’étalent ainsi développés au détri- 


PATRICE DE BEER. 


CORRESPONDANCE 


particulier dans les domaines admi- J 7 » lecteur vietnamien, qui Départ sur une baïque de pêche . 
4 »nnn m imm «t d'nroantea- t “« r * conserver l'anonymat, une peur de la tempête, deux, joun . 


Départ pour l’exil jji 

mien, qui Départ sur une barque de pêche . 


fiience de Belgrade aborde fritnti 

propositions destinées à tmrikm 
-ücaticn ds i'ficte final d'Heiswki 


nlstratlf, économique et d'organlsa- lummymat. une 

bon, sont dévoilés par les autorités de sa famille demeurant a 


elles-mêmes, et p rin cipalemant par Saigon, nous é cri tau & du 


le premier ministre, M. Pham Van 
Dong, et le secrétaire "général du 
P.C.. M. Le Duan. 


de mer avant d’être transbordé* . 
sur un plus gros bateau, dix Joun - ~ 
encore de mer avant d'atteindre 


; i. V- Uï*:.:- . - 


curare ae idct H.vuxii, o aneinurc 

départ clandestin vers l etranger Et puis le camp, J’exIL 

#10 q0f AmiewiAo ■ ■ ■* 


d'une de ses cousines : 

Elle vient d'arriver en Malaisie 


L.pi Wrtr , ?r pi. d... u 

attitude est I éditorial du quotidien phis vite vers Tes Etats -UoJs pour 
du parti, Nhen Dan, du 21 octobre fuir la misère, mais elle restera. 


plus vite vers Tes Etats-Unis pour 

du parti, N h an Dan, du zi octobre fuir la misère, mais elle restau M. A-ndrrson, ambassadeur ■ 
et la récente directive du secrétariat porteuse de son angoisse car elle d’Australie en France, nous écrit 
du comité central du P.C. sur la demeurera sans nouvelles de ses Votre bulletin de l'étranger dt-- • 

- protection de la propriété aocla- . , 16 novembre met en cause l'attl- 

liste » diffusée le même jour par • tout. pour réussir Ü tude de l'Australie à l'égard det^- 

« «HlA MOfillent mie y a 1x015 «“ : jeunesse, Inteili- réfugies. Cette critique est injustl- . 

a radio. Ces _ textes rappellent que gence, argent. Les parents font fiée, car l’Australie est. depuis.' „ . 
I application de la - résolution 228 partie de cette elite intellectuelle longtemps, un pays d'accueil qui 
du bureau politique - de Janvier 1974 bourgeoise qui a étudié à l’étran- continue de recevoir des réfugiés- : 
sur la nécessité d'organiser un mou- ger. Elle espérait faire de même, venus des quatre coins du inonde. “ ■ 
vement de masse -confre les pra- attirée qu'elle est par les Idées Ces dernières années, l'Australie,.. - 
tiques négatives dans la gestion ™^®rnœ,mate attanbfe aussi aux qui ne compte que 14 militons '. _ 
socio-économique - — c’est-â-dire. ^f.^Si2hSî ureUes tradltlonneUes d'habitants, a ouvert ses fron-.;.- • 
concraienient. contra H-amn-ûj. ? 1 4 “ A rtf“l915 : les communistes S'Tuare'Sn^^’aaf'itoto.^ ’ - 

mjsttïmm füirs sTjg fat&afK i îWw.îïf. a î'--îi;-:: 

présent, au Nord comme eu Sud, le l an a critiques, combattus pen- igjo Chiliens. 


Les réfugiés en Australie 


du comité central du P-C. sur la 
• protection de la propriété socia- 
liste» diffusée le même jour par 
le radio. Ces textes rappellent que 


corruption, les pratiques Illégales et ^ ^ t 

autres manlleatatlona négatives dans ^ Sf^dï'vîf dB 


que p335f i mt tïî norîisk 
ion a critiques, combattus pen- 1020 Chiliens. 

Rester ' ®® Le' gouvernement australien. 
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détournement de propriétés d’Etat, la «nnees 7 «ester, en depjjt Le' got 

corruption, les pratiques ///égalas et J*L i 1 Y dans son 


- ^ ^ U £^ nn î u ^ ism ^ ? dans son programme d'accueil, 
5 so?t restés. Ils étaient fiers de s’est enragé à accepter encore 

^iîx l am^iiKL , tS5 ni îta 1 rf u «m- 2000 réfugiés Indochinois entre 

réalisent octobre 1977 et juin 1978. De 


les organes de rEtat et dans fa "z^Sl^pi^t^dTiteTéallsent 

société tendent d augmenter en nom- qu'lia ne peuvent vivre sous ce SmPoue 2 lœ Eta S - 

bre ef en gravité.» H tout par ail- régime totalitaire. La lutte avait gg 6 Î55ÜK en^jré ek- 
leure combattre «les saboteurs du éte exemplaire ; le régime ne l’est Thaïlande des reorésentants • 


TAPIS D'ORIENT. MOQUETTES. PAPIERS PEINTS... 
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE. 


L* «ennane rest Thaïlande des représentants.^.^: 
bureaucratie, nom- chargés d’accomplir les forma 11- ' ; 

608 administratives en vue de 

I^^pune 8 ? raccueil de ces réfugiés lndo- ; 

i-«a jeune 1 1 1 1 e n a pu entrer a chi nois •• : rv * • 

* fi f t T c t è 1151156 La politique australienne en • 

matière de réfugiés a toujours >. . 
d ü^nM^nrfîit nnr été et inspirée par des 

corni dératio ns humanitaires. - 
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Cl'Murt r 9 ^97a 


tait un costume bran déchiré, on 
vieux chapeau conique, avait 
300 dollars en poche. Elle avait 


[Nous n'afons pu écrit que l’Aus- 
tralie n’accueillait pas de réfugiés, 


malgré tout l'air d'une Jeune fille I mais suggéré qu’eUe en accaeiuc 


Shopping Décor 


de bonne famille, le propriétaire! davantage. L'étendue de ce vérita- .4 


du bateau ne s’y trompa pas : la I w « continent très peu peuplé ne 
famille devrait payer 7 000 dollars I p entre t-eue pas un effort plus pro- 


(au lieu des 2000 versés par les noneé? En France, quelque 40 B 00 


antres passagers). 


Indochinois sont arrivés depuis 1915.) 


les prix les plus bas 


Si vous trouvez moins cher ailleurs. 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat 


Shopping dicor le grand magasin de la décoration 

5 magasins: Parly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines. 


TINA. 

Chaque Jour 
le premier 747 
pour New York. 
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M. de Guiringaudà Rome 

les Italiens estiment nécessaire 
l'élargissement du . Marché commun 

La préparation dn conseil européen, qui se tiendra à ^eturel- 
lea jes 5 et 0 décembre, fait l'objet de nombreuses conversations 
diplomatiques. ML de Qulringaad, qui s'est rendu le 10 novembre 
à Bonn et ira le l" décembre à -Londres, était & Rome jeudi. 
M. Jenkins, président de la Commission européenne, s'entretien- 
dra, samedi 18 novembre, à Paris, avec M. Barre. C’est surtout 
à la relance de l’union économique et monétaire que sera consa- 
crée cette conversation. La Commission a adressé à ce sujet une 
communication aux neuf gouvernements de la Communauté. 

De notre correspondant 



*• L7' 


Rome. — Les conversations du 
ministre français des affaires 
Übs étrangères avec son collègue ita- 
r. Hen, M- Forlanl, Jeudi 17 novem- 
■*» ' lue à Rome, ont été prindpale- 
! ** ment consacrées aux ra.rfntn»g 
».> internationales. M. de Guirln- 
gaud a informé le ministre rta- 
W lien de la position de la France 
i C : dans l’affaire du Pollsaxlo « et 
-l ' ceîui-ct a exprimé son entier sou - 
tien.*. 

M. Forlanl a fait part de ses 
préoccupations an sujet du ter- 
'■-% zuzisme. a Nous demanderons sam 
doute à nos experts de hâter les 
■ travaux de la convention commu- 
<■: n aviaire contre le terr orism e », a 
dit M. de Goirlngaud. 

A propos des élections du Par- 
7 lenuent européen, M. Forlanl a 
; exprimé un certain nombre de 
souhaits sur la manière dont 
pourraient voter les Italiens rési- 
dant en France. Ses exigences ont 
-- paru surprendre la délégation 
*" et feront l'objet d ‘études 


<5 


Les deux ministres ont parlé 
de l'élargissement du Marché 


commun & la Grèce, au Portugal 
et & l’Espagne. Les Italiens ont 
fait valoir la nécessité de rééqui- 
librer l'Europe par le sud et d’y 
rattacher les démocraties nais- 
santes. Ces bénéfices politiques 
comptent davantage, selon eux. 
que les difficultés économiques 
posées & l'Italie et & la France 
par rélargissement. M. de Gui- 
ringMiri . u, semblent- il .fait une 
aiimdnn & l’attitude différente 
qu’adopte le représentant italien 
quand, à Bruxelles, on parle de 
problèmes concrets. 

Les ministres ont évoqué deux 
propositions de M. Mintoff, pre- 
mier ministre de Malte : celle de 
créer à La Valette un comité 
permanent d’étude de la Médi- 
terranée et l’aide militaire 
qu’il réclame aux Européens en 
Ar.ho.TiBw de la neutralité de l’De. 
Sur le premier point. Italiens et 
Français craignent une institution 
trop rigide qui, de plus, associerait 
des pays etrangers au bassin 
mé d iterr anéen. . Quant à l’avenir 
de Malte. U nécessite encore des 
conversations entre les Européens 
intéressés. — R. S. 
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Lo conférence de Belgrade aborde l’esnmen 
des propositions destinées à améliorer 
l'application de T Acte final d’Helsinki 


z Selon les milieux dl 



• - SlJk 




TWA. 



français, la première étape de la 
conférence de Belgrade peut être 
considérée comme terminée. Aux 
termes de FActe final d’Helsinki, 
cette conférence avait deux 
objectifs ; procéder à un échange 
de vues apprefoodl sur la ma- 
nière dont sont appliquées les 
diverses dispositions dé cet Acte 
- final ; examiner, d’autre part, les 
moyens d'améliorer cette appli- 
cation, et donc le développement 
du processus de la détente. 

La première tâche est prati- 
quement réalisée, bien qu’on ne 
puisse exclure de nouveaux 
échanges de vues sur les points 
déjà évoqués. Ce qui serait cer- 
tainement le cas si un procès 
Chtcharansky s’ouvrait en 
TTR ffg , car une telle mesure 
serait considérée par -la plupart 
des- membres de la conférence 
une très grave atteinte 
à resprtt d’Helsinki et même 
comme véritable provocation. 

En ce qui concerne les viola- 
tions des droits de l’homme, les 
Occidentaux ont fait preuve de 
fermeté. ^ se sont soigneuse- 
ment gardés de créer un climat 
de confrontation. On estime géné- 
ralement à Paris que tous les 
pays de l’Ouest se sont finale- 
ment ralliés à la position définie 
depuis plusieurs mois par la 
France, soucieuse d’éviter, à la 
fols confrontation et complai- 
sance. 

Dans l’ensemble, les interven- 
tions des délégués occidentaux, y 
compris . celles des Américains, 
ont été fort . modérées, bien que 
fermes, dans le ton. Les diffe- 
rentes, formes de . violations des 
dispositions de l’Acte final, de 

même que les manquements a 

ces dispositions, ont été consta- 
tées, voire dénoncées. Mais à la 
seule exception des Américains, 
qui d'ailleurs ne l’ont fait qu’en 
fin de discussion, les cas indivi- 
duels n’ont pas été évoqués. Les 

participants à la réunion de 

Belgrade estiment que le regle- 
ment de ces cas ne relève pas 
de la diplomatie publique, mais 
de procédures plus discrètes. 

Bten que. de leur côté, les pays 
socialistes aient réagi vivement 
contre les mises en cause directes 
dont ils ont été l'objet, leur réac- 
tion n'a jamais pris un caractère 
excessif, estime-t-on a Pans. 



[f CANADA DEMANDE 
DES ÉCLAIRCISSEMENTS 
SUR LA VISITE A PARIS 
DE M. LÉVESQUE 

L'ambassadeur du Canada à 
Paris. M, Pelletieri a remL^luud; 
14 novembre. auQuaid'Oraay.im 
aide-mémoire demandant des 
éclaircissements ail sujet de la 
visite à Paris de M. Lgesq^f, 
premier ministre .du - Queoec, 
indique une source canadienne. 

Ottawa souhaiterait des préci- 
sions. en particulier sur deux 
points : rinstituttonalisation — 
annoncée pendant 1®. séjour de 
M. Lévesque — de visites an- 
nuelles alternées premiers 
ministres français à Qjg»* 
Québécois à Paris; la portée dîme 
phrase prononcée par- iL Giscard 
drBstataff, assurant le Québec de 
l'appui de la France. « le long de 
laroSe rptü décidera de siuore*. 


Sans doute s’attendaient-ils A 
nnw attitude plus agressive de 
la part de leurs partenaires. 

En définitive, après oette- pre- 
mière étape, dont on savait 
qu'elle serait difficile, l’atmo- 
sphère de la conférence n’appa- 
raît à Paris nullement préoccu- 
pante:. Ses travaux se déroulent 
normalement. Il est clair que, de 
paît et d’autre, l'importance po- 
litique de l'Acte final et de ses 
Implications est désormais mieux 
perçue, et que cette meilleure prise 
de conscience de la part de toutes 
les parties intéressées a déjà donné 
quelques résultats pos i ti fs .., même 
s'il faudra des années pour que 
ceux-ci se multiplient et s'élar- 
gissent. H ne saurait être ques- 
tion en tout , cas de compromettre 
une détente à laquelle fl n'existe 
pas d’alternative. C’est pourquoi 
d’ailleurs le problème des s suites a 
n’en est plus un. H y aura un 
« après-Belgrade » : pesonne n’y 
fera, obstacle. D’autant que la 
grande majorité des participants, 
les moins puissants militairement, 
y tiennent de plus en plus dans 
la mesure où les « suites » leur 
permettent de s’exprimer pério- 
diquement sur toutes les questions 
eropêennes et même mondiales 
qui les concernent. 

Clôture en 1978 seulement 

La réunion de Belgrade en est 
donc aujourd’hui à la deuxième 
partie de sa tâche : l'examen des 
propositions destinées à amélio- 
rer et faciliter l’application des 
recommandations de l’Acte final ; 
on en compte déjà plus de soixante. 
A elle seule, la France en a dé- 
posé cinq en ce qui concerne la 
corbeille 2 (coopération écono- 
mique) et dou ze en ce qui 
concerne la corbeille 3 (libre cir- 
culation des hommes et des 
Idées), sans parler de prochaines 
propositions dans le domaine de 
la coopération culturelle, dont 
plusieurs seront présentées avec 
d’autres membres de la Commu- 
nauté des Neuf. 

L’examen de ces propositions 
exigera inévitablement beaucoup 
de . temps. H. est déjà exclu pour 
les délégués des pays de l’Ouest, 
que la conférence de Belgrade 
puisse se terminer le 22 décem- 
bre. première date de clôture 
envisagée, et même décidée par 
là 1 réunion préparatoire qui a 
siégé dans la même vüle en juin 
et juillet derniers. H parait même 
probable que la conférence déci- 
dera de suspen dr e ses travaux 
avant le 22 décembre et de les 
reprendre l’année suivante, puis- 
que les « 35 » ont prévu la pos- 
sibilité d’une prolongation d’un 
mois de la conférence en 1978, au 
15 Janvier au 15 février. 

JEAN SCHWOEBEL. 


• Le CkW a proposé, mercredi 
16 novembre.- aux Nations unies 
rétablissement d’un système 
Internationa] d’enquête concer- 
nant les allégations de violations 
des droite de l’homme. Selon le 
projet chilien, un groupe de dix 
experts, compétents et expéri- 
mentés en matière de droits de 
F homme, nommés par le secré- 
taire général, M. Kurt Waldheim, 
prépareraient une étude pour 
l’établissement d’un tel système 
Us représenteraient les diverses 
zones géographiques et les divers 
systèmes juridiques. — (AJ'J’J 


Dans un entretien avec M. Giscard d'Esteing 

Le chah confirme qu’il est favorable au «gel» 
du prix du pétrole 


Le président de la République 
et le chah d'Iran devaient S’en- 
tretenir ce vendredi 18 novembre, 
après un déjeuner à l’Elysée, des 
relations bilatérales. Dès jeudi, 

après un tête-à-tête consacré aux 
problèmes internationaux, le 
porte-parole de l’Elysée, M. Lecat, 
a déclaré : « Dès maintenant, 
l’atmopshàre dans laquelle se dé- 
roulent ces entretiens donne à 

penser me la coopération écono- 
mique franco-iranienne se con- 
firmera. et f approfondira. » : 

H est vraisemblable que île 
nouveaux Investissements, ainsi 
que de nouveaux projets dans le 
do main e nucléaire et aéronau- 
tique seront annoncés. La France 


• L’AMBASSADE DES ETATS- 
UNIS A BRAZZAVILLE a été 
rouverte, mercredi IB novem- 
bre, à la suite du rétablisse- 
ment le 7 juin dernier, après 
une interruption de douze ans, 
des relations diplomatiques 
entre le Congo et les Etats- 
Unis. — (A-FJ’J 


devrait également prendre posi- 
tion sur un système de troc, pro- 
posé par l'Iran, et qui, sur une 
grande échelle, permettrait d’évi- 
ter ies inconvénients des fluc- 
tuations monétaires. 

La conversation de Jeudi a porté 
plus spécialement sur le Proche- 
Orient, l'océan Indien et la situa- 
tion économique internationale, 
«sur le prix du pétrole et la 
position que firan. gui est notre 
deuxième fournisseur,- entend 
prendre dans les prochaines réu- 
nions internationales». B semble 
que le chah ait confirmé au 
président de la République qu’il 
souhaite le «gel» du prix du 
pétrole. fVotr page 43 Cartide de 
Bruno Dethomas.) 

La visite privée à Paris du 
chah provoque de nombreuses 
protestations, notamment du 
groupe communiste à l'Assemblée 
(s One insulte à la démocratie*). 
de la C.G.T. (qui condamne la 
a caution » du chef de l’Etat à 
ün k dictateur s) et de l’organi- 
sation des étudiants iraniens en 
France, qui dénonce « la trahison 
permanente du chah ». 
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1 7, rue de l’Assomption, 
Pans 16ème. 

15 appartements 
de très grand luxe 
dans un immeuble 
de très grand luxe. 
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Desappartementsde6piècesetde5pièces, - 
uniquement Vastes. Le sqour d’un 6 pièces, ~ 
par exemple, fait 50 nÿ. Et des balcons etloggüis 
agrandissent encore les pièces. Vous renouez avec le 
confortà l'ancienne : office, lingerie, 
entrée de service, dans un immeùble'ultia-modeme 
au luxe rationnel d’aujourtThm. 
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ASt-Omer nous avons 
une bonne raison 



Nous le préparons. 


1957 : CGCT s’installe à 
St-Omer pour construire son 
système de téléphonie 
“Pentaconta”* 

Depuis, la société n’a cessé 
•de se développer pour devenir 
l’un des premiers employeurs de 
la région. 

Les 10 400 employés de CGCT 
doivent cette réussite à la qualité 
et à l’originalité de leurs produits. 
Mais aussi à l’apport du groupe - 
ITT dans la prospection des 
marchés internationaux et dans 
la mise au point de nouvelles 
méthodes de gestion. ' 

Pour ITT, la plus importante 
de ces méthodes, c’est la prévision 
à long terme. Pas 6 mois, ni un . 
an, mais 5 ans à l’avance. Dans 
le domaine de la recherche, par . 
exemple, nos ingénieurs 
réfléchisseïit aujourd’hui aux 
problèmes qu’ils auront à traiter 
dans 3 ans. Pour eux, l’avenir . 
appartient à ceux qui l’organisent 
De quels produits aurons- 
nous besoin dans 10 ans? Quels 
serontles nouveaux marchés 


intérieurs et étrangers à 
conquérir?... Les responsables 
de CGCT et d’ITT se réunissent 
souvent pour parler du futur. 
CGCT, entreprise française, a su 
trouver avec ITT l’équilibre du " 
succès. 

Il ëst important pour son 
personnel, pciur l’économie du 
Pas-dë-Calàis et pour l’économie 
franç aise que CGCT conserve, 
avec JTT, cet équilibre. 


Les pri ncip ales sociétés 
dù groupe ITT en Fiance sont 
Compagnie Générale de 
Constructions 
Téléphoniques (CGCT), 
Laboratoire Central de 
Télécommunications (LCT), 
Claude, La Signalisation, 

Océanie, Lab..N.G. Payot, 
Sheraton Hôtel France, . 
Soriolot' S ociét é des Produits 
Industriels-ITT (SPI-ITT), etc... 


ÜE 


La coopération internationale rie sé remplace pas. 


I 
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* Brevet du groupe ITT 
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PE. OU PORÎ 


Portugal 


Italie 


M. Soares menace de démissionner si l’opposition n’accepte pas u pa ****“’ 

de conclme un accord avec le gouvernement 


Lisbonne. — * Le gouvernement -De notre correspondant 

refusa d’être la oibla des attaquas 

permanentes de censeurs qui ne deuxième tranche de crédits de L’opposition de droite veut un gou- 
prennent pas leurs responsabilités, «jg millions de dollars ; de cet accord vememant de coalition entre les 

ou n’aspirent A gouverner qu'avec dépend également le prêt de 750 mil- partis signataires de la plate-forme, 

r appui du parti qiflla accusent d'in- gong de dollars qui a été premia Elle exige, en outre, que le P.C.P, 
compétance », a déclaré M. Mario par un consortium de pays dont las soit exclu des négociations. Malt 

Soares le Jeudi 17 novembre, lors de Etats-Unis et la République fédérale M. Soares refuse - la « coalition £ 

la présentation aux députée portugais d’Allemagne. S’il ne bénéficiait pas trois - (P.S., P-S-D-, C.D.S.) et U 

d’un texte qui servira de base aux de ces crédits, le Portugal serait, à - marginalisation des communistes •. 


deuxième tranche de crédits de 
50 millions de dollars ; de cet accord 


_____ j_ . ‘ négocier avec le P.C., II avance 

,sponaanr QUS sl r hypothèse de deux accords 

L’opposition de droite veut un gou- ’ ’î» 13 flauche 

vemement de coalition entre les 1 autra ave0 droite. , 


_ heures police et ô la magistrature. Si des 

?£f ne ' T groupes violents ou leurs complices 

après avoir tente daj^nmr ft gJïï5 dans une usine, ils doi- 
Turin M. Carlo Casalegno, dir vent être dénoncés par les autres 
tmir adjoint de la Sh*£*&®* Tes _ travailleurs. » N’est-ce pas la mo- 

tîrvïtofe Sll&l-“£ l terTonSs bilisatlon ouvrière qui a fait ces- 
t^n t tTœ reserves iœ œrr ser l5S incendies chez Fiat, au 

ont frappé A 1976 ? Meme chose 

cettefois, et ÎJS., pour les quartiers des grandes vü- 

ooabre an communiste. caria y™? «» h Z aBna ._ dé . 


dépend également le prêt de 750 mil- partis signataires de la plate-forme, 
lions de dollars qui a été promis Elle exige, en outre, que le P.C.P. 
par un consortium de pays dont les soit exclu das négociations. Mal s 


La réaction des groupes parie- 1 
mentalres au texte présenté par le 
premier ministre a été en général 


négociations entre te gouvernement 
et l'opposition. SI un accord n'est 
pas conclu d’ici è la fin du mois de 
novembre, le premier ministre deman- 
dera au Parlement un vole de 
confiance. 

81 on e'en tenait aux déclarations 
récentes des différentes formations 
politiques, ce vole ne lui serait 
accordé ni par les centristes (C.D.S.) 
n! par les sociaux-démocrates 
(P.S.D.). Seuls, alors, en dehors bien 
entendu des socialistes, lea commu- 
nistes voteraient pour le gouverne- 
ment Mais M. Mario Soares ne veut 


par un consortium de pays dont les son exciu cas negoemuona. premier ministre a et a en générai contre on coœismww. . _ p/oy, devons œuvrer, dé- 

Etats-Unis et la République fédérale M. Soares refusa la - coalition A positive. Les seules notes dlscor- CasteUano, dirigeant de la société ■ responsable communiste, 

d’Allemagne. S’il ne bénéficiait pas trois - (P.S., PÆJ3., C.D.S.) et la danl es sont venues des députés du à Sido- pour que les habitants de ces 

de ces crédita, le Portugal serait, à - marginalisation des communistes .. p.s.D. qui sont restés assis alors *** ‘ “5? 17 norembre. est en quartiers disent aux autorités ce 

partir du début de l’année prochaine. Un nouveau gouvernement resterait que f 3s représentants des autres par- *25“ membre du comité régional qu'üs auraient appris, qu’as les 

hors d’état de uavër ses Importa- - socialiste et homogène - mais tts applaudissaient debout le passage rr*_ i„ économique informent de ce qu us voient. * 


partir du début de l’année prochaine, 
hors d’état de payer ses importa- 


trols » (P.S., P.S.D., C.D.S.) et la dantes sont venues des députés du I 
- marginalisation das communistes •. p.s.D. qui sont restés assis alors 
Un nouveau gouvernement resterait que (es représentants des autres par- , 


socialiste et homogène 


lions. Il serait store obligé de faire serait élargi à quelques - Indépen- 
de= ventes massives d’or. Mais cette dants - proches des sodaux-démo- 


tts applaudissaient debout le passage IT de ^ commission économique . 

de l’Intervention du chef du gouver- ^ p.cx Sa vie ne semble pas être , M. Fecchioli prend soin de pré - 

nnmnnt l’âioaa du nré&idant ciser : « n ne s’agit pas de deve- 


aolution ne permettrait pas de sur- 
vivra plus de six mois. 

La texte soumis aux partis de 
l'opposition, aux syndicats et aux 
organisations patronales propose un j 
accord global entre toutes les forces | 
politiques et sociales. 11 préconise j 
l'acceptation par tous des lois fon- 
damentales votées au Parlement en 
1B77, notamment celles qui Axent les 
limitée des secteurs public et privé 


craies et de la gauche non commu- 
niste. Pour tenir compte de la 
position des partis qui refusent de 


nement faisant l'éloge ' du président 
de ta République. 


JOSÉ REBELO, 


en danger. 

Selon on rituel devenu classi- 
que, les Brigades rouges ont 


r.ir des délateurs ou des espions, 
mais d’agir pour sa propre sur- 


que, les Brigades rouges uns rieûnee et celle de la collectivité. 
i mmédiat ement^ revendiqué cette ^ sttxat!on dlt pays est très 
« exectrtion s. ^ur noov^e toc grave. f-J Pour les forces popu- 

time î^!., nrd Foira* comme pour l'Etat, le ter- 
* un dom&tique de lEtat » qtn rorisme est un ennemi qu'il faut 


Grèce 


été « liquidé ». Par téléphone une 


d’instaurer des comités de quar- 
tiers qui exerceraient une sorte 


pas d'une - majorité de gauche » : If de l’économie, établissent (e mode 


donnerait alors sa démission. 


d'indemnisation des anciens propriô- 


momerrt sera venu, a-t-il affirmé, pour tairas d’entreprises nationalisées. 


r opposition de montrer enfin au pays 
ce qu'elle vaut, les compétences 
qu’eues possède, les appuis Interna- 
tionaux qu’elle pourra obtenir, le 
consensus populaire qu'elle sera 
capable de susciter, notamment dans 
le monde du travail, ainsi que sa 
capacité è poursuivra tes complexes 
négociations Internationales en 
cours, m 

Dans la presque pourtant, aucun 


posent les principes de la réforme 
agraire, réglementent le droit de 
grève et déterminent les attributions 
des pouvoirs locaux. 

Le document prévoit la réduction 
d'un tiens du déficit de la balança 
commerciale, la croissance du pro- 
duit national & un rythme très modéré 
de 3,9 A 4 %. le maintien du taux 
de chômage è environ 14 */» de la 
population active et une « baisse een- 


Un remaniement? 


autre gouvernement ne paraît pos- S ible • du taux d'inflation qui doit se noncés par les chefs politiques dans 
elble, compte tenu de la compo- situer à la fin de l'année aux aien- leurs réunions publiques. Les contro- 
eitlon actuelle du Parlement Une tours de 35 %. verses par trop politiques et les atta- 

e oalltion P.S.D.-C.D.S. qui serait ques personnelles ont été relativs- 

ello aussi, minoritaire se heurterait y. remaniement ? mont mises en veilleuse : le débat 

à l'opposition des communistes et ' a essentiellement porté sur les ques- 

des socialistes. La démission du Sur le plan social, 1» gouverne- dons économiques et sociales, 
gouvernement de M. Soares entrai- ment s'engage à - sauvegarder les /u na i m. Caremanlls a-t-il fait 
nerart donc des élections législatives conquêtes démocratiques » : droit appel aux .Statistiques pour montrer 
anticipées, avec tous les risques de grève, contrôle de la gestion, qua te revenu par tête atteignait 
que cette solution comporte: taux droits syndicaux et définition Jurf- 2500 dollars, et que plus de eix mil- 
d'abstentlon élevé en raison d'une dique des . commissions de travail- ]j gns de personnes possédaient un 
certaine fatigue de l'électorat, appelé leurs. 11 exige, en contrepartie, «une ijvret d'épargne, eoit un volume de 
è voter pour la cinquième fols en plus grande discipline dans las re/a- dépôts de l'ordre de 400 milliards de 


_ „ m ^ v — r- pvooue 13, recente proposition 

A LA VEILLE DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES activité, et cela va se voir. » d .g tourer des comités de quar- 
« Lft VEILLE LTE j H.uv.iivi’w - Un attentat par jour ? L’inquiè- ^ers qui exerceraient une sorte 

. a « n ■ • tu de est grande dans les milieux de contrôle fiscal. On pourrait 

■ Le pouvoir de M. Caramanlis aswœKrjss sssis^s^ssssfr 

■ _ _ m , prévenir des actions tous azimuts D'autre part. IJ faudrait rè- 

ne semble pas seneusement menace Sers™ ^tf^lîeisa rrnes de gauche ^^^rrice 3 d'tàforvwttcm 0 sf/i- 

• comme de droite, puisque les ter- cace est indispensable et nul ne 

o ^-nrrciervmrlnnf roristes attaquent, sans se limiter vr étend qu'il puisse agir de ma - 

Ue notre correspondant ^ ^ yme ou è une profession nière parfaitement légale. Exiger 

, . _ . déterminées. d'un agent secret qü’ü travaille 

Athènes. — Les Grecs Iront aux mieux que ce qu 11 a faiL Créât un c'est flans ce climat que le parti dans le respect formel des lois et 

urnes dimanche 20 novembre. Pen- fait que le capital de conFïance et communiste vient de récla m er la au grand four, est contradictoire, 

dant la dernière' semaine, la cam- de prestige dont il bénéficie lui « mobilisation populaire > pour ridicule.-» 

pagne électorale s'est surtout dérou» aurait permis de s'adresser directe- relever le défi des violences. * la On relèvera aussi dans cette 

lée k la télévision. Chaque soir ternent aux Grecs pour Iss Informer P* ®w» affirme 1 « ünua », ne doit interview une allusion — déjà 

étaient retransmis Isa discoure pro- des problèmes réels et des obsta- g" «g» 


tu de est grande dans les milieux de contrôle fiscal. On pourrait 
politiques. Matériellement aucune imaginer, ûit-li d'appliquer cette 
police, si forte soit-elle, ne peut formule contre le terrorisme, 
prévenir des actions tous azimuts D’autre part. Il faudrait rè- 
qui menacent des dizaines de mil- organiser les services secrets, 
liera de personnes de gauche « ç n service d’information effi- 
comme de droite, puisque les ter- pace est indispensable et nul ne 
roristea attaquent, sans se limiter prétend! qu’a puisse agir de ma - 
à une ville ou à une profession ^îère parfaitement légale. Exiger 
déterminées. d'un agent secret qu’il travaille 

C’est dans ce climat que le parti dans le respect formel des lois et 
communiste vient de récla m er la a1i grand four, est contradictoire, 
« mobilisation populaire > pour ridicule.- » 
relever le défi des violences, e Le On relèvera aussi dans cette 
pays, affirme 1*< Unita », ne doit interview une allusion — déjà 


déterminées. 

C’est flans ce climat que le parti 


eiaiem reiransmis ibs aircuure piu- a es pruaiwmea reais ei ueo umm- hminor ninnn. 

noncés par les chefs politiques dans des qui ont freiné eon action. Il a s'organiser, bouger, repen- 

leura réunions publiques. Les contre- préféré ne pas dévoiler le dessous Qui, wa -, ft comment ? La réponse 
verses par trop politiques et les atta- d as cartes et recourir aux élections, est donnée dans une interview 

ques personnelles ont ôté relative- C'esrt pourquoi les Grecs ont au Comere délia Sera par __ 

ment mises en veilleuse : le débat constaté que ce qui se fait et se M. Ugo Fecchlolï, responsable de ne bénéficient pas de l'omerta 

a essentiellement porté sur les ques- décide dans les coulisses dans leur 1* * section des .problèmes de fioj du silence). On les consi- 

a™ •«**. ««Cl*. p.;. n,. i ., u ».»i'*a™ 0 .r i T rt. 

Ainsi M.. Caramanlis a-t-ll fait parfois bien plus que ce qui est en ^ importante, compte tenu qu’ils sont une petite minorité 

appel aux -statistiques pour montrer partie exposé dans fa presse, déclare ^ j a polémique qui a entouré mais qui a de l'influence, notam- 

qua le revenu par tâte atteignait et discuté au Parlement D’où le j’affaire Sehleyer en Allemagne de ment Chez les jeunes, et compte 

2 500 dollars, et que plus de eix mil- sentiment que la volonté populaire rouest. tenu des difficultés que traverse 

lions de personnes possédaient un se trouve modifiée par le jeu de Tac- c La défense de VEtat démo- le pays. » 


le ministre de l’intérieur — aux 
appuis dont jouiraient les terro- 
ristes parmi certaines couches 
de la population, s Ils trouvent 
encore de l’indulgence quand ils 
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Dts rtn* 


livret d'épargne, eoit un volume de leurs parapolitiques et par les Inter- 


c La défense de VEtat démo- 
cratique, affirme M. Fecchioli, ns 


dépôts de l'ordre de 400 milliards de vendons camouflées de ce qui est I P eu£ ^ £re déléguée seulement à la 


ROBERT SOLË. 


l’espace de trois ans ; chance dons de travail »: la réduction de drachmes (1). A quoi l’opposition a pudiquement qualifié de - facteur 

minime d un changement significatif j'absentéisme, la révision des rétorqué que ces calcula ne tenaient étranger ». Autrement dit, tes Grecs 

de la répartition des sièges A TAs- horaires de travail et des normes pas compte des conditions de vie n’ont pas l'impression d'être vral- 

semblée: arrêt des négociations relatives aux licenciements. D'autre réelles, ni des préoccupations des ment maîtres de leur destin. 


semblée: arrêt des négo cia tions .-relatives aux licenciements. D'autre réelles, ni des préoccupations des ment maîtres de leur destin. UH vj L1C U t/LUUC 

te Fonds monétaire intemalio- part, la progression des salaires ne Grecs : Inflation, sous-empiol, per- Tout paraît Indiquer que le peuple „ rtustntre Am 

ÎÏÏL mÜ 2* tend, !ï! J!2Ï?ZJ:Ï pourra pas dô P a6#8r les 15 à 20 /# - epeettves bouchées pour te jeunésse. grec redonnera une large majorité à r £jf? 
formation du nouveau gouvernement, ce qui représentera sans doute une De toute façon, bon nombre tTélec- M. Caramanlis, ses adversaires étant et^tSS^S es't le 

M. Soares a d ailleurs Insisté sur nouvelle baisse des salaires réels. teura continuent à ne pas comprendre plus divisés que jamais et ne prôsen- nnn cycle d’études organisé par : 

l'urgence de ces négociations. L’ac- L’aapeot le plus délicat des propo- pourquoi M. Caramanlis les a appelés tant pas, pour le moment, d ‘alterna- l’institut culturel Italien, l'Ecole 


Un cycle d’études sur le fascisme 


cord avec te F.M.I. permettra au sltlons de M. Soarès concernent la 
Portugal de bénéficier d'uiie composition du gouvernement 

République fédérale d'Allemagne 

Le congrès socialiste approuve l'option nucléaire 
«dans des circonstances exceptionnelles» 

De notre correspondent 


aux ornes un an avant l’échéance 
normale. 

Bien que parfois Irritante, l’oppo- 
sition n’avait paa vraiment gêné le 


TouLparalt Indiquer que le ^ fascisme et P histoire de conférences et débats dans plu- 

grec redonnera une large majorité a contemporaine : conti - sieurs universités parisiennes ; la 

M- Caramanlis, ses adversaires étant jmnés et ruptures », tel est le titre présentation à la Maison des 
plus divisés que jamais et ne présen- cy c j e d’études or ganis é par : sciences de l’homme, en janvier 
tant pas, pour le moment, d'altema- îiasUtut cnlturel Italien, l'Ecole 1978, de l'exposition MatteotU, 
five vraiment crédible. Mais ce qui des hautes études et sciences so- réalisée par la Direction générale 
préoccupe le plus ['électeur n’est claies, la Fondation maison des des archives italiennes et présen- 
nns tant i» résultat rt« la consulta- sciences de l’ho mme. tèe à Rome en novembre 1976; 


-*’v* .-i* -i_-î 
T.--: r ‘ r-..„ 

■ y-J:'--.-. » -<v r - -' <v-| 
— • M ■V 

" •> ■' «' -S--. ■ 

: .-.k Lt|J. f : 

. - 'i," -. r. r- . 

— r- '■ v ; / --X,. 


» =-.1 


préoccupe 1e plus l'électeur n’est c laies , la Fondation maison des 
pas tant le résultat de la consulta- sciences de l’ho mme . 


v.ï 


tion que le comportement ultérieur. 


gouvernement Elle e’ételt montrée des vainqueurs et des demHralncua 


compréhensive, voire coopérative, 
jusqu’à un certain point Et M. Cara- 
manlis aurait pu difficilement faire 


MARC MARCEAU. 
(!) l‘ drachme vaut 13 centimes. 


Le programme de ce cycle 
d’études comprendra un ensemble 
de manifestations : des a tables 
rondes» & l’Institut culturel Ita- 
lien ; des séminaires à la Maison 


un cycle de films de la période 
fasciste. 

Les discussions s’organiseront, 
chaque semaine, autour d’un 
invité Italien, et leur programme 




■ : b * r ÿjf 

: - ’ 


Bonn. — Après huit heures de 
débats passionnés, le congrès du 


programme spécial de recherches 
touchant les surrégénérateurs, les 


S.P.D., siégeant & Hambourg, a réacteurs à hautes températures 


rejeté & une majorité des deux ou les procédés dé fusion * 

tiers le» propositions de la gauche nucléaire. La seule concession m T 0 C ntt J nn nnnniort nnm 

du parti, qui demandait un mora- annoncée dap a ce domaine par • OOUOOn QCÇUl@rc yuul 

toire dans la construction des le ministre de la recherche, ' . , , _ . . . 

centrales nucléaires. M. Matthofer, laisse an Bondes- En quelques semaines, la France vient de 

compromis proposé par les tag la décision finale sur la mise conclure deux importants contrats de vente 
aingeancs au parti accordent la en place des sorrêgënératetus. d’avions Mirage A l’étranger t l'un avec l*Equa- 

dî mÏi « fï éS^iwiShiA teur, qui est le premier pays latino-américain 
sJait-cl que^ur t^cênpte Le débat à acheter des tatercepteurs Mirage F-l de 

de l’influence du syndicat des , défense aér ienn e, et le second contrat av ec le 

mineurs. Le texte adopté par les SUT ISS «C [mCrfllCflOflS Soudan, qui a commandé des Mïrage-in 
congressistes prévoit que la cons- , „ Selon des informations obtenues à Paris, 

traction de nouvelles centrales prOieSSIOMlQIlBS » ces deux contrats portent h environ B 200 >mQ- 

nucléaires n’aura lieu que dans 

des «r circonstances exception- 1tt SS^S l Sff2S!?t , î5SSE L’Equateur est dei 
neUes ». pour couvrir un déficit îj* r ?? e ï“ “S“5!? ment, le neuvième 1 

^ressources énenétkmes du 

D’autre part, les autorisations sud-aftïcain^Spag 

nécessaires ne devront être déh- t!F à àcqS tes i 

vrées qu’à partir du moment où désamorcer cette querelle en indl- **** t? 1 ri» ri£for 
leproblèmede la disparltiond^ quant que, dans les Lânder gou- Mkage F-ldedaer 
déchets nucléaires sera réso^. vernês par le SPD„ les clauses Mais c’estairtaat le 1 
Ceîf âtmne ^falt ^’U les .plus . discutées du « décret atüro-américaJn à s’i 


Nouvelles commandes étrangères d’avions militaires français 

1 

• L’Équateur achète, dix -huit inlercepteurs Mirage F-l 

• Le Soudan acquiert quatorze Mirage -HJ perfectionnés 


Le débat à acheter des intercepteurs Mirage F-l de 12 300 mülior 

. défense aérienne, et le second contrat avec le commandes à 

SUT les «C interdictions Soudan, qui a commandé dea Mlrage-HX semble des o 

, „ Selon des Informations obtenues à Paris, çais — armez 

proiessionneiies» ces deux contrats portent à environ 8200 >mQ- associés à la 

h a L’Equateur est devenu, récem- fait savoir aux Industriels £ran- 

wïï 31 !» ment, le neuvième client, après çais qu’ils souhaitaient les voir 
J» MU», te Libye, la Gxècé, le adopter une attitude de prudence 
Kcwett^ le Mar oc, la République g «rala livraison de matéiteta ml- 
avah. dêlà fait de son mieux nonr SUd-afrfcame, l Espagne et ITrtüc, Ütaires trop ftorfectloanés a 
dSaWiter ^temSJue^SS à acquérir des Intercepteurs l’Equateur Malgré les suggestions 
StoS^S l^SncSS- Mirage F-l de défense aérienne, de Washington qui considère 
lfaS.JlâclaSs Mata c’est surtoot le premier pays l’Amérique latine comme une 
les nlusdtaeutées du « décret atino-américaln à s’équiper d'un * b êventueUeinsnt 


des sciences de l'homme ; des suivra, sauf exception, les régies 

suivantes : un séminaire, le 
lundi & 16 h. 30, à la Maison des 

■ » sciences de l’homme ; une «table 

: militaires français as* "ussr ^ 

1 iminuiiuu iiuaivuRU qaelle participeront d’autres spé- 
cialistes et chercheurs; le jeudi, 

ours Mirnfrp F-I à 16 h. 30, les thèmes du sémi- 

surs mira gü r l naire et de la s table ronde » 

m . . seront discutés dans le cadre du 

JUJ perfectionnes séminaire de Georges Haupt et 

Robert Paris à l’Ecole des hautes 
Lions de francs le total des prises de études en sciences sociales, 
commandes d’avions enregistrées, depuis le Le cycle a ôté inauguré par une 

ÎSSSm’ r ‘“! ni T: par f J i e fT p< ’ . p t ri ^ D “3 nlt - »S.ÏÏoï«îS 

Breguet qui les E&dtkciu.b, et a environ Qailo et Mario Fubco, le 7 novembre» 
12 300 millions de francs le montant des * i institut culturel italien, sur la 
commandes à l’exportation réalisées par l’en- î£SL e . SaÏÏSt' 

semble des constructeurs aéronautiques fran- • cœtauo Art» (université «té 
çais — armement, moteurs et équipements — Scuemei, 23 novembre, a 16 u. ao, 
associés à la vente de ces Mirage. * la m* 1 * 0 » d .® 3 sciences de fbo™™» 

(5. 214), séminaire sur « Le monae 

l£ é SS!Sln <lue le M°'àTûâref SSSSS 

premier de ces B/Urage-50 sera Italien, « table ronde » avec la par- 
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On estime généralement que le 
■«nier de ces Mirage- 50 sera 


vré au Soudan dans dix-huit ttclpatlou de MlcbeUo Perrot 


mois environ. 

L’armée de l’air soudanaise 
avait reçu, jusqu’à présent, des 


(Parls- X) et Madeleine Rébérionx 
1 Paris- vixi) sur « La crise du toela'- 
ïlsmc devant le phénomène fas- 
ciste ». 


T&SSS^A S dï SSit SL 1* dÆ «« «i I» vitesse du san^S* gs* s, 

rataSSnrt ^ à^tetaoildans la 8^°“ du Schleswig-Holstein, qui avoir c omm a n dé, U y a plusieurs 
Basse-Saxe, ou la signature de “ troT ^ ve A te têt* de l'aile gau- a nn ées, douze avions biréacteum ? 

^teateavec des eatieprtees ch ^ n ' e R , a ^ moins soutenu Jaguar d’appui tactique au sol, 

étrangère»; spécialisées en la. qu'en fait les choses auraient très conçus en ««opération par la tercepreurs 

«rangera spécialisé es en la ^ changéi et que de nombreux Fraies et la Grande-Bretagne. Jgg" ^ 


Vannai (Joumattete). 5 dé- W A. 

res — principalement des Sovié- cambre, ê 1S b. 3o. à la Maison dea '1 àliw 
tiques et, accessoirement, des sciences de l’homme (S214), Bétnl- 


COTure tes extrémistes » ne “ el avion uugenum m-sjmqutî __i , ” r~ 

seraient plus appliquées. La délé- (deux fois la vitesse du son), après 

gationduSchSfe-HofâteliqS avolrcommandé, U y a plusieurs dl 

se trouve A la tête de l’aJIe gau- années, douze avions biréacteurs gSS?krÆSSSL lï 

«•ha n'an a ms tm.)» Tnmll. ri'ormnt tooUmui an Ml loumlr a livquaueur OIS- nuit m- 


bargns améri- Chinois qui lui avaelnt cédé quel- naira sur « Le /aactem* et l'ojrpon- 
i d'une limita- ques Mlg-17 anciens. La, trentaine xition laïque » ; g décembre, è 
s des ventes de Mirage acquis, à terme, par le 18 A, 301 à iitwtim culturel îtauen, 
i a accepté de Soudan viendra doubler pratique- 

F WdMt^iSx i^ms de Mi. vtog1 C®fP t goUtlqaMi de Parts) et Lorens» 

F 1 (dont deux avions de combat Mig en service, Boccbl <Corrlere a clla Sera), eair 
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qu’én fait les choses auraient très coHçus en coopération par ta 

nosti^^s^^remien^tOTf^ra ^*«710 liv rabtes dans les trente mois au' soudanaise. Le Soudan a déjà 

prix moyen, semble-t-il. de 35 à commandé A la France des héU- 


Polltlquee ... 

Boccbl fCorrierc delta. Sera), erur 
« l'éniijraUûri antifasciste en 
France ». 

• Ester Fsino Oaxaascelil (univer- 
sité de Sienne). 12 décembre, è 


«1» 1. postulants se venaient toujours Cinq antres pays latino-améri- „^TÎ«rareri«^ito-fc.ir dTasà 

WMiV*5 


nucléaire reste ainsi ouverte, 
même si la liberté d'action des 
autorités se volt Imposer des 
limites assez étroites. De toute 
manière, n n’est pas question de 
renoncer au développement de te 
technique nucléaire, même s’il est 
nécessaire pour cela de lancer un 


Grande-Bretagne 
LE TIRAGE 

DU «MORNING STAR» 

Uhe erreur de transmission 
noos a fait écrire & propos du 
congrès du parti communiste de 
Grande-Bretagne lie Monde du 
17 novembre) que le tirage du 
quotidien du parti, The Momlng 
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policiers. a ia rrance : le fezou avant Tj . w , _ *+/, rommand é. 

Ce texte critique à i’teard du comm a n dé, le prêter, dès 1S66, 

gouvernement fédéral et à l’égard trente-six Mirage-m, suivi par le neu H r pays (dont deux 

des Lânder n’a été repoussé que Brésil (vingt), l’Argentine (dix- g_ t ^ un jar la France, 
par 194 voix contre 178. Après neuf), la Colombie (dix-huit) et le commis les contante annoncés 
quoi, le congres a adopté une Venezuela (quinze). Certains de “L.™ f 978 eî 1073 par ta loi de 
« recommandation » te dlrl- ces mêmes pays ont ég a le men t mUltalre). La ca- 

geanta officiels du parti stipulant commandé des avions d’affaires de production, qui est de 

O®* le s exclusions du service et de liaison Falcon à la France. c mo appareils et demi par mois 
^plic devraient être basées sur a l'origine Ue Monde du l w oc- à l’heure actuelle, devra être 

s f 0r ‘ tobre, l'Equateur avait été portée à huit l’an prochain et & 
lement sur les opinions eatrete- contacté par Israël pour la vente plus de douze en 1979. 

ip T!? x> **? es J™ eau?®- de dix-huit avions de combat Dans le même temps, la France 
De ce point de vue, lappaxte- refit-, cet appareil, très voisin du a accepté de fournir au Soudan 
fteWi & une organisation non Mirage-EEL est de conception is- quatorze avions Mîrage-50. aux- 
mterüite (U s agit essentiellement raélienne, à l'exception du réac- quels il faut ajouter quatorze 
au parti cma m u ni ste) ne suffirait teur General Electric conçu aux exemplaires du même modèle en 
donc pas a justifier une exclu- Etats-Unis. L'administration orné- options en partie déjà payées. Le 
Qon * ricolne s'est opposée à l’achat do Mtrage-50 s ceci de parti coller 

JEAN WtTZ, refîr nar rEauateux. considérant au'il s'agit d’un Mirage tu de 


à ta France : le Pérou avant 


coptères Puma et des blindés h ™ * îî. ne i . 12 7““ 
Am fY J fl de mnrpntlnn trAc i® ^ Ia Maison dea kIcûcw 

„ ÆL “éS ré- Ce l’homme iSJH). séminaire sur 

oentft, Il delent le vingt et unième » L'économie fasciste y une économie 
client da Mirage LU vendu, au de transition ?» ; 13 décembre, a 
total, à mille trois cent quarante- te b. 30. & 1 institut cm tare l ita- 
neuf exemplaires (dont quatre r. en '«* tab,B rond,ï * avec 111 

'KSS premiers mois de cLt ï‘ * - rt — 

1977, le HKKltant global des prises ■ Alberto Asor Ros» (université 


^OhS n n .,ô 

CONSEILLE UMC hhi 


de commandes enre g is tr ées & de> Rome*, e janvier, a 18 n. 30. i 1» 
l’exportation par Dassault-Brê- des «tances de l’homme 

guet s’est élevé i 8200 millions sur « Ré voluti on 

de James, n s’agit de la vente roSrtlr.^ ^s°T 

Mirage ou culturel lta LJ on, « ronde P 

Alpha-Jet et d avions d’affaires avec la participation de Jacones 


c »asne 


NEW^OUTî 


aaiiaires avec la participation de Jacques 
Falcon de tous les types, ces Juuiant (Paris-vai) et d'Alberto 
commandes sont d’ores et déjà «a stampa) sur « f» 

deux fols supérieures à celtes de J5ïï”S* * v^Ufasdme : ntioé- 
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onc pas à justifier une exclu- Etats-Unis. L'administration orné- options en partie déjà payées. Le l'an dernier : le chiffre d’affaires , pt„t^ it* de 

». u ricalne s'e^opposée à V . adjat da MlragesÆO s «cl de particulier à l’emortotion pour 137G avait été Bomeiî ra 

JEAN WETZ. Kfir par rEquateur, considérant qu'il s’agit d’un Mirage UT de de 4549 mil i tons de francs (dont ta Mataon dca cciesee» de înomme 

' null lui appartient de contrôler pénétration lointaine à basse 4321 pour le secteur militaire), <?. sut, séminaire sur * te fascisme 

ULiSL 2? p J a S iES , ia course aux armements et à la altitude, spéctalement équipé du au lieu de 2 662 millions de francs V, ic monde caüioUcim *: ni®; 

SoSta 6 technologie militaire moderne réacteur Atar 9 K 60 d’une pous- en 197E <d<at 3253 pour Ja pro- * !? A,. 30, à 1 J Iû9Ütut ®ÿ2S 

(co™a), qui ^ÎÎSm dans cette région. sée accrue qui propulse, norata- ductlem mllltalrej. îSlSi*® jra^î MartTttaS^ 

uaii» de «traitement da ta Hague, Comme l’avait fait precédem- lement, le bombardier nucléaire D’autres contrats sont en dis- tParia-xii etEm UbPo iSt ( c jîjis . ) 
is contrats, limités, ponant sur ment le Pérou qui a acquis des Mixage IV. La République Sud- eussions avec te Maroc et l’êml- au n Le catholicisme italien des 

Miq usa dira lues tto tonnea de &7 ïon& de combat soviétiques Africaine possède, déjà, quelques rat d’Abu Dhabl pour l’avion] aimées so s. 

J , , **&*?:, y L , _ T ff rS f contre l’avis des Américains, appareils MUage-50 à côté de sa d’entraînement Alpha-Jet et avec defl atecussiops eu - 

l’Equateur s’est tourné vers la flotte d’une centaine d’avions de le Qatar, pour l’interceptsur ÎSÏÏJÎ I 5S?..!¥ ,,I ^^S? 
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Star, était passé de plus de 36 000 technologie^ milit 

exemplaires a 2500. Ce dernier naciÉoirea (cocema), qui exploita dans cette région. .... 

chiffre est. en fait, celui de la ruai» da retraitement da ta Hague, Comme l’avait fait precédem- lement, le bombardier nucléaire 
baisse moyenne annuelle du tira- *** contrats, limités, portant sur ment 1e Pérou qui a acquis des Mirage IV. La République Sud- 
ge Selon la direction du journal, 5 1 “ in “., de wwjj avions de combat soviétiques Africaine possède, déjà, quelques 

te Momtng Star tirait à 39333 l'avis * ' .... 

exemplaires à la tin de juin- 197Û STîWfi2£ , 5S a S t£rS\ }£&***? ■«. t 
et A 33 533 à la tin de juin 1977. . _ négociaticm. France. Les Etats- 


contre l’avis des Américains, appareils M 
iftmSSSVStn. ^Equateur tourné vers ta flotte djme 


d’entrainement Alpha- Jet et avec 


aur « Le catholicisme italien des 
années 30 ». 

Le programme des discussions eu- 


Fronce. Les Etats-Unis ont alors combat Mirage-m et Mirage F-L Mirage F-L 


te Qatar, pour l’intercepteur £3» 


Alberto Moravia st Paolo Bpriano 
sera précisé ultérieurement, 
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L'EUROPE. OU PORTO-RICO 


saie 


f Suite de la, première pagej 
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encore aujourd'hui s'il est admis. 

'Et aussi s'il 'survît: » ' 

C'est bien la question. Après 
avoir énuméré les succès et les 
échecs de la Communauté, l'auteur 
constate qu' «-une sorte d'artério- 
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Il n'est donc pas absolument 
exoct d'écrire qu'il a fallu attendre 
le pape Aldobrandini pour retrouver 

- £"f , VÎ“ï. ,a ir B ' lendemain . ,. urie üur , Bnw - 

:jVÎ.J° Fl ™ e « 5 n f°"” no ?!!r_| a sclérose gagne l'Europe et bloque 

ses mouvements ». Suivent vingt 
exemples de ' futilité et d'impuis- 
sance, tirés de la protique quoti- 
dienne et illi&trés par fa reproduc- 
tion d'un ordre du jour du conseil 
des ministres de. la C.E.E. qui fait 
songer au « Dîner de têtes » de 
Prévert. Des formules émail lent le 
patient énoncé du diagnostic ; n'en 
retenons que deux : « Les contrôles 
du pouvoir ne manquent pas, c'est 
le pouvoir qui fait défaut. (...) De- 
puis vingt ans, les bons esprits ré- 
clamaient que l'Europe porte d'une 
seule voir. Et si, d'une seule voix, 
elle déclare qu'eHe n'a rien à 
.dire ? 

Mais pourquoi l'Europe continue- 
t-elle ?, La « loi Deniau » retient 
que, « S'il est difficile d'entrer dans 
le traité de . Rome, il est encore 
plus difficile d'en sortir ». En fait, 
plusieurs paris, contradictoires dans 
leurs ambitions, se sont conjugués. 
Celui de Monnet : « Commencerpor 
créer une zorie économique homo- 
gène, Qütonome, solidaire, qui per- 
mettrait .ensuite d'aborder, dans un 
esprit européen, les autres thèmes 
plus larges » ; celui de de Gaulle, 
qui visait, grâce à la détente à 
l'Est, à c libérer {'Allemagne du 
besoin absolu de la protection 
américaine ». L'Allemagne cher- 
chait à créer une Europe occiden- 
tale stable, alliée des Etats-Unis, 
axée autour de la Lotharingie. 
L'Italte à sortir du sous- développe- 
ment et, en quelque sorte, à se 
faire « tirer vers fe Nord » sur 
tous les plans. La Grande-Bretagne 
Q être présente partout. 


....... ... qu'il y a eu, aux 

temps modernes, une culture euro- 
- . J. péenne, une société européenne, 
'V;.- une aristocratie européenne/ mais’ 
§r- qu'il n'y a jamais eu de pouvoir 
• ; îis politique européen. Ce qui. faisait 

5': .toute la difficulté d'une tentative 
■ : -N fédéraliste trop copiée sur les Etats- 

■’ Unis, patrie née de la rupture avec 
- tes patries préexistantes et ayant 

1 '. surmonté dès l'origine le problème 

de k i langue. 

■ : En 1949, dans « trois pays- 

V’J-éveJés *; trois hommes d'Etat, Robert 
Schuman, Adenauer, De Gasperi, 
:Vse' sont rencontrés qui, eux, par- 
. --IS ‘ talent le même tangage, pas seufe- 
ment celui de ta politique, mois 
' celui dé leur commune culture 

- J''-'-- '•> germanique. «Leur Europe, si ce 
. n'est le Saint. Empire, c'est au moins 

■ la . Lotharingie. » Elle réussit ou 

- *. début, parce que « chacun sent 

- qu'il faut inventer quelque chose 

qui empêché Ta guerre en Europe, 
•- i-tfï et notamment entre la France et 
: ' l'Allemagne ». Mais la Grande- 
Bretagne se. tient à i'écart, et la 
querelle de l'armée européenne 
infligé à h construction européenne 
• - un coup dont elle ne se relèvera 

r : jamais tout à fait. 
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Artériosclérose - 

^ •'£ U erv aurait fallu davantage pour 

; : o décourager Jean Monnet, dont 
~ Jean-François Deniau décrit à mer- 
éveille la 1 personnalité et le « sys- 
tème » : « S'il y a un problème, s'en 
^ servir en utilisant sa solution 
comme élément de (a construction 
' ' européenne, et [a construction euro- 
. - péenne comme cadre de là solution, 
en accord avec les Etats-Unis. » Le 
Marché commun naît sur les ruines 
-'de la CED. Mais Pierre Cot en 
avait bien vu, dès la _ première 
^minute, le « péché originel » : 
"«.La communauté internationale et 

-le GATT ne vous permettront pas 

„ _ de l'appliquer : » Commentaire de 

m^notre auteur r «Dès sa naissance, 
itA v ‘-rte Marché commun va devoir entrer 
- • —en négociations quasi permanentes 
: __2avec ses voisins, les. autres, la Terre 
. X^ entière. Et sa vie sera dominée par 
■: le problème des concessions ou 
■ -dérogations à accorder pour se faire 
- -admettre. Oh peut se demander 


Des paris 


Jean-François Deniau estime que 
dans chacun des cas le « pari mi- 
nimum » a été gagné, « les billets 
Ont été remtnurçés ». Mais si l'on 
veut continuer à jouer, il est néces- 
saire de remettre un enjeu. Or, fl 
n'y a pas que l'Europe qui joue. Et 
le pari américain, à tout bien pren- 
dre, joue contre elle. Faute d'éga- 
lité véritable entre les deux côtés 
de l'Atlantique, l'alliance * itre les 
Etats-Unis et {'Europe n'est qu'une 
« mésalliance ». Et l'auteur de 
se lancer dans un. brilla.. t parallèle 
entré" Rome, qui, èlla-non plus, «ne 
souhaitait pas l'empire du monde 
connu.», et le monde américain, 
qui est en train de se constituer 
■ encore divers dans l'espace sul- 
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vont les pays et les hommes, divers 
dans le temps ' suivant lès stades 
d'évolution, mais un monde avec 
ses clients, ses ennemis, ses habi- 
tudes, ses règles, son ordre ». Si 
nous nous laissons faire, nous 
allons vers le type de régime qui 
est aujourd'hui celui de Porto- 
RJco : l'autonomie interne, la pros- 
périté importée, mais aucun rôle 
dans ('élection du président comme 
du Congrès des Etats-Unis. Que 
feront ceux-ci lorsque vingt Etats 
dans le monde poseront le pro- 
blème « Notre vie dépend de 
l'Amérique, et il nous appartient à 
nous aussi d'élire le président des 
'Etats-Unis » ? 

Cette question, Hubert Beuve- 
Méry s'était permis de la soulever 
ou moment où l'on faisait grief au 
« Monde » — déjà — de ses pen- 
chants « neutralistes ». Deniau la 
reprend aujourd'hui avec insistance, 
en rappelant qu'en 212 le' droit 
-de cité romaine avait été donné à 
tous les habitants libres du monde 
dont Rome était le centre. A refu- 
ser l'émancipation, les Américains 
auraient toute chance de nourrir la 
rancoeur : « Le nouvel empire aura 
non seulement toujours dix Porfcr- 
Rico à intégrer, il risque d'avoir 
toujours aussi à sa porte, en son 
sein, dix Cuba à réduire. » 

Mais tout autant qu'aux Amé- 
ricains, c'est aux Européens qu'il 
appartient de choisir. L'auteur na 
croit pas à la possibilité de faire 
l'Europe « contre » les Etats-Unis : 
ce serait c créer une coalition, non 
une union, et les coalitions n'ont 
jamais qu'un temps ». Qui, d'ail- 
leurs, accepterait vraiment de s'y 
joindre ? (f écarte, bien entendu, 
le statut de Porto-Rico, l'accepta- 
tion du « maître idéal, riche et 
lointain » et dénonce l'illusion selon 
laquelle . l'Europe intégrée dans 
l'empire américain pourrait en de- 
venir l'Athènes : la Grèce roma- 
nisée, rappel le-t-il, n'a plus compté 
non seulement militairement ou 
politiquement mais intellectuelle- 
ment. « Elfe n*o fourni à Rome 
que des professeurs d'éloquence et 
des répétiteurs de bonnes maniè- 
res^ » 

Reste un troisième parti : « Par- 
ler avec les Etats-Unis (...), met- 
tre fin à la mésalliance en révisant 
le contrat de mariage. » Et, pour 
cela, il n'ya pas trente-six moyens. 
Il faut donner aux relations 1 euru- 
américaires une base contractuelle, 
faire admettre . par Washington 
« un certain degré de concur- 
rence », et surtout, pour ('Europe, 
s'affirmer « différente », ce qui 
revient à définir sa propre civilisa- 
tion comme sa mission dans le 
monde. « C'est donner un grand 
dessein à l'Europe qui peut seule- 
ment intéresser les Européens. » A 
défaut, la décadence, l'effacement, 
sont inévitables, car. aucun de nos 
pays n'a les. moyens, seul, de se 
faire entendre des grands de ce 
monde. 

Sur ce que pourrait être ce 
grand dessein, sur la nécessité 
d'imaginer une forme nouvelle de 
pouvoir ni « pesant » — comme 
celui de l'Est — ni « distant » — 
comme ceux de l'Ouest, — la pen- 
sée de J.-F. Deniau mériterait d'être 
creusée davantage. Et l'on ne 
saurait trop lui conseiller, dût sa 
carrière politique provisoirement en 
souffrir, de persévérer dans son 
exploration. H n'esf déjà pas 
fréquent, à notre époque, de voir 
réunis chez un même auteur la 
connaissance intime, pratique du 
sujet, la culture historique, le bon- 
heur d'expression. Or, chez lui, sur 
ce thème, on sent aussi comme une 
flamme : celle d'une c ivietion qui 
brûle de persuader ses contempo- 
rains. Voilà longtemps qu'on 
n'avait pas lu un livre qui donne 
autant l'impression d'aller au cceur 
du sujet. 

ANDRÉ FONTAINE. 

* Jean-Frtmçala Deniau. l'Europe 
interdite, édition dn 8tnx0. 322 pages. 
« P. 
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l'enceinte paur amateur de rmofoue averti 

musicalité et présence surprenantes. 

Garantie 3 ai» - Ssnrtce après-vente assuré. 


' Vrtl'C fuuvttf 
eqaleneul aajuur'.i 
vo’jc chaîne 
avec <00 f 
r.c: »(;< ml Ic^ùldc 
en 1? mcnsi'.V.iti’C 
de 264.71F 

iMiüiestnrcd'rKCflstiin- • 
de dcsüèr - cretf; CEiELtîll. 



'J'*- 



• 13SMD««.lrtBn»a.RBiT>y-7501J- PARS -t«. 3.163.71 

ouvcrttow^lourejteflhiiajiSOettiaMIialSh. J 

marque américaine de réputation mondai b. 


Nocturnes jusqu 1 * 22 h mercredi et vmjdreÆ. 
m 25 rue Bayard - TOULOUSE - 
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Vendredi 18 novembre 
Samedi 19 novembre 



ÎTR-M 


f JOURNEES 
SL MONDIALES 

DE LA FOURRURES 


AXTASTIQUrç 
EXPOSITION 
« VENTE : ^ 



r V 

I» 

-V' £ 


dans les salons de 




L'HOTEL 
GEORGE V 

31, avenue George V (Champs-Elysées) 

organisée par les FOURRURES DU NORD • 

DES MILLIERS DE MANTEAUX' 

réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec label d'origine : i 
{vison Black Diamond, Bladcglama. Emba, .Saga. MEyestic^ Zibeline de j 
Russie, Chinchilla, Breïtschwantz, Asfrakan Swakara, Castor, Ragondin, j 
Maxmotte, Rat d’Amérique, Murmel, Opossum, Mouton doré. 
Agneau Toscane, etd}.- 

Parmi les plus prestigieux modèles, de classe internationale, vous 
pourrez remarquer, des créations de Pierre Balmain, Nina Ricci, 
Lanvin, Givenchyir , Ted Lapidus. Bud, Roberta dî Camerino, * 
EminoGucd.SilvanoNaldoni, 

| De nombreuses collections de "Modèles Drffusk>n’'sont également | 
présentées» toutes les fourrures, tous les styles, toutes les tailles, 
tous les prix vous sont proposés de 1250 F à 1 27.500 F. 


^ dern i ers j ours 

REMISE EXCEPTIONNELLE 

15 % 

sur tous les prix marqués 


pendant ces 2 jours 
CREDIT GRATUIT 

COLLECTION BOUTIQUE 
MANTEAUX 

Hamster - ZAGftT ■ ■ 2L670 f 

Queue de' Vison 5JtBOT 4370 f 

Patte de Rerard - 3S50*f 3350 f 

Rat d'Amérique A650*f ■ . 3.950 f 

Opossum . 3-850T 3270. f 

Mouton doré J2A5&t 1S20f 

Murmel 3A50T ’ 2330 f 

Patte d" Astrakan 3L960-f 1.650 f 

i Astrakan russe pleines peaux ASSe-f- 3350 f 




#t.. -m 


J Astrakan Swakara 
Loup 
Ragondin 
Lapin naturel 
Lapin Nankin 

Renard Australie 
Renard bleu 
Patchwork: Renard 
Agneau Toscane 
Lapin naturel 


VESTES 


J5360+ 4370 f 

-&850T 5320 f 

ATSO-r 4.030 f 
J350T 1310 f 

JL250+- 1360 f 

j5-750-f- 4380 f 
ja se-f 4.030 f 
-2Æ50T 1310f 

0-886-f 1370 f 

oose-f- 890 f 


■'/S* *'<'* 


COLLECTION PRESTIGE 
MANTEAUX' 

Vison Blackglama - Pearl lS-750-f 15300 f 

Vison Koh-î-Noor 12350f 30300 f 

Viéon Pastel - aOJSGrf- 9.130 f 

Vison Dark' _37Sô-f- 7^30 f 

cbULECTION HAUTE FOURRURE 


r.v - 




«■V*- • . * v ! - v 




MANTEAUX 

, 11539 &- f 97.750 f 

JZ53QO+ 63.750 f 
ÆZ30Ô+ 40 300 f 
33360-f 
32ÆÔ&-T 
_2&750-f 





Zibeline 
. Zibeline 
Chinchilla 

Vison Black Diamond 
Vison Black Diamond 

Vison Blackglama . 

Vison Luna raine coi Zibeline . Ig . B O O -f- 
Vison Emba ’ 3&5QQT 

MANTEAUX LONGS ET CAPES DU SOIR 
MANTEAUX 


Zi*! s * Tî 


45.000 f 
27300 T 

22.700 f 

32.700 f 
24200 f 


ji&eee-f 33250 f 

46320 f 




Vison B^nc 
Vison Koh-i-Noor 
Vison Lunaraîne 

et vison bhric 
Vison Blackglama 
Chinchilla 

CAPES, . . . 

.Âstrdcan’Breitsdhwant? marron - 2&756-f 

'Breïtschwantz. et Vison Blanc ~ 


zjsserf 24000 f 

A5J0G&4 38250 f 
55250 f. 


24.430 

27330 



PRESENTATION DES COLLECTIONS 77 78, 

à 15h 




présentée par les animateurs d'Europe fNP, Bobert Wiliar et Pierre Daijle_ 
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LA MISE AU POINT DES «OBJECTIFS D'ACTION» DU GOUVERNEMENT 


La mise au point des « objectifs d'action » du gouvernement pour 
la prochaine législature, amorcée mardi 15 novembre par M. Barre, 
conformément aux Instructions que le chef de l’Etat lui avait données 
le B Juillet, n’apparaît pas comme une entreprise aisée . 

Le restauration eu sein de la majorité d'un climat de coopération 
loyale semble aléatoire, et rien ne donne â penser que ractlon du 
gouvernement sera de nature â la faciliter. 


Jeudi matin 17 novembre, M. Jean-Pierre Solsscn, secrétaire 
général du parti républicain, s’élevait contra les prises de position du 
RJPJt. en matière de politique de défense et affirmait la volonté de sa 
formation dé présenter • le pins grand nombre possible de candidats » 
au premier tour des législatives. 

Quelques heures plus tard, M. Jean-Jacques Servan-Schrelber, 


président du parti radical, qui est de nouveau en conflit avec un certain ■ 
nombre de ses « amis », a proclamé la nécessité de « changer de 
majorité politique et de gouvernement ». 

En début de soirée, M. Chirac Indiquait sans ambages qu'il ne . 
faudrait pas compter sur lui pour soutenir ef approuver r action de 
M. Barre si elle apparaissait comme une « opération politique ». — A. P. 


A L_A TÉLÉVISION 


LA RÉUNION DU COMITÉ EXÉCUTIF RADICAL 


M. Jacques Chirac : testament ou opération politique ? 


Aussitôt après rémission « l’Evénement », 
jeudi soir 17 novembre, M. Jacques Chirac est 
parti dans la nuit pour lTUe-et-Vilaine. dou- 
zième département qu’il visite depuis le 7 octo- 
bre. Le président du HPJL, qui n’était plus 
apparu en vedette & la télévision depuis rémis- 
sion « Cartes sur table • du 22 juin sur la 
douzième chaîne, a fait preuve d'une grande 
maîtrise. Moins tranchant et moine « techno- 
cratique - qu’à l’habitude, plus détendu, plus 
souriant, la répartie pins vive mais toujours 
aimable avec des journalistes de télévision, qui 
n'ont d'ailleurs guère été agressifs, il a placé 
aux moments choisis par lui les développements 
qui semblaient lui tenir à cœur. D a mené & sa 
guise l’émission. 

M. Chirac apparaît de plus en plus assuré 
dans ses convictions. S'il a proclamé avec force 
que l’espoir, changeant de camp, était passé 
chez les gaullistes, il s'est gardé d'affirmer trop 
nettement que le combat avait changé d'âme. 
Selon lui, en effet les • crocodiles mâles » de 
la gauche sont toujours dans le marigot et la 
victoire de la majorité encore loin d’être 


acquise. 0 a répété que, « séparés et addition- 
nés ». les partis de gauche sont aussi dange- 
reux qu’ils l'étaient unis. 

Affirmant que le RJPJL est « le parti le plus 
représentatif de l'ensemble de la population 
française », l'ancien premier ministre est ailé 
jusqu'à annoncer que dans quelques mois 0 n’y 
aurait plus dans les usines que des commu- 


nistes et des gaullistes membres de l'Action 
ouvrière et professionnelle. 

Ignorant les « manœuvres d’états-majors 
de ses partenaires, se défendant d'avoir la 
moindre « intention de s'opposer an chef de 
l’Etat », M. Chirac a, en revanche, été sans 
indulgence à l'égard de M. Barre, dont il a 
co ndamné la politique économique et sociale. 

D a aussi lancé une mise en garde solennelle 
an premier ministre, pour l'avertir que les 
« objectifs d’action » qu’il prépare ne saliraient 
être tout au plus que le « testament » politique 
d’un gouvernement finissant d'une législature 
expirante et que les candidats Ef JL ne les 
considéreraient nullement comme un pro- 
gramme. — A. P. 


A propos de la préparation des 
c objectifs d'action b du gouver- 
nement, M. Chirac a déclaré: 
« n S'agit ou bien d’un testament 
ou bien d’une opération politique. 
S'il s’agit d’an testament par 
lequel le gouvernement, qui 
achève sa mission dans le cadre 
d’une législature qui se termine, 
indique quelles sont, à son avis, 
les principales orientations qui 
doivent être prises pour la poli- 
tique de la législature suivante 
et gui devraient être retenues par 
le gouvernement qui sera le pre- 
mier de cette législature, à ce 
moment-là nous n’avons aucun 
commentaire à faire sur ce tes- 
tament SfÜ s’agit, avant même 
de constater le corps électoral, de 
distribuer des cartes d’entrée 
dans une nouvelle majorité en 
faisant payer un droit cTentrée 
qui consisterait pour les candi- 
dats à souscrire a ce programme, 
et alors je dis attention, danger, 
très grand danger pour Ifurdté 
de la majorité et pour las insti- 
tutions de la République. 

» Cela voudrait dire qufü y 
aurait en quelque sorte les bons 
et les mauvais candidats . et Ü y 
aurait arbitraire m ent une nou- 
velle division de la majorité qui 
créerait des perturbations artifi- 
ciellement et inutilement. 

s Danger aussi pour les institu- 
tions de la République. Car faire 
souscrire un programme à des 
candidats, c’est, en réalité, un 
moyen détourné de tes faire sous- 
crire à des partis politiques, et 
c’est donc faire cautionner un 
programme de gouvernement par 
des parti s politiques . C’est le 
retour au système des partis que 
nous avons connu sous la 
IV • République qui a été si mau- 
vais pour nos institutions et pour 
la France. Dans cette hypothèse, 
qui n’est bien sût qu’une hypo- 
thèse d’école, nous ne pourrions 
que nous apposer & un tel pro- 
cessus On .te joue pas comme 
ça avec une majorité qui soutient 
un gouvernement Ne semons -ms 
de l’extérieur une perturbation 
qui n’a rien à JOtr et rien à faire 
avec le combat politique qui se 
prépare. /I est difficile pour un 
gouvernement d’avoir des inten- 
tions pour raventr, car, par défi- 
nition. le gouvernement actuel n’a 
pas d’avenir puisqu’il termine sa 
mission. Comment ce gouverne- 
ment pourrait-il S’engager p-ur 
un autre gouvernement ? » 

M. Chirac déclare que dans une 
«démocratie parlementaires cha- 
cun a le droit et le devoir d’ex- 


primer ses convictions, et 11 
ajoute: «Nous avons un certain 
nombre de critiques, de réserves, 
à faire, et dans certains domai- 
nes, économiques et financiers, 
des propositions différentes des 
principes de la politique actuelle. 
Eh bien, nous le dirons. Très pro- 
chainement , non, les développe- 
rons dans le détail, avec un point 
de départ qui sera un nouveau 
plan de .-edressement économique 
et financier. (~) 

A propos de l’union de la 
gauche, il déclare : «Selon un 
proverbe africain, ü n’y a pas de 
place pour deux crocodiles mâles 
dans le même marigot. Ce n'est 
pas parce que ces crocodües se 
battent qufüs sont moins dange- 
reux et gue Von peut être incité 
à aller se baigner. 

s Le parti socialiste et le parti 
communiste aujourd’hui se bat- 
tent, mais pas pour des raisons 
idéologiques. Je tïaibserve dans 
cette querelle aucune mise en 
cause des orientations doctrinales 
de l’un ou de l’autre. M. Mitter- 
rand continue imperturbablement 
à affirmer qu‘ü est unitaire, tota- 
lement attaché au programme 


commun, qvfü ne remet rien en 
cause de ce programme. Je n'ob- 
serve pas qu’ü fasse une ouver- 
ture quelconque vers un système 
qui soit moins marxiste au moins 
collectiviste. La querelle tient à 
la volonté du parti socialiste, 
comme du parti communiste, de 
s’assurer, dans le cas dune vic- 
toire commune, ressentie! du 
pouvoir et la volonté de chacun 
d’eux den laisser le minimum à 
son partenaire. Chacun veut la 
réalité du pouvoir pour lui-même. 
Séparés et additionnés, üs me 
semblent aussi dangereux qdunis. 
Notre première réaction avait été 
la bonne, n y a autant de danger 
pour la majorité avec un parti 
communiste et un parti socialiste 
qui se querellent qu’ü y en apatt 
avec ces partis apparemment 
unis. 

9 Je continue à mener un com- 
bat avec la même détermination 
sur tous les plans avec pour 
objectif de faire gagner l’en- 
semble de la majorité, dans la 
majorité, bien entendu, le 
ce dont je ne doute pas. et de 
faire battre l'opposition, ce qui 
n’est pas encore fait » 


M. de Rocca-Serra (R. P. R.) 

président du conseil général de la Corse du Sud 


De notre correspondant 


Ajaccio. — M. Jean-Paul de 
Rocca-Serra (R-P-R.Î, député, 
mair e de POrto- Vecchio, a été 
élu. jeudi 17 novembre, président 
du conseil général de la Corse 
du Sud par 10 voix contre 7 â 
M. Michel Ferdani. maire de 
Bonlfacio CP JS.). U succède au 
docteur Maxius C asile, radical 
de gauche, maire d’üccianl et 
conseiller général de Celavu- 
Magana. décédé, qui avait été a 
1 •unanimité porté â la présidence 
en mars 1976. 

A l’époque, la gauche comptait 
dix sièges 6 MLR.G., 3 P.S., 
1 indépendant), contre 9 à la 
majorité présidentielle Cl RP.R. 
et apparentés, 2 PJL) et 1 radi- 
cal. Én . acceptant le fait majo- 
ritaire, les différents groupes 
avaient procédé à la répartition 
proportionnelle des postes de res- 
ponsabilité. Mais la mort de 
M. Ambroise Fleschi. conseiller 
général d'Ajaccio, qui siégeait 
avec la gauche, et son rempla- 
cement par un bonapartiste, 
M. Raphaël Baldocchi, avait, dans 



Bibliophilie 

“La nature n’est pas assez sotte, si 
bien nous y réfléchissons, pour 
faire naître Mariette seulement 
pour Bobichon ni Bobichon. 
pourMariette ou pour Agnes ou 
pour Perrette, mois die nous a 
faits toutes pour tous et tous 
toutes, chacune commune à chacun et 
chacun commun à chacune". 

Le 

Roman de la Rose 


Acer le Rmum dt la R ose, tOcdleni Méüwl 
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de haute bibllorhilic “Grands Testes et Ch-ilintians'*. 
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le courant de l'été 1976. inversé 
le rapport des forces. C'est pour- 
quoi la ' disparition de Marins 
C asile a conduit la majorité pré- 
sidentielle à revendiquer la prési- 
dence au nom de 1’ « alternance s, 
avant même que le siège de 
Celavu-Mezzana, qui devrait reve- 
nir à un radical de gauche, soit 
pourvu (l'élection est fixée au 
4 décembre). , „ „ 
Devant cette « précipitation » 
fondée sur la «nécessité* d’élire 
un nouveau président avant le 
voyage en Corse de M. Barre, dont 
la date n'est pas encore arrêtée 
(mais * Matignon n’était pas 
demandeurs, a été amené à pré- 
ciser M. Yves-Bertrand Burgalat. 
préfet de région), la gauche a 
refusé de s’associer à ce qu’elle 
a qualifié de « manoeuvre ». 

c Vous nous contraignez à 
émettre un vote politique, parce 
que vous faites de V élection à la 
présidence une affaire politiques, 
a déclaré M. Niçoise Allons!, radi- 
cal de gauche, député d’Ajaccio- 
CalvL M. de Rocca-Serra a fina- 
lement obtenu les suffra ges de 
tous les membres de son groupe. 
M. Ferdani a recueilli ceux de 
quatre radicaux de gauche et de 
trois socialistes. Deux conseillers 
étalent ahsents. 

M. de Rocca-Serra avait présidé 
le conseil général de la Corse de 
1951 â 1953. Le 16 décembre 1975, 
il avait été élu. par 10 voix et 
9 refus de vote, président du 
conseil général de Corse du Sud, 
que l’on venait d'installer, mais 
il s’était ensuite effacé devant 
Marius CasÜe. — P. S. 


M. Jean-Jacques Servan-Schreiber : il faut changer de majorité 
de politique et de gouvernement 


DEUXIÈME JOURNÉE 
DE CAMPAGNE ÉLECTORALE 
POUR M. BARRE A LYON 

(De notre correspondant régional) 

Lyon. — Pour sa deuxième 
journée de campagne. Jeudi 17 no- 
vembre, dans la quatrième cir- 
conscription du Rhône où II est 
candidat, M. Barre n’a pas re- 
cherché, comme il l'avait fait le 
7 novembre, le contact avec ses 

futurs électeurs. 

Avant un déjeuner auquel 
étaient notamment conviés le 
préfet de région et le maire de 
Lyon. M. Barre s’est entretenu 
quelques instants avec les jour- 
nalistes. Zl s’est refusé, « compte 
tenu des implications nationales 
et internationales 9, â faire des 
commentaires sot l'extradition de 
M° Elans Croissant. 


Le parti radical est une fois de plus grave- 
ment divisé, et une fois de plus M. Jeen-Jac- 

r » Servan-Schreiber a contre lui une partie 
ceux qui, un peu plus tôt avaient contribué 
â son succès •. les débats da comité exécutif de 
la formation valolsiezme en ont témoigné jeudi 
17 novembre. Les minisûres et anciens ministres 
qui animent maintenant l’opposition Interne 
— le groupe Avenir radical — et qui jugent 
insupportables les méthodes du député de 
Meurthe-et-Moselle sont les mêmes qui, au 
congrès de Paris en mai dernier, l’avalent aidé 
à vaincre M. Edgar Faure, alors candidat à la 
présidence du parti. Seul des membres actuels 
de ce groupe, M. Jean-Claude Colli s’était alors 
publiquement déclaré opposé & M. Servan- 
Schreiber. 

Quant & M. Olivier Stirn et à ses de 
l'ex-Mouvement des sociaux libéraux. Us ont 
bien failli, jeudi, se faire tout bonnement « ren- 
voyer ». ou presque. M. Servan-Schreiber a en 
effet proposé — mais sans succès — au comité 
exécutif un texte précisant qu’ils ne siégeraient 
plus dans les instances du parti qu'à titre— 
consultatif i ce qui .était une élégante manière 
de les. réduire au silence, maintenant qu'ils ne 
le soutiennent plus. Ce sont pourtant bien les 
mêmes qui avaient été accueillis en grande 


Avant de rendre compte des 
travaux du comité exécutif du 
parti radical, M. Servan-Schrei- 
ber a déclaré, jeudi 27 novembre, 
devant la presse : « Il faut chan- 
ger de majorité, changer de poli- 
tique et changer de gouverne- 
ment. 9 interrogé sur la contra- 
diction entre une telle phrase et 
l'affirmation d’une alliance avec 
lee centristes et les giscardiens, 
qui soutiennent le gouvernement, 
le président du parti radical a 
précisé : « U y a deux niveaux : 
d'une part, ü y a le gouverne- 
ment. nous ne demanderons * s 
qu’ü change la semaine pro- 
chaine; d’autre part, ü y a les 
élections : nous en discutons avec 
nos partenaires. Nous voulons que 
le résultat de ces élections change 
la majorité : la majorité donc 
la politique et, sans doute, le 
gouvernement. » • 

Après avoir indiqué qu’il res- 
tait vingt-cinq « cas difficiles s 
à régler entre les états-majors 
du CJD.&, du P. R. et du parti 
radical, M. Servan-Schreiber a 
présenté sous forme de « décla- 
ration du parti s un résumé des 
propositions radicales en ce qui 
concerne la rédaction des Inéga- 
lités, la réforme des interventions 
de l'Etat, c l’éveil et la sauve- 
garde de l’intelligence » et la 
redistribution du pouvoir. 

En chacun de ces domaines, le 
parti radical fait état d’un son- 
dage réalisé par 1TFOP auprès 
d’un échantillon de 2 979 élec- 
teurs et selon lequel 82 % de 
l’ensemble des électeurs français 
seraient favorables A la création 
d’un impôt direct sur les fortunes 
supérieures à 2 000 000 de francs : 
67 % (66 % dans la majorité, 
73 % dans l’opposition) favo- 
rables à un système prévoyant 
l’exonération de l'Impôt sur les 
successions des fortunes infé- 
rieures à 2000000 de francs et 
l’imposition « fortement progres- 
sive » sur les successions supé- 
rieures A 2 000 000 de francs. 63 % 
seraient favorables à la suppres- 
sion des concours d’entrée dans 
les grandes écoles ; 60 Te seraient 
favorables à la création de « cycles 
d’éveils pour tous les enfants k 
partir de deux ans. Enfin. 66 % 
des électeurs (63 V» dons la majo- 
rité, 89 Te dans l’opposition) se- 
raient favorables au transfert dm 
pouvoirs et des ressources finan- 
cières des ministères aux élus des 
régions, dans les secteurs des 
équipements collectifs, de l’emploi, 
du développement économique, de 
l’environnement, de la santé et 
de renseignement 

La motion adoptée par le comité 
exécutif, par 171 voix contre 29. 
indique notamment : « Le parti 
radical accorde son investiture à 
une liste de cent vingt candidats 
radicaux qui lui sont présentés, à 
la suite des négociations menées 
depuis septembre avec les cen- 
tristes et le parti républicain. Le 
parti et ses cand.dats mèneront 
campagne sur les propositions du 
Manifeste, résumées dans la 
déclaration politique publiée ce 
jour. Le parti radical soutiendra, 
par aüleurs, les candidats des 
autres formations qui souscriront, 
pour Tessenitel, à c es propositions. 
(_> tfn prochain comité directeur 
débattra des questions concernant 
le deuxième tour, b 

Réunion animée 

Les anima te ote du groupe Ave- 
nir radical (qui rassemble no- 
tamment MM. Olivier Stlm. André 
Rossi, Michel Durai our et Pierre 
Brousse) ont donné jeudi en fin 
d’après-midi une conférence de 
presse au cours de laquelle Us 
ont expliqué que la réunion du 
comité exécutif avait été fort 
an i m é e . Manifestant leur mécon- 
tentement à l'égard de M. Ser- 


van-Schreiber, lis ont fait valoir 
que l’élargissement du comité 
directeur en « comité exécutif b 
était une manœuvre destinée à 
noyer une opposition éventuelle 
dans une assemblée (dus nom- 
breuse et plus sûrement acquise 
au député de Mèurthe-et-Mo- 
selle. Ils ont Indiqué que celui-ci 
avait initialement proposé un 
texte dont un des alinéas pré- 
voyait que les membres du Mou- 
vement des sociaux libéraux 
(entrés avec M. Stirn au parti 
radical en juillet dernier) sié- 
geraient désormais dans les ins- 
tances de la formation « à titre 
consultatif ». Devant l'opposition 
suscité par ce projet, M. Servan- 
Schreiber l’a supprimé. A la de- 
mande d’une partie de l’assis- 
tance et de M. Stirn, H a en 


pompe dans la famille radicale le 20 juillet 
dernier. 

Division donc. Incertitudes tactiques aussi 
Comment, en effet, éviter l’équivoque et les 
contradictions en s’employant â la fois à main- 
tenir une image de parti d' - opposition » tout 
en étant membre de la majorité, â critiquer 
sévèrement et souvent le premier ministre touf 
en nouant une alliance préférentielle avec les 
deux partis qui le soutiennent le plus fidèle- 
ment (le CD S. et lés giscardiens). Sans parler 
du refus de s’engager sur l’attitude des candi- 
dats radicaux au deuxième tour des élections . 
législatives (sur ce point toutefois la « mino- 
rité » a obtenu que le comité directeur soii 
saisi avant l’échéancel. 

Comme tout le monde dans le camp dt 
M. Giscard d’Estaingr. M. Jean-Jacques Servan 
Schreiber souhaite l’élargissement de la majo : 
rite. □ tente d’en être le principal agent le 
méfiance qu’il inspire â ses partenaires, i’oppo -. 
sition dans laquelle il a lui-même rejeté, à fin 
térieor do parti, ses alliés successifs, l’impossi 
bilité dans laquelle il semble se trouver, ai 
bout du compte, de rendre sa crédibilité ai 
parti radical, donnent la mesure des difficulté: 
de la tâche. Pour ne pas dire plus. 

NOËL-JEAN 8ERGEROUX. 

revanche ajouté une phrase pré- , 
cisant que le comité dlrecteui 
siégerait avant les élections pool 
déterminer l’attitude des candi- 
dats radicaux au second tour des 
élections législatives. M. Stlm e . 
alors demandé à ses amis de votei 
la motion. Cet appel n’a pas em- 
pêché vingt-neuf participants dt . 
manifester par leur vote contre - 
le texte. Certains échanges onf_ 
été assez vifs. 

Jeudi matin, le groupe « Aveuli 
radical » avait publié une décla-J 
ration dans laquelle on lisait 
notamment : a Les qualités dt 
notre actuel président serviraient " 
mieux le radicalisme avec plus, 
de mesure, plus de considération 
pour les personnes, plus de tolé- 
rance pour les idées, bref plus dt 
sens des choses. » 


M. MAUROY VA RENCONTRER 
M. RAYMOND BARRE 

M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat du parti socialiste, 
président du conseil régional 
Nord-Pas-de-Calais, sera reçu 
par M. Raymond Barre vendredi 
25 novembre. M. Mauroy, qui 
conduira une délégation d’élus 
régionaux, a indiqué, jeudi 17 no- 
vembre, au micro de France- 
Inter. que « le motif de cette 
visite s’inscrit dans le cadre du 
dialogue institutionnel b. 

n a précisé que la délégation 
régionale « sera tris représenta- 
tive de tout l’échiquier politique 
de la région du Nord-Pas-de- 
Calais ». « Bien entendu, les 
communistes seront avec mot ». 
a-t-il ajouté. 

.M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du PCF, a déclaré. 
Jeudi au micro de Radio-Monte- 
Carlo, à propos de cette ren- 
contre : 

« fl g a contacts et contacts, 
et nous avons dénoncé un certain 
nombre de contacts qui s’inscri- 
vent dans un glissement à droite. 
S’il s'agit de chercher une solu- 
tion moyenne et conforme à la 
fols aux intérêts du grand capital 
et des travailleurs, c’est une 
démarche dangereuse, vaine et 
qui va dans le sens de gérer la 
crise. S’a s'agit de défendre les 
intérêts des travailleurs, c’est 
différent. » 

M. P0PEREN (P.S.) 

CHEZ RENAULT 

M. Jean Poperen. député du 
Rhône, membre du secrétariat du 
parti socialiste, s’est rendu Jeudi 
17 novembre devant les usines 
Renault de Boulogne-Billancourt 
afin de prendre la parole à l’oc- 
casion de la pause du déjeuner. 

L orateur socialiste s’est attaché 
a affirmer la fidélité de son parti 
au programme commun, et 11 a 
insisté sur le fait que seule une 
victoire de la gauche lors des 
élections législatives permettrait 
une amélioration sensible et im- 
médiate du niveau de vie des 
catégories les plus défavorisées. 

Aucun Incident n’a marqué la 
venue des socialistes chez Re- 
nault Bien plus, un certain nom- 
bre d'affiches annonçant le 
meeting ayant été déchirées, la 
sec ton socialiste d’entreprise de 
chez Renault a reçu, de la sec- 
tion communiste, une lettre dons 
laquelle le P.CP. déplore ce geste 
et décline toute responsabilité. 


• Plusieurs organisations d’ex- 
trême gauche ont annoncé leur 
intention de participer, samedi 19 
novembre. & Paris, à une mani- 
festation organisée pour réclamer 
« l'abrogation des mesures racistes 
de M. Stoléru ». 


M. LEJEUNE 

CRITIQUE M. HINTERMANN 

M. Max Lejeune, président du 
NLD. SJ. (Mouvement démocrate 
socialiste de France), a regret Lé 
jeudi 17 novembre, que M. Léon 
Boutblen et le mouvement Pré- 
sence socialiste, qu'il représente 
auprès du RPR.. et M. Eric Hin- 
termann. secrétaire du P.S.D. 
(parti socialiste démocrate», aient 
refusé de s'unir au MX) -SP. pour 
constituer « le rassemblement de 
tous les socialistes hostiles au 
programme commun ». 

M. Lejeune « réprouve n la vo- 
lonté du PB J>. de « se situer poli- 
tiquement entre l’opposition du 
programme commun et la majo- 
rité, en dénonçant la composante 
de « droite » de la majorité a. Il 
ajoute : « Dire, comme le font 
IM. Hlntermannl et ses amis 
Pfut définir et préconiser 

electoralcment une troisième voie 
(-•. > est possible, mais à quel 
prix, La faire aboutir est arith- 
métiquement impossible ». avec 
scrutin majoritaire 
actuellement en vigueur. L’ancien 
ministre. estime : « Présenter cent 
cinquante candidats, comme la 
annonce le P .SD., est une oa- 
redoutable ; la prétention 
aune affirmation politique en 
ce scrutin sc traduira peut-être 
par une morsure sut Iclectorat 
au ,2 mais ceri ainement aussi 
%i r ;l' £a î^ ûrof .., d ‘ ?s réformateurs , 
, Le résultat à 
craindre est précisément de placer 
ces candidats en infériorité per 
rapport a leurs concurrents de la 

mnn°n S F* fM * Hinter- . 
mono l et les siens classent m a 
droite. » 

VAL-D'OISE : un conseiller 
général socialiste rejoint ie 
M.R.G. 

M. Christian Jessen, conseiller 
gener al d epuis 1976 du canton 
de Cçrgy (Val-d'Oise), vient de 
donner sa démission du pari» 
socialiste auquel U adhérait depuis 
1973 pour rejoindre le Mouvement 
des radicaux de gauche, préside 
dans le Val-d'Oise par M. Fran- 
çols Gayet. maire de Saint-Leu 
gt conseiller générai. Dans une 

j® 4 * Jessen dénonce . 
JjïïKSs!?*? de certaines sections • 
HJ- n °t® : v r*cs al toques 
contre la démocratie interne sor.: , 
jrequentes et les agressions ver- ' 
Z~~, 3 monnaie courante à ren- 
contre d êtes et de müttants. » 

entre 

la fédération du P.S. et le MR C. 
a propos des élections législatives. ' 
m. Jessen estime que son adiré- *. 
sto- au parti de M. Robert Fabre ‘ 
est pour lui u la seule façon de 
militer pour l’union de la gau- 
che ». r 
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LOGEMENT : une mise en œuvre plus souple de la réforme 
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. Jfevdj matin 17 novembre, 
sous la présfdancede 
Mme Fritsch tréf.J. l’Assem- 
blée^ nationale examine les 
crédits du logement, crédits 
qui ont été présentés dans 
* 1 © Monde » du 26 août 
dernier. 

En ce gai concerne les aides 
.directe é la pierre, les autorts*- 
Hcm de programme stelôvent & 
12660 milito ns et les crédits de 


organismes d’&LAL pourront 
exercer une option entre le nou- 
veau et l’ancien système, et 
convertir à volonté, en 1978, le 
de dix logements, 
aux nouveaux prêts, en sept 
logements HT» M. habituels; en 
accession & la propriété, le choix 
sera laissé aux candidats au loge- 
ment Jusqu'au 1” Juillet prochain, 
é laqr 


date, é laquelle te financement 
par les nouveaux prêts (assorti 
du versement de l'aide personna- 

— . -- — _ Hâte au logement, i*a p.t. > sera 

paiemmt a 12 042 millions. Parmi généralisé, après avoir énuméré 
lœ_dlfférent^ aides^ à la per- les dispositions prises en faveur 
s o nne , les crédits destinés an des organismes TT T. t\a 
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fonds n ational d’aide au logement 
de 92 %. ceux concer- 
persorwalisée au loge- 
ment s’élevant & 231 millions. 

Rapporteur spécial, M. TCîRRE 
(PJR.> observe que la crise ac- 
tuelle a durement touché le sec- 
teur du logement et que le bâti- 
ment continue de connaître une 

S le atonie. La commission des 
ces demande par conséquent 
au gouvernement de mener à ce 
sujet, uneéfc ude approfondie. 

Four AL WEZSENHORN dLPJR.) 
le budget dé 1978 peut être quali- 
fié de budget de transition pour 
là construction neuve, de budget 
de développement pour l'amélio- 
ration de l’habitat et de budget 
de reconduction, voire de régres- 
sion, pour les dépenses ordinaires. 
A. son avis, la réforme de l’aide 
au logement n’a fait, en 1977, 
l'objet que d*un simple rodage. 
XI .est' donc sage de prévoir une' 
transition dans son. application. 


Premier orateur inscrit dans la 
discussion générale des crédits du 
logement, jeudi 17 novembre, 
M. CANACOS (F.C.. Val-d’Oise) 
dénonce « la faültte de la politi- 
que du logement ». XI relève que 
des dizaines de miniers de famil- 
les sont menacées d’expulsion 
alors que plus de un million 
six cent mille logements sont 
Inoccupés. 

M. Canacos estime que la réforme 
se traduira par une aggravation 
importante de la charge logement 
pour la majorité des travailleurs. 
Puis, évoquant « le désastre » 
auquel h assiste au ai jet des « cha~ 
1 an donne ttes », il affirme que le 
régime actuel a. est vraiment un 
régime, de coquins et d’escrocs 
en tout ge nre » . 

M. DENVERS CRS., Nord) 
exprime les Inquiétudes des res- 
ponsables des organismes HL2L 
a Tant 


aube d’une 
généralisée d*nne 


application 
réforme qui. 


A -noter que dans l’article ooe senerausee - aune reiarme qui, 

«aJ55iSiS5i5àtaS ^^hb^ tssrîLt>assamsajai - 


fôrme du logement et à l’analyse 
des reports parlementaires (le 
Monde du 16 novembre), il a été 
attribué par erreur & AL Terre ce 
qui figura en fait dans l’avis 
présenté par AL Weisenharn, au 
nam dé la commission de la pro- 
duction. 

« Le logement social qui subit 
un important recul nfest-ü pas 
en pérü. malgré la réforme de 
Vome. au loge ment ? », demande 
M. ANDRIEU (RS.); rapporteur 


ment sociale. 

AL GRUSSBNMEYER (RJP.R, 
Bas-Rhin) se prononce pour un 
allégement et un aménagement 
de la réglementation en ce qui 
concerne notamment le « parcours 
du combattant» imposé aux can- 
didats au permis de construire. 

M. MARTIN Créf, Seine-Mari- 
time) s’inquiète à son tour . de 
la généralisation accélérée de la 
réforme. l'expérimentation en 
cours prouvant qu’elle -n’en est 
qu’à ses balbutiements. - 


sagesse a prévalu 


La sagesse, la raison ont pré- 
valu. Le gouvernement a renoncé 
à Imposer, le 1* r Janvier, la 
généralisation dû" nouveau sys- 
tème de financement 'du loge- 
ment au secteur de l’accession & 
la propriété. Même si, dans 
quelques départements, le stade 
des études est dépassé, six ' 

. mois de délais supplémentaires 
ne seront pas' de trop pour pour- 
suivre l’expérimentation, qui 
prend peu à peu corps dans Isa 
départements pilotes. - ■ 

Les praticiens du logement * 
social, anciens et nouveaux, 
pourront envisager la misé en 
route des opérations prévues 
avec plus de sérénité ; mais Ile 
auraient tort de s'imaginer, s'ils 
veulent à temps maîtriser 
voire améliorer — cet outil déll-- 
cat et complexe, qu'ils peuvent 
relâcher leurs efforts. U reste en 
effet beaucoup à faire. 

Il faudra aussi, , pour ouvrir aux 
ménages lés plus modestes la 
possibilité d'acquérir leur loge- 
ment, trouver une solution en ce 
qui concerne les salariée du sec- 
teur agricole et les fonction- 
naires, dont les employeurs ne 
versent pas -lé ■ -1 "/* • patronal. 
L'Union nationale interprofession- 
nelle du logement, qui regroupe 


. les collecteurs de ce fameux 
« 1 % », a accepté, avec quelque 
prudence, de consentir des prêts 
privilégiés pourra constitution 
"de l’apport personnel non seule- 
ment aux salariés des entreprises 
adhérentes, mais aussi à ceux 
dès petites firmes (moins de dix 
employés) qui ne versent pas 
cette cotisation. Il est douteux 
qu'on convainque J’UNJL d’aller 
plus loin. 

II faudra enfin, pour réhabiliter 
les immeubles locatifs anciens, 
lever les obstacles Juridiques qui 
s’opposent au « conventionne- 
ment » par retat, qui ouvre la 
droit à TA.P.L. pour certains 
locataires. Ce ne sera pas une 
mince affaire. 

' En différant de six mois l'appli- 
cation obligatoire de la réforme, 
le gouvernement croit peut-être 
avoir perdu un argument élec- 
toral de tailla La réforme du 
logement, cependant; y- a gagné 
en tout cas en crédibilité. La 
Suède a mis. elle, cinq ans pour 
mettre en place une réforme du 
mémo style. La fermeté pour 
mettre en œuvrâ tes changements 
préparés ne -doit pas être 
confondue avec la hâte qui pour- _ 
rait être néfaste 

JOSÉE DOYÈRE. 


M. ECART, ministre de l'équi- 
pement, indique qu’il étudié avec 
les professions concernées une 
nouvelle définition du seuil de sur- 
face à partir duquel te recoins 
à un architecte est obligatoire. 

Répondant aux orateurs, 
M. BARROT évoque successive- 
ment : 

— Le financement des HX.Utf. 

« Pour le secteur locatif, Ü n’y a 
pas de problème. Pour le secteur 
accession à la propriété, près de 
rante mille logements seront 
m cés par la Caisse des prêts 
aux HJéIS. et par les caisses 
d’épargne, vingt-nuit mille le se- 
ront par le Crédit fonder et 
quinze mine par le Crédit agricole. 
Les organismes HXJtt. recevront 
au total 26# mütiards de prêts 
aidés, soit 63 % du montant total 
de ces prêts. » 

— La limitation des hausses de 
loyer : s Nous avons décidé de 
mettre en place un système qui 
perm et t r a aux organismes SXJf. 
de passer une période difficile. 
L’examen de leur situation sera 
fait par une instance départe- 
mentale, sans ingérence dans leur 
gestion. Dès juillet cependant, 1e 
retour au système normal de 
liberté des loyers leur permettra 
de retrouver toute leur autono- 
mie. » 

-r Sur les déductions fiscales, 
M. BARROT prend rengagement 
que le rapport promis sera déposé 
avant la fin de l’année. L’étude 
de ce problème a été confié au 
Conseil national d'accession à la 
propriété. 

Les crédits du logement une 
fols adoptés U 'opposition vote 
contre), l’ Assemblée examine un 
amendement de AL Debré (RF JL, 
la Réunion) destiné à permettre 
l’adaptation nécessaire des ac- 
tions de l'Etat dans les DOM 
aux besoins spécifiques de cette 
catégorie particulière de la popu- 
lation. Le député se rallie à un 
amendement du gouvernement 
qui vise cet objectif. L ’Assemb lée 
l’adopte. Elle adopte également 
l'article 55 de la loi de finances 
qui proroge pour 1978 les dispo- 
sitions instituant une prime & 
l'amélioration de l'habitat locatif. 

A l'article 56 qui a pour but 
d’assurer la transition avec la 
mise en place complète de la 
réforme du financement des 
logements. M. CLAUDiU S-PJsTLT 
(rëf.) estime qu’il eût été préfé- 
rable de construire moins mais 
mieux que d’essayer de battre rm 
record de quantité. 

un amendement socialiste pro- 
pose l’Institution d’une caisse 
unique du financement du loge- 
ment. M. Barrot en partage' l'es- 
prit mais estime suffisantes les 
garanties du gouvernement en 
matière de financement des orga- 
nismes du logement - social. 


L’a m e n d em e nt est finalement re- 
tiré après que 3L Barrot eut 
annoncé qu’une Instruction sera 
envoyée à la Caisse nationale du 
Crédit agricole et au Crédit fon- 
der d’assurer ud tiers des res- 
sources des sociétés de crédit 
immobilier. 


TRANSPORTS TERRESTRES : priorité à laprovince 


L’Assemblée examine ensuite 
les crédits des transports ter- 
restres qui s'élèvent à 26,4 mil- 
liards, dont 14 pour la S.N.C J- 
et 1,49 pour la RA.T.P. 

Rapporteur spécial, AL ' COR- 
NET (app. P JL) relève un certain 
nombre d’évolutions favorables, 
notamment un certain ralentis- 
sement du rythme de progression 
des dépenses de l'Etat envers la 
S-N.CP., une amélioration de la 
situation financière de la RA.TP. 
et une meilleure répartition géo- 
graphique des subventions d’in- 
vestissement. 

AL BOUDET (réf.) relève lui 
aussi une certaine stabilisation 
de l’aide aux entreprises pu- 
bliques. Une véritable politique 
de redressement pour la SlN.CJF. 
implique à son avis te dévelop- 
pement satisfaisant du trafic; 
mais aussi une révision progres- 
sive de la politique tarifaire. 22 
regrette les lenteurs de la moder- 
nisation du transport fluvial. 


AL CA VAILLE, secrétaire d’Etat - 

aux transports,' Observe que dans 
ce budget la part de la province 
est, pour la première fols, en ce 
qui concerne les autorisations de 
programme,: plus importante que 
celle de la. région parfsfenne.Four 
ce qui est "de la hausse du tarif 
ferroviaire, dont les commissions 
souhaitent qu’elle sût supérieure 
à la n o rme moyenne retenue par 
le gouvernement (6 %\ il in- 
dique . ê Cette norme'sem utilisée 
avec discernement et a appar- 
tiendra .au gouvernement ; de 
décider le moment . venu des 
hausses tarifaires, compte tenu 
des nécessités ' dé sà politique 
économique. » Le secrétaire 
d'état précise ensuite que la mise 
en place du fonds- de régulation 
de la batellerie ne sera pas réa- 
lisée avant la fin de l’année, d’où 
la poursuite de l’intervention de 
l’Etat . 

Dans la discussion générale, 
AL GAILLARD (PB. Deux- 
Sèvres) observe que le programme 
prioritaire relatif aux transports 


-collectifs urbains ne sera pw 
exécuté conformément aux pré- 
visions du plan. Le député indi- 
que que son groupe repoussera un 
budget, dont 11 dénonce te carac- 
tère éleetoraliste. M. RAYNAL 
(XLPJL. Cantal) souhaite là pour- 
suite des efforts accomplis par 
la SJH.CJ?. , pour désenclaver le 
Massif Central 

■.Selon AL GOUCHD3R (F.C.. 
Seine-Saint-Denis ) , on exige de 
la SJLC.F. et de la RA.TJP. une 
rentabilité qui ne doit pas être 
demandée à un service public. 
Les mauvais résultats d’exploita- 
tion de la RN.CJ?., précise-t-il, 
résultent « des cadeaux somp- 
tueux faits aux grandes entrepri- 
ses capitalistes ». 

Répondant aux orateurs, 
M. C AV AILLE nie que le gouver- 
nement refuse à la S2LC.F. les 
moyens nécessaires et que cette 
dernière favorise les gros char- 
geurs, 

L’Assemblée adopte les crédits 
en discussion. 


AVIATION CIVILE : l'avenir de Concordé et la percée de' l'Airbus 


L’Assemblée examine les 
crédits de l’aviation civile qui 
s’élèvent à 3J milliards, dont 
1,7 pour les dépenses ordi- 
naires et 1,6 pour les dépenses 
en capital; 403 millions sont 
prévus pour les subventions 
aux entreprises publiques : 
400 pour Air France et 3 pour 
Air Inter. 

AL BAUDIS (app. PJRO, rap- 
porteur spécial, , craint qu’Alr 
Inter ne connaisse des difficultés 
en raison de là mise en service 
du train à grande vitesse, mais 
surtout, s'inquiète du déficit chro- 
nique d'Alr France. H s'interroge 
sur les conditions flans lesquelles 
mat pourra disposer de la mi- 
norité de blocage dans la société 
Marcel Dassault. 

AL LABBB (RJ*J&.), rapporteur 
pour avis. Justifie la sévérité de 
son rapport sur la politique du 
gouvernement, par a son . souci 
de l’avenir ». Les compagnies 
françaises doivent être équipées 
en matériel français. Cela sup- 
pose la conception d’une" gamme 
complète d'avions. Four ce qui 
est du s u pers o nique de la seconde 
génération, il constate que l'at- 
titude- intolérable » d’une na- 
tion concurrente a fait perdre A 
la France deux ans « sors que 
le gouvernement français ait 
réagi avec suffisamment de vi- 
gueur ». 

M. CAVAIJ..T ifc, secrétaire d’Etat 
aux transports, souligne la très 
vigoureuse offensive des Etats- 
Unis, dont la politique tarifaire 
de baisse des transports aériens 
peut conduire « à une diminution 
d’environ 1 % du marché qui nous 
revient, tant sur r Atlantique nord 
que dans le Pacifique ». « Face à 
cette situation, déclare-t-il, fl 
nous faut élaborer une position 


commune avec nos partenaires 
européens et au niveau des 
compagnies françaises poursuivre 
Vacaon de redressement entre- 
prise. A cette fin, le contrat entre 
PEtat et Air France (1977-1980) 
en cours -de négociation s’inscrit 
dans le cadre d’une coordination 
accrue entre Air France et Air 
Inter ». - ■ • • . - . < 

M. Cavaiüé ; s Des négociations 
sont activement poursuivies sur 
le plan diplomatique afin. c£ ob- 
tenir . rattêrrlssage de T Air bus à 
Moscou'. » Le go u vernement, ex- 
prépare la participa- 
de la France à un programme 
d’avion supersonique de deuxième 
génération. Selon lui. les mérites 
d’Airbus sont de plus en plus re- 
connus. IL fait l’objet de soixante- 
seize commandes fermes et op- 
tions, et des négociations sont en 
cours avec d'importantes compa- 
gnies telles ‘que Eastam Aiidï^wt, 
S-AJS- et Iran Air. . . 

■ Dans la discussion générale. 
AL PARTRAT (réf., Loire) consi- 
dère que le Concorde* bien que. 
représentant un grand succès 
technique, se solde par un échec; 
commercial grave, et se demande 
si le gouvernement n’aurait pas 
pu faire preuve de plus de vi- 
gueur. U estime cependant que 
l'arrêt du programme - Concorde 
est à exclure. Son groupe votera 
le budget. 

M. MONTDARQENT’ (P.C.', Val- ■ 
d'Oise) s’élève contre ce qu’il 
qualifie « de politique d'abandon 
national ». Pour. Concorde, dé- 
clare-t-il, le gouvernement a cédé 
au chan ta g e américain, et rien 
n'est prévu pour le développement 
d’autres versions. Pour le futur 
moyen-courrier, il indique que 
Boeing exerce de fortes pressions 
pour amener les constructeurs 
européens & renoncer A leurs pro- 
jeta. Pour AL RA3M0KD (PR, 


. Haute-Garonne), ce budget est 
« catastrophique », et il illustre 
bien c 2a décrépitude de l’aéro- 
nautique française ». « Le gou- 
vernement est-il décidé à deman- 
der des dommages et intérêts aux 
Américains pour le préjudice subi 
par Concorde ? », demande le 
député, qui : Indique que son 
groupe ne votera pas le budget. 

• AL PERONNET (réf-, Allier) 
.insiste .sur la -brillante réussite 

- d’Airbus. AL MBTERE - (non ins- 
crit, Val-d’Oise) exprime tes 
. inquiétudes des riverains de 
Roissy en raison de l'ouverture 
de la piste n° 2. AL LEMOINE 
(P.C„ Indre) demande un débat 
sur la politique aéronautique et 
spatiale et déplore que la 
ÊLNXAJ3. ne soit pas dotée des 
moyens nécessaires. AL COMME- 
NAY (app. réf.. Landes) souhaite 
voir accélérer le développement 
de l'avion moyen-courrier soit par 
le bOds cTune coopération euro- 
péenne soit par celui d’une colla- 
boration bilatérale avec les Etats- 
Unis. Enfin, M. HAMEL' (PPL, 
Rhône) se demande pourquoi 
Airbus n’atterrit pas encore à 
Moscou. 

Répondant aux orateurs, 
AL CAVAHJVE affirme que le plan 
de charge de la SJJ.LA'B. sera 
assuré" le Jour où elle fabriquera 
plusieurs centaines d’exemplaires 
du même avion. Il n’exclut pas la 
relance du Nord 262, main estime 
que le lancement par notre seul 
pays de l’avion A 200 serait aune 
opération suicide ». Puis 11 indique 
que des déviations de trajectoire 
seront réalisées à Roissy avant 
d’estimer non fondées les raisons 
qui sont opposés à l’atterrissage 
de 2’Alrbtzs A Moscou. 

Les crédits en discussion sont 
ensuite adoptés, l’opposLtion 
votant contra * 




pour avis de la commission des 
affaires culturelles, pour qui la 
réforme en question présente bien 
des lacunes et recèle de graves 
risques de blocages. 

AL BARROT, secrétaire d’Etat au 
logement, après avoir noté que 
le pari sur la mise en place en 
moins d’une année de la réforme 
du logement avait été . tenu, 
déclare notamment : c Le gou- 
vernement a choisi d’offrir sur 
tout le territoire, dès janvier 
1978, r ensemble des avantages 
que comporte la réforme. (-J 
Mais nous ne vouions faire courir 
aucun risque à C activité du bâti- 
ment, qui est un secteur fonda- 
mental de notre économie. 

Faisant le point de l’expéri- 
mentation de la réforme qui* 
« malgré un retord de deux mois 
environ, démarre favorablement » 
et c apporte les résultats atten- 
dus », AL Barrot annonce que 
pour aider les ménages modestes 
(moins de 4000 F de revenus 
mensuels) à verser l’apport per- 
sonnel (20 % dn coût du loge- 
ment) indispensable - pour accéder 
à la propriété, les comités inter- 
professionnels du logeniÊnt offri- 
ront aux salariés des prêts pri- 
vilégiés : « L'objectif est a& 
permettre à ces catégori es de m é- 
nages d’accéder à la propriété 
avec un apport véritable de 
20000 F, et en ne 
ensuite le taux ffeffort de 25 % 
f charges exclues) pendant les dix 
premières années de rembourse- 
ment du prêt. 

Q uant au calendrier de mise 
en de la réforme. 1e secré- 
SnARt précise le dintfUf 
prévu ; pour la construction de 
logements locatifs neufs, des 


Enfin, AL ANDRIEUX (P.C., 
Pas -de -Calais) déplore les 
« énormes insuffisances » de la 
rénovation de l'habitat ancien 

dans Je fràgRfn minier . 

Jeudi après-midi, AL DÜBE- 
DOUT (P-S-, Isère) Insiste sur la 
nécessité de résoudre le problème 
de l'habitat social dans son 
ensemble. Pour ce qui concerne 
l'habitat anntgn . fl estime qu’une 
législation nouvelle s’impose. Pour 
le logement neuf; fl s'inquiète des 
risques de ségrégation accrus que 
provoquerait une application trop 
hâtive de la réforme. B Indique 
ki conclusion que son groupe ne 
peut approuver la poütlaue du 
gouvernement. AL BRIANE (réf„ 
Aveyron) observe que les inquié- 
tudes manifestées à l'égard de 
l’application, en 1978. de l'aide 
personnalisée au logement (AJM*.) 
étaient Justifiées. Mme MOREAU 
(P.C-, Paris) observe qu'à peine 
un logement sur dix construits 
à Paris est un logement ell^l 
AL 8AYMOND.(P5, Haute- 
G&ronne), administrateur d'une 
société d’HJ.-AL. craint que la 
limitation de la hausse des loyers 
n’entraîne de graves conséquences 
en empêchant les organismes 
d’H.LJÆ d’entretenir le patri- 
moine social locatif. Pour AL BE- 
GAÜLT (réL, Maine-et-Loire), il 
subsiste un point noir : la cons- 
truction de logements locatifs 
Ef-L-Af- en milieu rural Après 
Aime THOAÆE-PATENOTRE irad. 
de gauche. YVellnes). qui évoque 
l'endettement -croissant des fa- 
mines pour se loger, AL BOYER 
(PU, Isère) consacre son inter- 
vention aux problèmes de l'habi- 
tat rural. 


Le budget de l’égmiiement militaire 

L’Assemblée nationale devait examiner, dam la nuit de ce vendredi 
18 novembre au samedi 19, le projet de budget ^équipement militaire 
pour 1978, qui avait été « réservé » lors des discussions, 2a semaine der- 
nière, en première présentation, sur Vinitiative de plusieurs députés 
RPR. 

Tandis que le PR adressait une mise en garde au RPR (nos 
dernières éditions datées 18 novembre) avant le prochain vote au 
Palais-Bourbon, M. Michel Debré exprimait, dans l'hebdomadaire 
France Catholique Ecclesla» ses doutes sur la politique de défense 
actuelle. 

Dans le dernier numéro de rouant » concrétise le caractère 


l'hebdomadaire France catholique 
Ecclesia . AL Michel Debré, ancien 
premier ministre du général de 
Gaulle et ancien ministre d'Etat 
chargé de la défense nationale 
sous la présidence de Georges 
Pompidou, écris notamment : 

« Le refus de voter le budget de 
la défense reflète pour la pre- 
mière fois au grand jour les dou- 
tes de très nombreux parlemen- 
taires sur la volonté réeUe du 
pouvoir de suivre les orientations 
de défense teües qu’arrêtées dans 
leurs, grandes lignes, dès le début 
de la V République, par le géné- 
ral de Gaulle. 

» Successivement, l’abandon du 
plan bleu (1) et les retards à la 
construction de nouveaux sous- 
marins ont, entre autres consta- 
tations, fait douter d’autant plus 
de ln, uoZonté gouvernementale que 
les autres instruments de la dis- 
suasion nucléaire — avions, fu- 
sées au sol — n’étaient pas mieux 
traités. 

» Une seconde réflexion inspire 
une inquiétude. La politique mili- 
taire est liée à la politique diplo- 
matique. Par rapport aux régimes 
antérieurs, la V • République a lié 
défense et diplomatie et s’est 
efforcée d’éviter les contradictions 
li ont marqué le comportement 


contradictoire çu'efle présenta par 
rapport à la dissuasion. 

» Au moment où. après tant de 
discussions et de contestations, 
les principes d’une défense fran- 
çaise, adaptée à notre situation 
tant extérieure qu’intérieure, fai- 
saient r objet d’un très large 
consentement à la fois parlemen- 
taire et national, il est fâcheux 
que des hésitations et certains 
arbitrages budgétaires fassent 
douter de la conttnuté de notre 
politique de défense », conclut 
l’ancien premier ministre. 


Le bureau du parti républicain 
a rendu publique Jeudi matin 


répu 

rendu publique jeudi 
17 novembre la prise de position 
suivante sur la politique de 
défense (dernières éditions du 
Monde du 18 novembre : 

« La France a clairement choisi 
la voie de la dissuasion nucléaire. 
Une politique de défense de cette 
nature implique un’ potentiel mili- 
taire important. Elle exige aussi 
un consensus national solide. Tout 
ce qtti peut faire douter de cette 
volonté atfaXblxt gravement la 
défense de la France. On com- 
prendrait mal que cet affaiblisse- 
ment soit le fait de ceux qui, avec 
bous, sous un autre président de 
la République, ont choisi cette 


de régimes antérieurs, notamment politique pour la France. Pour le 
la iïX* République dans la période reste, la lot de t 


dite dfentre-deux-guenes. On peut 
se dtemander si tm germe grave de 
contradiction ufappandt pas à 
nouveau. Comment concilier en 
effet natigration européenne ouf 
est un des traits de la nouvelle 
diplomatie et ^indépendance na- 
tionale dont là dissuasion est l’ex- 
pression supérieure ? f~) 

» L'élection au suffrage univer- 
sel de rassemblée européenne 
donne tout « intégristes » une 
forte chance d’entraîner la 
France dam la vois de la défense 
conventionnelle de V Europe, dont 
rex pression a la bataille de 


programme votée 
par Za majorité en 1976 a défini 
pour toutes, les armes le volume et 
le calendrier des réalisations 
nécessaires, tl ufy a pas Heu d’y 
revenir. » 

Cette déclaration est une mise 
en garde directe adressée au 
R-Pit-, dont on connaît tes réser- 
ves & l’égard de l’actuelle politique 
de défense. 


(1) ZI s'agit d’un plan présenté en 
1972, par M. Debré, pour l'ôqulpe- 
mant de la maris»' nationale pour 
les quinze années à venir. — 
(NJXLB.) 


MARINE MARCHANDE : promouvoir 
le pavillon national . 


L’Assemblée 
termine avec 
l'équipement 


nationale en 
la budget de 
en examinant 


Calais) affirme que 
nemént a sacrifié les pèches fran- 
çaises aux Intérêts des grosses 
sociétés multinationales. C’est 
pourquoi son groupe votera contre 
le budget AL BAUDOIN (PJl, 
Manche) demande au secrétaire 
d’Etat de tout faire pour que tes 
pécheurs français puissent accé- 
der aux zones de pèche du Nord, 
AL DUPILET (FJ3., Pas-de- 
Calals) déplore là nouvelle' ral- 
longe financière accordée aux 
armateurs qui « sous couleur de 
restructuration ne songent qu'à 
procéder à des licenciements 
massifs». 

AL CERMOLACCE (P.C., Bou- 
ches-dn-Rhône) qui déclare au 
secrétaire d'Etat : « Vous détenez 
le ruban bleu de la perte d’em- 
plois. En douze ans, précise-t-il. 
le nombre des navires a été réduit 
de deux cents et les effectifs de 
69%.» 

JL D’HARCOURT (réf, Calva- 
^^. p6ch ™ i - “■ MAt,GER 


les crédits de la marine mar- 
chande qui s’élèvent à 2.8 mü- 
Iiards, dont L5 .pour les dé- 
penses ordinaires et L3 pour 
_ les dépenses en. capitaL 

pour .AL ROHEL (P JO, rap- 
porteur spécial, eu. budget, malgré 
un- contexte -économique défavo- 
rable, devrait permettre de main- 
tenir les activités ma ritim e s 
A l’inverse, AL DUROMEA 
• IRC*), rapporteur pour avis, 
destt 


e s ti m e que « ce budget de stagna- 
tion et d’adaptation à. la crise ne 
permettra pas les progrès souhai- 
tés». H staquiêta particulière- 
ment de voir, que Jensembte r * : 
crédits garantissant les emplois 
liés à la mer sont en mette dimi- 
nution. 

AL CA VAILLE, secrétaire d’Etat 
aux transports, précise : «Pour 


rétablir l’aide de base, et ü attend 
des mesures arrêtées qu’elles per- 
mettent aux chantiers, décidés à 
faire un effort' de leur côté, de 
tourner, à 80 environ de leur 
capacité de production et donc 
d * assurer le maintien d’un niveau . 
d’emploi convenable. » 

B annonce que, pour -r^on ». 
aux souhaits .de plusieurs dépu- 
tés. U majorera de Vf million de 
francs la subvention à la Société 
nationale dé sauvetage en mer. - 
Da ns la disc ussion générale 
AL GUERMEUR (RJtft* Finis- 
tère) évoque lies conditions sociales 
difficiles des gens- de- -mer, - puis 
s’indigne du scandale de la navi- 
gation transmanche. AL LE PEN- 
SEC (PJ3., Finistère) analyse 
« oe budget d’incertitude» (notam- 
ment 6û raison des négociations 
de Bruxelles) et exprime son éton- 
nement devant l’insuffisance des 
propositions budgétaires du gou- 
vernement. Bon groupe ne votera 
pas les crédits. AL AdH T T.iT.i K - 
EOULD (app. réformateur, Gi- 
ronde), estimant que les essais 
de repérage des pollueurs par 
télédétection doivent être pour- 
suivis, souhaité que .la Sécurité 
sociale apporte son concours aux 
frais de sauvetage en mer 
AL BARDOIr <P.C, Pas-de- 


’endéa) souligne la gra- 
vité de la crise de la pêche arti- 
sanale et demande que les marins 
pécheurs bénéficient d'un abatte- 
ment fiscal de 20%. M. GABRIEL 
(R. P, R-, Salnt-Pierre-et-AÆlque- 

- Ton) estime qu’il est temps dlns- 

- tttuèr un hau t comité de la mer. 

AL CREFEAU (nui. Cha- 

- rente-Maritlme) trouve ce budget 
a franchement mauvais » dans la 
conjoncture actuelle et relève que 
le seul déficit de la pèche équl- 

, vaut à l’ensemble du budget en 
discussion. A son avis aucun 
député c maritime » ne peut voter 
ce dernier. Mim- STEPHAN 
(PJFL, Morbihan) souhaite notam- 
ment le rattrapage des pensions 
de marina Enfin, AL GARCIN 
(P.C, Bouches-du-Rhône) observe 
que « les travailleurs refusent la 
e scandaleuse qui les 
è durement ». 

idant aux orateurs IL Ca- 
évoque notamment 1 b pro- 
blème de la navigation trans- 
manche et se déclare décidé à 
intervenir auprès du gouverne- 
ment britannique pour que ces- 
sent les discriminations. 

Après l'adoption des crédita 
en discussion, la séance est levée 
vendredi à S h. 25. 

PATRICK FRANCIS. 
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POLITIQUE 


APRÈS LA RÉÉLECTION PC M. ALAIN POHER 

Le P.S. exige une reforme des statuts 
de l'Association des maires de France 


M. Alain Poher a été réélu, A 
une large majorité, président de 
l’Association des maires de 
France. Jeudi 17 novembre, par 
les délégués réunis en congrès 
A l'Hôtel de ville de Paria n a 
obtenu 65.70 % des suffrages au 
premier tour de scrutin, devan- 
çant tris nettement les deux can- 
didats de la gauche, MM. René 
Gaillard (FJS.1. maire de Niort, 
député des Deux-Sèvres, et Ca- 
mille Vallin (P.C.), maire de Gi- 
vras, sénateur du Rhône, qui en 
ont recueilli respectivement 


24.03 % et 8,76 %. n y a eu 
9.11 % d'abstentions. 

Par rapport & l’année dernière, 
l’analyse des résultats fait res- 
sortir un léger gain de l'opposi- 
tion. le PH. et le F.C. totalisant 
ensemble 38,60 % des voix, alors 
que la candidate . unique de la 
gauche, Mme Nelly Commergnat, 
maire de Bonnat {Creuse), en 
avait obtenu 27,30 % lois du pré- 
cédent congrès. 

Comme en 1976, M. Alain Poher . 
a bénéficié d’une nombre assez 
important de suffrages socialistes, 


— Libres opinions — 

La démocratie locale, c est aussi 
606000 travailleurs communaux 

par JACQUES NODJN <*) 

A U moment oû ee termine le congrès de fAseodation des 
maires de France, Il n'est pas Inutile de rappeler que le 
commune est souvent la première ■ entreprise « de la 
ville quant eu nombre de salariés. Aussi, on ne peut oublier que 
les maires sont également des employeurs: près de six cent mille 
travailleurs sont agents communaux. Le tiers n'est pas titulaire malgré 
une ancienneté parfois Importante. Les trots quarts d'entre eux 
gagnent moins de 2 200 F par mois. Leurs conditions de travail m 
détériorent au fil des années (surtout chez las éboueurs. égoutleYs, 
sapeurs-pompiers). Les horaires s'allongent, car II y a partout pénurie 
de personnel. La répression antisyndicale s’accentue depuis quelques 
temps, touchant plus particulièrement les militants st adhérents 
C.F.D.T., et pas seulement dans les municipalités de -droite. L'appli- 
cation et l'extension des droits syndicaux aux travailleurs communaux 
n'eel pas effective dans toutes les communes. Les licenciements, pour 
raison économique, sont de plus en plus nombreux. 

Pourtant les représentants des travailleurs réclament en vain des 
négociations, au niveau national avec le ministère de l'Intérieur et 
('Association des maires de France, dans les départements et les 
communes avec les élus concernés. U y a eu beaucoup de promesses, 
mais des actes, beaucoup moins. C'est par la lutte, quelquefois très 
dure, que les travailleurs ont pu obtenir satisfaction à leurs revendi- 
cations, comme chez les éboueurs à Paris, A Lyon, à Nantes, A Gre- 
noble ou A Marseille. 

Trop souvent, le personnel communal est présenté. à la population 
comme le responsable de ce qui ne va pas. C’est à lui. premier et 
constant Interlocuteur, que les citoyen s-usagers s’adressent en récla- 
mant C'est lui. aussi, que les élus désignent pour justifier l’augmen- 
tation rapide des impôts locaux.. : les dépenses de personnel « grè- 
vent « 40 Vu des budgets I - 

Mais, combien de malles st de conseillers municipaux ne passent- 
ils pas trop facilement du discours obligé sur « la communs', c allure 
de base do le démocratie », à la privatisation de secteurs entiers du 
service public : ramassage des ordures, distribution de l'eau, pompes 
funèbres, transports, urbanisme.' dit conventionné, par lequel des 
quartiers entiers sont livrée à la spéculation ? Combien cTélua, 'cumu- 
lant les mandats, font, 6 Parié, le contraire de ce qu’fis réclament 
dans leur commune 7 

U est plus qu’urgent de passer aux actes. La C.F.D.T., en défen- 
dant un protêt socialiste autogestionnaire. ne veut ni conforter (es 
illusions du socialisme municipal ni renvoyer à un avenir lointain 
les changements nécessaires à la vie démocratique. La Fédération 
[nter-co C.FJ5.T. réclame pour (es travailleurs des collectfvrtés locales 
leur vraie et Juste place. Leur reconnaître des conditions de travail 
dignes des exigences du service public, nécessaires A l’accomplisse- 
ment des tâches favorisant une véritable décentralisation, A l’échelle 
humaine, permettant aussi d'associer les citoyens A la vie locale et 
è son administration.' voilà ce que nous demandons avec force. 

Pour nous, c'est par la confrontation positive entre las élus, les 
habitants et les travailleurs communaux que pourra exister réellement 
une collectivité locale responsable et autonome, que la démocratie 
aura un contenu, une base solide. 


(•) Secrétaire général de la Fédération ister-eo C. F. D. T, qui 
regroupe tes personnels des collectivités locales (commune*, dépar- 
tements). les personnels des préfectures et du ministère de l'Intérieur, 
tes personnels de la police nationale et de* eaux. 


estimé & mine cinq cents environ. 
Le P JS. escomptait en effet que 
quatre mille voix environ se por- 
teraient sur M. Réné Gaillard et 
les deux mille six cent soixante- 
quatorze voix qu’il à obtenues ne 
reflètent pas la poussée socialiste 
enregistrée à l’occasion des muni- 
cipales. Le P.C„ en revanche, avec 
neuf cent quarante voix; a re- 
cueilli trois cent suffrages de plus 
que ne le- laissait prévoir le poin- 

■ tage dés mandats avant le scrutin. 

1 H semble que les- divergences 

■ qui étaient apparues entre les 
maires socialistes au cours de 
leur assemblée de mercredi après- 
midi (le Monde du 18 novembre) 
à propos de l'attitude A observer 
A l’égard de M. Alain Poher 
n’aient - pas ' été étrangères & la 
modicité de leur score. Certains 
maires socialistes, commentant 
ces résultats estimaient Jeudi soir 
que leur Fédération nationale 
n’ avait pas' suffisamment pré- 
paré ce congrès et regrettaient en 
outre que bon nombre de nou- 
veaux élus n’aient pas encore 
adhéré à l 'Association des maires. 
Les statuts de celle-ci permettant 
A certains délégués de posséder 
par procuration. '.plusieurs cen- 
taines de mandats, le vote de 
quelques-uns suffit à entraîner 
des conséquences inattendues. Les 
délégués de l'opposition considè- 
rent toutefois que la réélection de 
M. Alain Poher constitue un fait 
d'importance . secondaire, le résul- 
tat essentiel du scrutin étant A 
leurs yeux l'élection d’une majo- 
rité de gauche au comité directeur 

f àce & la liste unique, composée 
la proportionnelle par le bureau 
sortant. La gauche occupe désor- 
mais 61 sièges sur- 114 (34 PB, 
19 P.C, 8 MJR.G.). alors qu'elle 
était jusqu'à présent minoritaire. 

L’Association des maires de 
France présente donc aujour- 
d’hui l'originalité d'être dirigée 
par un comité dominé par la 
gauche et présidée par le candi- 
dat soutenu victorieusement par 
las formations de la majorité. 

Le P JB., est décidé à mettre fin 
à cette particularité en préparant 
une réforme des statuts de l'asso- 
ciation La Lettre de l ‘unité du 
Jeudi 17 novembre conteste 
d'abord le mode d’élection du pré- 
sident. qui .est élu directement par 


LE M.K.EJL ORGANISE 
UNE JOORNft D’ÊIUDE 
SUR LES LIBERTÉS LOCALES 

Le Mouvement national des 
élus locaux (M.NJBXu) organisera, 
vendredi 25 novembre, de 9 h. 30 
& 18 h. 30. à l’Hôtel de Ville de 
Parts .une. Journée d'étude consa- 
crée à la défense des libertés 
locales et aux moyens d'assurer 
l'autonomie financière des 
communes. 

Tantes les formations politiques 
de la. majorité participeront à 
ces assises dont les organisateurs 
veulent faire «une manifestation 
d’unité ». Outre les représentants 
des différantes associations d'élus 
proches de la majorité prendront 
notamment la parole MM. Alain 
Poher. Edagar Faure, Jacques 
Chirac. Jean Lecanuet, Jean- 
Pierre Soissan. ' M. Raymond 
Barre doit prononcer, à cette 
occasion, une allocution sur les 
problèmes des collectivités locales. 


les délégués au congrès, chaque 
maire comptant pour une voix. 
Les socialistes n 'acceptent plus 
que les maires des grandes villes 
disposent du même pouvoir que 
ceux des petites communes ru- 
rales, «ce qui donne à. la France 
rurale, disent-ils. un poids excé- 
dant sa réalité socio-politique ». 
Le PH. met également en ques- 
tion lé mode de représentation 
des délégués au congrès, qui sont 
« presque toujours des notables 
f_J qui collectent, grâce à leur 
influence personnel le. de nom- 
breux mandats des élus de leur 
circonscription ». Les Jeunes élus 
socialistes visent d’ailleurs, à ce 
sujet, quelques-uns de leurs aînés. 

Le PjS. est soutenu, en ce sens, 
par le P.C. Gérant maintenant 
65 % des communes de plus de 
20 000 habitants, les partis de 
gauche veulent que l'Association 
des maires et son président soient 
réellement représentatifs de la vie 
municipale française. 

Les maires socialistes font de 
cette réforme la condition sine 
qua non du maintien de leur pré- 
sence au sein de l'association. 
La Lettre de l'unité est très expli- 
cite : « Les élus socialistes exi- 
geront cette réforme avant le 
prochain, congrès du printemps 
1878. S’üb ne l'obtenaient pas. ils 
tireraient toutes les conséquences 
d’un refus niant les règles démo- 
cratiques, et mettant, en cause la 
vie et l’efficacité dé l'Association 
des maires de Fronce. » 

La position du PH. comporte 
en germe la menace d'une scis- 
sion qui suscitera des débats 
passionnés entre les élus souhai- 
tant que l'Association des maires 
se comporte comme un syndicat 
de défense « apolitique a et ceux 
qui estiment qu'elle ne peut Igno- 
rer les réalités politiques sans 
se discréditer. 


LES RESULTATS 
DC SCRUTIN 

Inscrit* : 13 701. 

Votants : 10 724, 

Abstentions : 977. 

Ont obtenu : 

M. Alain POHER, prés, sort-, 
président du Sénat : « IMG voix, 
REELU. 

M. René Gaillard (P-S-), 2 674 

ML Cnmffle Vallin CP-C.), 940. 

Divers non candidat* : S. 

Blanc* s 28 . 

Nul* : M. 

Eu 1976, M. Alain Poher avait 
obtenu 7 697 voix et Mme Nelly 
. Commérerait, candidate de la 
ffaucne, 2 836 voix. 


• A Irémusson (Côtes- du- 
Nord), à la suite du différend 
entre communistes et socialistes 
consécutif à l’élection de NL Fran 
çois Josse (PJS.) (le Monde des 
2 et 3 novembre) comme mure 
de la commune, son adversaire. 
M. Le Théno (F.CF.). nous Indi- 
que que le poste de deuxième 
adjoint ne lui a pas été proposé. 
H ajoute: s Les électrtces et les 
électeurs auront remarqué un* 
chose paradoxale ; c’est le candi- 
dat Josse. qui avait obtenu, en 
mars 1977. le moins de voix (252 
ou premier four et 281 au second ), 
qui est élu maire contre Maurice 
Le Théno, élu conseiller muni ri- 
pai au premier tour avec le plus 
de voix de tous les candidats 
( 302 voix J. v 


« 


informatique 


Les sénateurs ont 
le projet voté par 


l'Asse mbl ée nationale 


Le Sénat a siégé, vendredi 
IB novembre, au-delà de 
4 heures du matin, pour exa- 
miner le projet de loi « rela- 
t£T à l'informatique et aux 
libertés». Ce texte, fortement 
modifié par les sénateurs 
rfjws un sens jugé favorable 
aux libertés individuelles, a 
été voté à l'unanimité, com- 
munistes et socialistes s’ab- 
stenant an lieu d'émettre tu* 
vote hostile, comme ils 
l’avaient fait le 5 octobre a 
l'Assemblée nationale. 

La commission dea lois, indique 
le rapporteur M. THYRAUT3 fintL, 
Loir-et-Cher), ouvrant la discus- 
sion énèraie, approuve ce projet 
tout en souhaitant qu'il sort amé- 
nagé d 3 *** le sens des conclusions 
de la c commission Tricot » ('voir 
le Monde du 39 octobre : 
« Forum ». « informatique et 
société •). 

s Votre prof et manque de souf- 
fle, affirme M. CAILLAVET 
(gauche dénu, Lot-et-Garonne) , 
or ganisa teur du « Forum * pré- 
cité- Il est le füs trop lointain 
du rapport de M. Bernard Tricot. 
D’autre part. Ü ne maîtrise pas 
les fichiers manuels. Ne tardes 
pas, conclut-U en s'adressant au 
garde des sceaux, à créer au 
Conseil d’Etat une section de 
rinformatique, et. à la Cour de 
cassation, une chambre des re- 
formations nominatives et indi- 
viduelles » Four M. CrCCOUNI 
CP£„ Bouches-du-Rhône), le 

texte voté par l’Assemblée natio- 
nale est trop timide et ne brise 
pas la pratique du secret. D faut 
nno meilleure protection des 
libertés contre une technologie 
dont les tendances sont totali- 
taires. 

M. RUDLOFF (Uel centr., Bas- 
Rhin) exprime les réserves de son 
groupe, et estime que la France 
doit continuer sur la vole d'une 
politique qui a supprimé les fiches 
d’hôtels. Pour M- TALON (RP JL, 
Territoire de Belfort), le projet 
en discussion marque un progrès 
s considérable ». Tel n'est pas 
l’avis de Ai. LEDERMAN (P. C„ 
Val-de-Marne) dont l’Interven- 
tion provoque un Incident de 
séance. L'orateur ayant accuse 
le gouvernement d'avoir livré un 
avocat à la justice d’anciens 
nazis qui refusent de livrer les 
criminels de guerre, le garde des 
sceaux réplique : « Vous critiques 
la décision de juges souverains, 
inamovibles et indépendants. 


0 Le Sénat a été appelé jeudi 
27 novembre à se prononcer sur 
douze accords liant la Commu- 
nauté économique européenne aux 
divers pays du Bassin méditer- 
ranéen. Leur examen avait été 
demandé par le gouvernement 
selon la procédure d’urgence. Le 
premier accord concernait l’Algé- 
rie et avait pour rapporteur 
M. Edgard Pisani (Gauche démo- 
cratique), qui avait demandé aux 
sénateurs d'examiner ces projets 
de ratification c avec sérénité, 
nonobstant l’émotion provoquée 
par la situation de nos compa- 
triotes retenus en otages ». Mais, 
devant une demande de scrutin de 
M. P&Imero i Union centriste i et 
devant l'hostilité évidente d'une 
fraction très importante de la 
majorité. M. Deniau, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, a 
dû accepter, après une suspension 
de séance, le renvoi en commis- 
sion de ces projets de ratification. 


La RJFA. «î un pays démo- 
cratique : on ne peut pas le dire 
de beaucoup. » Parlant e nsuite du 
projet de loi, M- PEYREFFITTE 
déclare notamment : « Le grand 
danger de l'informatique, c’est 
son infaillibilité, car l’oubli hu- 
main est la grande prot ection des 
hommes : aussi le texte prévoit-ü 
l’oubli artificiel que constitue 
l’effacement programmé des don- 
nées (...). L’ombre de George 
Onoeli a plané sur les débats de 
l’Assemblée nationale. A ce pessi- 
miste, f opposerai volontiers Jules 
Verne, l’optimiste, aux yeux de 
qui la science était vouée au bon- 
heur des hommes : souhaitons 
que ce soit en France le cas de 
l’informatique I » 

Les amendements 

Par leurs amendements au 
texte sorti des débats de l'Assem- 
blée nationale f voir le Monde 
daté 6-7 octobre), les séna- 
teurs. suivant en cela le conseil 
du rapporteur, ont voulu substi- 
tuer l'idée de l'individu A celle 
du groupe, et montrer que si, 
jusqu’à maintenant, l'informa- 
tique, appliquée à des problèmes 
de gestion, a moins servi l'usager 
(cas des notes de téléphone) que 
les sociétés, groupes ou collecti- 
vités utilisatrices d'ordinateurs, 
c'e t désarmais l’inverse qui doit 
être recherché: 

• Le Sénat a voulu aussi Intro- 
duire une dimension Internatio- 
nale, indispensable. a estimé 
M. THYRAUD. pour saisir la réa- 
llt' de l'informatique, a Le nou- 
veau texte, a même déclaré le 
rapporteur, marque une intention 
et constitue une invitation pour 
le gouvernement à collaborer à 
l’élaboration ' d’une convention 
internationale qui s’inspirait de 
ce souci de progrès au service de 
l’individu. » 

• Sur l'Initiative de la com- 
mission des lois, le Sénat (par 
290 voix contre 0) a modifié la 
procédure de désignation et le 
nombre des membres de 1a Com- 
mission nationale de l'Informati- 
que créée par le texte : le nom- 
bre des magistrats est réduit de 
neuf A six, et ils ne seront plus 
nommés, mais élus par rassem- 
blée générale de la haute Juri- 
diction à laquelle lia appartien- 
nent 

0 D'autre part, les sénateurs 
ont décidé que cette commission 
comprendrait, au total, dix -sept 
membres, au lieu de douze : il 
n’y aura que. deux membres 
« désignés pour leur compé- 
tence» (au lieu de trois), et elle 
comprendra, aussi, outre les 
six magistrats, neuf membres 
«dont l’existence n’étalt pas pré- 
vue), qui seront élus par leurs 
pairs : quatre parlementaires, 
deux conseillera économiques, 
un avocat, un journaliste, un pro- 
fesseur. 

O Enfin, la nouvelle commission 
ainsi créé sera une autorité admi- 
nistrative indépendante, c’est- 
à-dire, a souligné le rapporteur, 
que ses décisions relèveront, sans 
ambiguïté, de l’appel devant le 
Conseil d’Etat. 

0 Sea •~"**bres bénéficieront 
d'une Indemnité et ne pourront 
être poursuivis ou Jugés « à l'oc- 
casion des jugements qu’üs émet- 
tent ou des actes qu'ils accom- 
plissent dans l’exercice de leur 
fonction ». 

ALAIN GUICHARD. 



jusqu’au 3 décembre, sur Péquïpement de la maison, la fourrure et les vêtements de peau. 
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POLITIQUE 


LIBERTÉS» DEVANT LE SENAT 


* aatjjJJUn texte tordit dont le contenu 

est défà dépassé 


*&_-#**- 



L’Assemblée aation&le 

avait reçu, 'dans une ç prt a i n e 

précipitation. on projet de 
loi. « Informatique et libertés » 
— examiné depuis le 17 no- 
vembre par le Sénat — qui 
était, cela dit sans ambages,' 
mauvais parce que timoré et 
- inutile. Les députés 
rendu tel qu'ils l’avaient 
si ce n’est en pire état. 

-l'ont ainsi pratiquement 

r ‘-Vj~f^den changé à une comznlsslon de 
•“ • ; ^ J ^contrôle dont le mode de désigna- 
tion fait craindre qu’elle ne soit 
axa -ordres du gouvernement quel 


’.j. >‘Vïdon l’expression de M. Bernard 
• C ^ïricoti '«tes signes extérieurs de 

-7 ■; - > 4 * ^indépendance ». Le Conseil 
' - r-'. î îtfmat, la Cour des comptes, la 


.. _ 

- 1 ? ; ^ooap, recevoir on brevet d’assezn- 
‘ “:.-.;‘Cj'-'*lées agitées puisque qu'on leur 
’ * > -C. - interdit d’élire leurs représen- 
‘ " • J-' L * ..tanta C’est le. gouvernement qui, 

• .v.. '■Ci'-'à son gré, tirera d’elles l’homme 
- • • --7 -^. qui lui conviendra. 

*. Les députés n’ont pas davantage 

. . para comprendre qu’il ne fallait 

. . " - pas confondre technique et dan- 
- , ■ r: "- 7 -> ger. On pourrait le croire puls- 
. .ïl'--: ? '^quHs ont. maintenu les fichiers 
‘ ^ : informatiques sous le contrôle 

• ' : •; que prévoit la loi, ce qui déjà 

' r ’ . Vi -J. n’est .pas- beaucoup^ mai» qu'ils 
~ .. -. 7 . ont épargné ce contrôle aux 
' • — ->flchl«s manuels. Quelle inno- 

• ““-cenoal D n’est pas besoin d’ètre 
- ; ■ grand clerc pour savoir que dans 

. r - ' cas le fichage, ici ou là, se 
-■ - 7 ” ^ passera en deux temps: les ren- 

" -- saignements anodins pour l’ordi- 
nateur, les renseignement «sen- 
: -sibles » pour lé fichier manuel. 


Certaines entreprises ont compris 
cela avant meme la promulga- 
tion de. la loi 

Pourtant, de ce fait notoire. 
l'Assemblée nationale n’a tiré 
nulle conclusion & traduire dans 
la loL Pas plus qu’elle ne s’est 
rappelé, par exemple, qu’existait 
à Rosny-sous-Bois un fichier de 
la gendarmerie, d’un coût pres- 
que nul et d’une efficacité qui 
peut être an proportion exacte- 
ment inverse de cette dépense. 
C’est, en effet, par millions, pour 
« ne dépense de quelques dizaines 
de influera de francs, que sont 
fichés non pas seulement des 
délinquants, mais quiconque peut 
avoir affaire à la gendarmerie 
parce que, circulant en voiture 
sur une voie publique, il aurait 
été pris' d*n« une operation de 
contrôle (l'époque en est riche) 
ou bien qu’il aura été entendu 
rammp ténioln par la gendarme- 
rie, ou bien encore parce que. 
Français ou étranger, ses parents 
auront eu l’idée malencontreuse 
de ne pas le faire naître dans 
l'Hexagone. 

Or tout cet ensemble énorme, 
bien rodé — les gendarmes sont 
gens méticuleux, — est à l’abri 
non pas, certes, d'une interven- 
tion brouillonne de quelque léga- 
liste sourcilleux, mais même de 
cette commission de contrôle dont 
on a vu plus haut ce qu'il fallait 
a priori penser. Tout comme béné- 
ficient d’une immunité de fait, 
gr&ce, 11 faut bien le dire, à un 
»rri an gênant de M. Claude Ger- 
bet, dépoté d’Eure-et-Loir (PJL), 
tous les fichiers de police, y 
compris, peut -on le craindre, ces 
fichiers politiques qui n’ont pas 
vraiment disparu. Pouvait-on 
d'ailleurs le penser? Or n’est-ce 
pas ceux-là dans lesquels U est le 
plus à craindre que ne figurent 
des Informations si- 

non controuvées ? 


Louis XV et le XXI e siècle 


S^'liÜÉlMN l.-T 

: \ « 

a *##* ?■**** **;■' ... 


~ L’Assemblée nationale n’a 
■~i : davantage obtenu que les c 
.- —Bons de fichiers publics, dont on 
nesure bd en la puissance vir- 
Tluelle, soient soumises à rappro- 
... ~jaüon du Parlement, fi n’a pas 
;iL [avantage été envisagé sérieuse- 

- — lient, pour autant que la loi 

«avait . résoudre on problème 
• .; C-Ussl vaste, la question d’une 
— g gravatlon du dèsôroilltre des 
”ôuvqizs qui jooumut résulter 
machine qui est un peu 
.'- 'Tlaoins neutre que les autres. Pas 
" - . Tilus que n’a été abordé le dlffl- 
-, rite problème des «paradis de 

- ^ tonnées ». n est vrai que les 
^ . ‘législations internes sont à peu 

" —Très impuissantes. 

' - Cette loi, qui n’a pas de quoi 

. - "rassurer les particuliers, paraît, 
dans le même temps, inquiéter les 
constructeurs, et à leur tête la 
société LBM. Ses représentants 
s’étonnent que le projet français 
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soit, par rapport & toutes les 
autres réglementations, le 
seul qui étende le droit d’accès 
aux personnes morales, et, parmi 
elles, aux sociétés commer ci ales. 
Le constructeur américain se pré- 
occupe des usages commerciaux et 
craint (si ce n'est une menace 
qui est brandie) des investiga- 
tions qui auraient pour effet de 
détourner les sociétés étrangères 
d'avoir, des intérêts en France. 

- Bref, soit dit sans irrévérence, 
le travail de l'Assemblée natio- 
nale apparaît comme un travail 
bâclé. En effet, U est sorti de 
ses travaux un texte qui est non 
seulement an regard des antres 
pays un texte tardif, mais qui 
est dépassé avant même cTëtre 
promulgué. Encore une fois, la 
France se méfie de tout ce qui 
permet au citoyen de se faire 
entendre. On l’avait déjà va, il 
est vrai, au moment de la ratifi- 
cation de la convention euro- 
péenne des droits de l’homme, 
puisque Paris avait écarté la 
possibilité du recours individuel 
devant les Instances de Stras- 
bourg- Le rapporteur du projet 
au Sénat. M. Jacques Thytaud 
(Loir-et-Cher. PJt.), aura beau- 
coup à faire. 

Dépassé, ce texte l’est bien pour 
l’instant, si l’on se réfère à ce 
que disait M. Bernard Tricot lors 
d’un débat organisé au Sénat par 
l’Association des libertés, que 
préside M. Caillavet (le Monde du 
28 octobre). L’auteur, de fait, du 
rapport «Informatique et liber- 
tés » disait, ce Jour-là, que ce pro- 
jet de loi devait être une occasion 
de « repenser les structures et les 
méthodes ». Rien de tel n’a été 
entrepris, et l’an se prend à 
craindre que, pour l’actualité du 
proche vingt et unième siècle, le 

gouvernement ne réfléchisse 

comme s’il était groupé autour de 
Louis XV. tandis que le Parle- 
ment, face à une telle situation. 
ne réagisse pas plus que les 
états généraux réunis par Marie 
de Médicis en 1814. 

PHILIPPE BOUCHER. 
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organisée 
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‘ prises au microscope. 
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Galerie Nikon 

1, rue Jacob 75006 Paris - de 10 h à 22 h. 
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Carte blanche 


L ’INTEGRATION da tous les 
citoyens dans l’ordinateur est- 
elle évitable, et si elle ne l'est 
pas aurons-nous encore le droit 
d’avoir une carte blanche? 

Jusque-là. la question bien que 
po.sée n’avait guère fait l’objet qua 
de réflexions et les solutions adop- 
tées l’avalent été sans grande pré- 
caution, témoin l’expérience tentée 
au tribunal de grande instance de 
Nanterre et la grogne qu’elle e 
déclenchée un peu partout (le Monde 
du 20 septembre 1977). 

Encore est-il essentiel de remar- 
quer que le projet présenté par le 
gouvernement semble bien faire fl de 
certaines des recommandations de (a 
commission pourtant constituée à 
cette fin (le Monde des '17 septem- 
bre 1975 et 5 octobre 1977). 

Serait-ce un mal Inévitable pour 
notre pays que les travaux des com- 
missions. cependant composées de 
sages, soient souvent recueillis pour 
n’étre pas suivis' d'effets ? ' 

Quelles peuvent être les justifi- 
cations pour qu’il en soit ainsi ? ' 
Pourquoi dans un domaine tou- 
chant d'aussi près notre vie privée 
réduiraft-on les mécanismes de pro- 
tection? La liberté ne supporte que 
difficilement ce genre de traitement 
Ce qui est en train de se jouer est 
peut-être la partie la plus importante 
de notre vie Journalière de demain. 

S'il existe encore une liberté, c'est 
pour une part à ce qui se discuta 
que les Français le devront 
.-Les Informaticiens et leurs fiches 
sont prêts à tous las risques si l'on 
n’y prend pas garde. 

Montesquieu et ses trois pouvoirs 
•ont depuis longtemps dépassés, 
puisque le vingtième siècle a vu 
naître le quatrième et que l'avène- 
ment de l'Information a déjà boule- 
versé notre civilisation ; l' Informa- 
tique au service de l'information 
accroîtra encore son importance, 
maïs c'est, en définitive, celui qui en 
possédera la clé qui détiendra aussi 
ce pouvoir qui supplantera les 
autres. 

Et c'est bien pourquoi A est indis- 
pensable de réglementer la concen- 
tration des données- 
La jurisprudence française avait 
devancé le législateur et créé de 
toutes piéces une -protection de la vie- 
privée. 

La loi du 17 septembre 1970 l'a 
concrêtiBôa . . 

Puissent les textes en -discussion 
aujourd’hui au Parlement être le reflet 
de l’article 9 du code civil, qui en 
résulte et qui proclame que chacun 
a droit au respect de sa vie privée I 
La raison d’Etat ne peut pas 
justifier raisonnablement que ce prin- 
cipe élémentaire notre vie en société 
soit battu en brèche sans limite 
et sans fin. 

A 

L'information est une quête de 
renseignements et la recherche en 
est un métier, mais qui s'est créé 
ses lettres de noblesse et, pour cer- 
tains, sa déontologie. 

Peut-on oublier toute cette longue 
marche et son résultat 7 
L’attente du photographe qui Unit 
par obtenir un cliché recherché a 
au moins le' mérite d'exister, et sa 
photographie représente une image 
peut-être choquante, mais unique. 

Le juge, aujourd’hui, en Interdit 
la diffusion ou la sanctionne si .alla 
est effectuée sans l’autorisation de 
l’Intéressé. 

La photographie qui sortira du 
terminal représentera sans la moin- 
dre attente toute une vie ; le juge se 
doit d'intervenir dans sa composition, 
sa diffusion et de sanctionner celle-ci 
si elle vient à être réalisée contrai- 
rement aux régies qu'il aura établies. 

Le projet de loi actuellement en 
discussion devant le Parlement pré- 
sente dès lors des avantages 
incontestables, mais' 11^ doit surtout 
se rapprocher des travaux de la 
commission informatique et libertés 


par LOUIS-EDMOND PÈTTITI et PHILIPPE LÀFARGE (*) 


dont fl s'est éloigné et mettre 
en place tout un système de pro- 
duction sans lequel demain noua ne 
pourrons plus protéger la sphère de 
la vie privée. 

Tel est le sens de la délibération 
du conseil de l'ordre des avocats à 
la cour de Paria do 4 octobre 1077 
rapportée par ailleurs. ' 

Mais ce n'est pas assez, et le sec- 
teur de (Informatique de gestion 
appliquée A l'organisation judiciaire 
mérite un chapitre spécial. 

En effet, si celle-ci habillée et 
contrôlée peut paraître - comporter 
un moindre danger dans le domaine 
habituel de l'administration, utilisée 
pour le traitement- des données, judi- 
ciaires. elle risque de devenir une 
arme aussi redoutable qu’une banque 
de données têlét rai tant un fichier. 

■ L'indication et l’identification des 
dossiers - par codes peut permettre 
une signalisation particulière. 

L'enregistrement de données qui 
n 'apparaîtraient pas normalement dans 
un dossier pénal, classement ou refus 
d’informer peut revêtir une Impor- 
tance considérable. 


Il- ne faut pas oublier que même 
des données neutres dites non sen- 
sibles peuvent être révélatrices d'in- 
formations, par là technique -de (a 
mosaïque, qui sont attentatoires au 
respect de la vie privée. 

ti est donc indispensable de pré- 
voir un contrôla particulier de cette 
informatique de gestion judiciaire 
nécessitant l'Intervention des repré- 
sentants des ordres d'avocats aux 
côtés des magistrats du siège. 

Singulière application de la loi 
que celle actuellement réalisée à 
Nanterre et qui considère que 'la 
liberté Individuelle doit tout suppor- 
ter, môme, semble-HI. ce qui n'est 
guère prévu par un texte ; la répres- 
sion serait-elle le seul souci de la 
Justice pénale ? 

Singulier parti pris que celui qui 
laisse aux avocats le droit dé se 
taire pour éviter d'avoir à mettre 
■ des bétons dans (es roues » 
(r Exprès s), mais celles de l'ordina- 
teur ne mérltent-t-eiles pas juste- 
ment quelquefois ces bâtons puis- 
que sans une grande défense II n’y 
a pas de grande justice. 

H faut donc, ici comme ailleurs, 
mettre en- place des commissions 
chargées de contrôler l’accôe è la 
machine, la mémoire et ses don- 
nées, l'effacement, [a sécurité. 

Elles doivent comprendra des 
avocats par essence libres et Indé- 
pendants désignés par leurs confrè- 
res et dont la présence constituera 
à eHe seuls une garantie. 

Mais au-delà des commissions ad- 
ministrative, Il faut aussi veiller, à 
ce qu’un contrôle juridictionnel 
puisse toujours avoir lieu è tout le 
moins lors d’une éventuelle 
deuxième Instance, ou lors d’un 
éventuel appeL et veiller à ce que 
i’intervantion de la défense soit par- 
tout assurée et l'exercice de ses 
droits toujours prévu. 

Hors- de ces garanties élémentai- 
res la loi ne sera pas complète. 

La commission informatique et 
liberté avait été amenée à propo- 
ser : 

1 ) Un processus de création des 
traitements publics informatisés et 


nominatifs sous contrôla d’autorités 
responsables ; ■ 1 • 

2) Uns discipline de ; collecte des 
données 

3 ) Uns réglementation des' catégo- 
ries de données nominatives sou- 
mises è enregistrements et à : effa- 
cements. 

Certaine aspects du développe- 
ment de l'informatique peuvent faire 
obstacle aux objectifs de protection 
ainsi définis. 

U s’agit en premier Heu des Inter- 
connexions et de ridentiflant uni- 
que. 

Le problème des techniques de 
communications entre les systèmes 
de traitements différents ne soulè- 
vent depuis longtemps plus de dif- 
ficultés de hardware, ni de défauts 
de logiciels ou de structurations de 
données. 

Ensuite les existences de : la com- 
mission en matière de protection et 
de sécurité des données appellent 
des solutions techniques adéquates. 

Ces recommandations n'suront pas 
d’influence directe sur révolution 
de la technique. • ' • 

En effet, ta structuration des don- 
nées, le champ à recouvrir, la limi- 
tation des valeurs, le système de 
relations entre les groupes de don- 
nées, le mode- de rangement et 
l'accès au langage d'interrogation 
ont déjà trouvé leurs perfectionne- 
ments les plus sophistiqués. 

La solution est d’ordre juridique 
et réglementaire en partant des 
mécanismes déjà connus. Parmi les 
questions classiques dans les logi- 
ciels d'ensembles de données figurent 
celles qui permettent de donner des. 
liâtes d’éléments possédant tes 
caractéristiques définies dans une 
certaine question, tout en respectant 
l'anonymat des réponses et des 
statistiques. 


Mais il en est autrement lorsqu'il 
s'agit des mesures de sécurité. 

Des sécurités - supplémentaires 
peuvent être ajoutées aux codifica- 
tions et aux clés tant pour Centrée 
que pour la sortie, les fabricants 
d'ordinateurs les ont déjà mises au 
point, - mais .leur coût est consi- 
dérable. 

Les administrations - sont donc 
appelées à choisir entre un système 
plus perfectionné, mais d'une budgé- 
tisation difficile, et un système plus 
rustique non exempt de fuites, et 
pourtant la sécurité de ('utilisation 
de ce type de machine est fonda- 
mentale. Cest ce qui .amenait la 
commission -ft recommander que, 
dans le cadre de rEtat soient défi- 
nis les mesures et les degrés de 
protection correspondant aux dif- 
férentes catégories de systèmes et 
de centres de traitements, ou que 
soit déterminé dans chaque oas le 
régime applicable et que tous les 
personnels concernés en soient 
clairement Informés, spécifiquement 
dans le domaine judiciaire, que la 
loi permette au gouvernement d’im- 
poser des règles de sécurité pour 
les traitements relevant d’autres per- 
sonnes morales publiques ou de per- 
sonnes privées, que les dispositifs 
de sécurité tiennent toujours compte 
de l'éventualité des circonstances 
exceptionnelles. 

Le législateur dictera à l'admi- 
nistration son choix en lui dictant 


son budget, mais 11 doit se deman- 
der s'il a le droit, pour la société de 
demain, de sacrifier- la liberté et la 
droit au secret des citoyens au pro- 
fit dé la rentabilité économique par 

les méthodes Informatiques de ges- 
. tien et de . télétraitements de toutes 
les données sociales. - 
: Une société peut-elle devenir tota- 
lement transparente sans renier les 
principes de oMUaation humanistes ? 

C'est l'interrogation qui pèse sur 
fe développement dès programmes. 

Au-delà de l’actuel projet de loi, 
ne eeraft-îl pas possible d’envisager 
une charte générale de la protection 
de la vie privée, s’inspirant d'une 
. conception globale des libertés publi- 
ques et des droits fondamentaux de 
l'individu ? 

Outre-Atlantique, un effort a été 
fait .en ce sens et une loi visant 
A compléter ,1a législation canadienne 
actuelle en matière de discrimina- 
tion et de protection de la vis privés 
a été adoptée par la Chambre des 
communes du Canada, le 2 Juin 1977. 

Elle a créé la commission cana- 
dienne des droits de la personne, a 
précisé les droite des individus de 
vérifier les dossiers las concernant, 
l'usage qui en est fait, de demander 
des corrections et d’eodger quB soit 
indiquée' sur tout dossier leur 
absence si l’on a oublié de les faire. 

Elle a surtout réglementé l’utili- 
sation à des fins administratives non 
connexes de renseignements person- 
nels qu’un individu a fournis à une 
institution gouvernementale dans un 
but précis, en stipulant qu’elle ne 
devrait être autorisée par celui-ci 
qu' après consultation préalable. 

- II y a encore beaucoup de chemin 
à accomplir pour que se confondent 
les facteurs techniques nouveaux et 
les concepts moraux, mais c'est 
sûrement r œuvre de demain de la 
justice et de ses auxiliaires. 

(") Respectivement bâtonnier et 
membre âa Conseil de Tordre des 
avocats «a barreau de Paris. 


Etudiants 
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Braun control. 

Ilfaut un peu de temps pour voir 
la différence. 


Touche ordinaire. Touche Braun. 

Attention Sa forme évite 

à fa touche voisine. . les fautes de frappe, 

La première différence saute aux yeux. 

Les touches Braun ne sont pas incurvées mais arrondies, 
afin de’ne pas appuyer sur la touche voisine. 

La seconde différence se découvre 2 ans plus tard. 

Le temps pour les micropiles Braun de faire leur travail. 

Pendant plus de 1500 heures, 
soit 2 ans de fonctionnement à. raison de deux heures 
par jour ! Qui dit mieux ? 



POLITIQUE 

« La Lettre ouverte », de Jean Elleinstein 



Un livre d'actualité ou un événement politique ? 


Communiste depuis trente-trois ans. 
historien connu et epécîaHstë appré- 
cié du stalinisme, directeur adjoint 
du très orthodoxe Centre d'éhides 
et de recherches marxistes, candidat 
du P.C. aux législatives dans le cin- 
quième arrondissement de Parla, Jean 
Bleinstein est un InteHectuel & la 
mode. C'est aussi, en quelque sorte, 
V éclaireur de pointa du parti commu- 
niste. H incarne à merveille le proto- 
type du « nouveau communiste » af- 
fable, ouvert et novateur. Et voici 
qu'fl publie un nouveau livre qui va 
tetra grand bruit et susciter force 
questions. 

Car. avec sa Lettre ouverts aux 
Français sur la République du pro- 
gramme commun, Jean Eltelnstein se 
situe résolument et, nul n’en peut 
douter, tout à fait consciemment & 
contre-courant du climat actuel. La 
gauche parait bien malade, mais tut 
veuf croire à sa guérison. H ne m'a 
pas la bourrasque, mate if refuse le 
naufrage. Au milieu des Invectives et 
des anathèmes, it poursuit même 
hardiment sur (a pente la plus neuve 
du vingt-deuxième congrès. Il en 
pousse la logique plus loin que 
cela n'a jamais été fa», comme si 
l'esprit unitaire continuait à souffler 
et à Inviter le P.C. à l'innovation. 

Ce n'est pas qu'H se démarqua 
de son parti & propos de la polé- 
miqua qui fa» raga II reconnaît, 
certes discrètement, au passage que 
te ton, peut-être, pourrait être moins 
véhément — humour involontaire ? 
Mais il reprend imperturbablement 
la thèse àu plissement è droite du 
P. S., de la dérive social-démocrate 
de ses dirigeants, et même (e thème 
incongru de la ■ main de Bonn ». 
N lance au « cher François Mitter- 
rand » et au • cher Robert Fabre ■ 
un appel aux concessions, et il renifle 
une odeur de soufre fort suspecta 
autour de Michel Rocard, Jacques 
Attali et autres Jacques Delors. 

Seulement, ce ctassioteme irrépro- 
chable sur la conjoncture — cette 
solidarité sans falKe avec son part) 
dans la querelle de la gauche — 
est très largement éclipsé par une 
audace sans précédent sur le fond 
de la part d'un Intellectuel membre 
éminent. du P.C.F. Car Jean EtieJn- 
«taln, tout au long da son petit livre. 


prend des libertés Inconnues jusqu'à 
présent avec la - marxisme-iéntnlsme- 
thorézlsmg » du P-C.F. Il y a même 
dans ces deux cents pages qui se 
Usent d'un trait, de quoi voir s'étouf- 
fer d'indignation Souslov. Ponomarev 
et Mme Jean nette Thorez-Vermeersch. 
de quoi faire se retourner dans leurs 
tombes Maurice Thoraz, Jacques 
Duolos, Marcel Cachln et tous tes 
communistes x historiques 

Des propos < gramsciens » 

L'auteur reconnaît, en effet, tout 
simplement que le marxisme n'est 
pas une science, mais une doctrine 
ou une idéologie — les deux mots 
sont employés — utilisant une 
méthodologie scientifique. Il admet 
que Marx a grandement sous-estimé 
les facultés d'expansion et d'adap- 
tation du capitalisme. Il conteste que, 
comme le pensait l'auteur du Capilaf, 
seuls les- ouvriers aient Intérêt au 
socialisme - jusqu'au bout ». Lui est 
plus généraux, beaucoup plus géné- 
reux' môme, puisqu'il leur adjoint les 
couches moyennes salariées et la 
plupart des agriculteurs : de quoi 
former un - bloc du pouvoir » autre- 
ment large et de quoi hérisser tous 
les léninistes de stricte obédience. 

Et' ce n'est paa tout Car Jean 
Elleinstein range aussi, bien sûr, au 
grenier des formules démodées la | 
dictature du prolétariat, à laquelle II 
estime que pour un paya comme la j 
France doit pouvoir se substituer une I 
révolution légale, gradualiste, pro- 
gressive, respectant le suffrage uni- 
versel et l’alternance. Il met en ques- J 
tion l'existence même d'un corps de j 
doctrine typiquement léniniste. U | 
déplore que Maurice Thoraz n'att pas 
tiré aussi vite et aussi loin que Pei- 
ndra Togllatti les conséquences 
d'une nécessaire déstalinisation. EL 
allant jusqu’au bout de son raison- 
nement Il avoue que l'Union sovié- 
tique, comme les pays de l'Est, est 
gouvernée per un « groupe bureau- 
cratique privilégié ». Il constate que 
des Infrastructure^ socialistes ne 
garantissent en rien des super- 
structures démocratiques. Bref, il tient 
des propos fort « gramseiens », moins 
ambigus et synorétlques que ceux de 


Roger Garaudy. mais aussi hardis et, 
parcs que plus cohérents, plus 
convaincants. 

Bien sûr, maints autres passages 
tranchent moins. La crise du capi- 
talisme, la crise de la société, la 
crise de la civilisation, tout comme 
l'Impuissance du réformisme ou l'im- 
passe de la soclal-démocratie sentant 
bien davantage leur orthodoxie. Et il 
serait faux aussi de limiter à la poli- 
tique conventionnelle et à la théorie 
marxiste l'apport de cette Lettre 
ouverte. Il s'y trouve également, à 
propos du gauchisme par exemple, 
une analyse plus subtile que celle 
que le P.C. ne donnait habituelle- 
ment, distinguant etnre la stérilité du 
gauchisme politique et les Intuitions 
du gauchisme culturel. De même. les 
passages bien sentis consacrés au 
phénomène écologique ou à la 
société - permissive - montrent -ils 
que Jean Elleinstein explore des 
voles où le P.C-, jusqu'à présent, 
s'étalt montré fort timide. Et à propos 
de la politique étrangère aussi, on 
trouve dee tonalités très « italiennes - 
— sur le refus du neutralisme, par 
exemple, — passablement nouvelles 
ou, en tout cas, & peine ébauchées 


dans les lourds rapports officiels 
des hiérarques du parti. 

Cela ne sera pas du goOt de tout 
le monde. SI Jean Elleinstein rompt 
quelques lances avec Alain Touraine, 
Jacques Juiliard, avec les Intell ac- 
tuels les plus novateurs du courant - 
socialiste, ce sont surtout ses propos ' 
hétérodoxes qui seront retenus. Et la 
réaction officielle du P.C. sera fort 
intéressante à suivre. Car il est fré- 
quemment arrivé que, ces dernières 
années, Jean Elleinstein ouvre la vole 
è des questions comme te force 
de frappe, le stalinisme ou ('auto- 
gestion. Si son livre n'apparaft, une 
fols connus les commentaires - auto- 
risés». que comme une bouteille à 
te mer. Jetée par un intellectuel de 
talent se refusant à désespérer de . 
l'union de la gauche, cette Lettre 
ouverte n'aura été qu'un bon livre 
d'actualité. SI, en revanche, les • - 
réactions da la direction du P.C. 
étaient plus positives, ce serait un . 
événement politique, et peut-être l'In- 
dice que la ligne du P.C. n'ast pas 
définitivement fixée. 

ALAIN DUHAMEL. 

4r Albin Michel éd. 29 F. 
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UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

réservée à nos lecteurs .résident à l'étranger 

Au sommaire de chaque numéro : 

- * Les principaux faits de l'actualité française et 
étrangère. - 

* Un choix des articles de synthèse et de commentaires. 

* Les grandes enquêtes politiques, économiques, 
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* Une chronologie -des événements. 
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Les ksve- linge Miefe. 

Us ne font que laver le linge, mais & le font bien, 
po ur to us les besoins. Choisissez votre largeur de 
machine de 45 à 60 an, le chargement frontal ou 
supérieur un modèle encastrable, un modèle haWBable. 
Enfin, choisissez votre prix à partir de 3380 francs. 

U 

* 

S 
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Les sèche-linge Miefe. 

fc ne font que sécher te linge, mais ce sont tes 
spéaàlistes du séchage, pour grandes ou petites lessives. 

Choisissez votre modèle à minuterie ou à palpeur 
électronique, à condensation ou à évacuation, habiSaUe 
ou. non. Et choisissez parmi les 5 sèche-linge, à partir 
de 2630 francs. (Les sèche-linge Miefe peuvent 
compïiéter toutes les machines à laver et être placés 
en colonne sur certaines machines à laverJ 


La machine à laver séchante Miele. 

Ole (ave bien. 01e sèche aussi Cesf b solution idéale 
quand on manque de place pour un sèche-linge. 
lnstaÜez-la comme une machine à laver. 01e se charge 
par le haut et ne fait que 45 an de large. Pour 5410 francs, 
elle fait deux choses en même temps. Et elle les fait 
comme toutes (es machines Miele 

Miele 
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DÉFENSE 
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L ES amateurs d'unanimisme 
seront contente : le parti socia- 
liste ne se divisera pas sur les 
problèmes soulevés par la définition 
d’une nouvelle politique de défense 
natlpnale. Le débat est clos, avant 
(fâtra abordé lors de la prochaine 

convention nationale du parti socia- 
liste. Cette fois la synthèse a eu 
cfleu. entre experts. 

C’est dommage, car cette question 
était une question ■ ouverte », et 
parmi les socialistes bon nombre de 
piftitante de base, sans être des 
spécialistes- de la «chose militaire*, 
avaient leur petite Idée sur la force 
de frappe et son utilité. Ainsi seront 
dissimulés les points de vue diffé- 
rente qui auraient pu s'exprimer au 
«aln de la majorité du P.S. comme 
au selyt de la minorité, sur les ques- 
tions .militaires. 

, .Compatible 
aVec fe projet soeîafîsfe ? 

* Le- paradoxe veut que, â quelques 
nuances près, qui ne sont pas secon- 
daires, la gauche se retrouve presque 
unie sur une conception de la 
défense- nationale, qui accorde un 
rôle déterminant à la force de dis- 
suasion nucléaire. Le voilé bien le 
vrai - virage, à droits » du parti socia- 
liste s'alignant- sur le parti com- 
muniste. 

'Ainsi la bataille menée depuis dhc- 
huft ans par les partis de gauche et 
les syndicats contre les conceptions 
militaires de la droite nationaliste, 
relève désormais de la mode 
• ratio»-?. Nous serions-nous trompés 
et aurions-nous critiqué les gaullistes, 
par. erreur?. 

Examinons donc les arguments 
atâncés par les nouveaux partisans 
du nucléaire militaire, car, en ce 
domaine Particulièrement, il n'est pas 
poesiblB de réfuter sans réflexion 
approfondie. 

An'én pas douter, c'est le concept 
d' «. autonomie de décision », garant 
de ('Indépendance nationale, qui 
« lusütm » le mieux que soit consacré 
le caractère Inéluctable de l’irtrll- 
SHtion de la panoplie d’armee 
nucléaires. 

Mais pour être dissuasif, l'arsenal 
militaire Implique que le gouverne- 
ment de gauche l'utilise le premier, 
c'est-à-dire prenne-Mnltlativetf- ap- 
pqyerjsur. le .bouton « avant l'adwar- 
éalre. Cette s îtuatfon" possible, 

« techniquement Justifiée -, est-elle 
compatible avec un projet socialiste, 
qui plus est autogestionnaire ? 

Déléguer le pouvoir de déclencher 
une conflagration mondiale à. un- petit 
nombre d'experts et de responsables 
politiques. le moine que l’on puisse 
dire, c’est que cette démocratie-là 
ne conduit pas à un socialisme à 
visage .humain, mais plutôt à un 
socialisme masqué. 

' Dlre-hon que Teneur d'appréciation 
éventuelle est impossible ? Il n’est 
que de se souvenir de certaines 
guerres coloniales ou exp.édltion de 
Suez pour constater que lorsqu’on 
dispose d'une armée capable d’une 
offensive, on peut s’en servir fût ou 
taçi Dans l’Intérêt de la patrie, bien 
entendu. De ce point de vue, la 
position de nos camarades commu- 
nistes est meilleure {■ non-emploi en 
premier »}. maie II est évident qu’elle 
annule ('effet de dissuasion. 

Le véritable danger 

I! y aurait beaucoup à dire sur 
le caractère « opérationnel - dae 
missiles français au moment. où les 
Etats-Unis mettent au point leurs 
- missiles de croisière *. Mais cet 
aspect a été suffisamment dénoncé 
depuis une quinzaine d'années pour 
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d'eûvot è toute correspondance. 

Ventilez avoir l 'obligeance do 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


qu'il soit Inutile d'y revenir ■ iongua- 
mant 

Plus Important apparaît l'aspect 
économique,, le coût de la défense 
nationale nucléaire et sas consé- 
quences. Faute de moyens financiers 
suffisants pour disposer d'une 
■ artillerie - nucléaire comparable 
aux forces des deux grandes puis: 
«aness — ru.RS.S. et les Etats- 
Unis. — la France réduit son armée 
classique et n'accède qu'avec retard 
et difficulté à une puissance de feu 
minimum. 

Non sans « malaise -, Tannée 
devient dB plus en plus une armée 
de métier, dominée par des techni- 
ciens, surtout depuis quinze ans, 
utilisable contre un • ennemi Inté- 
rieur et contre les grévistes. 
Voilé le véritable danger pour la 
gauche si elle accède un Jour au 
pouvoir. 

Quant, à la menace de guerre 
actuellement, elle est avant tout éco- 
nomique et là le concept d'indé- 
pendance nationale développé par la 
minorité du parti socialiste prend 
toute sa valeur. Et dans cette guerre 
de mouvement, la France recule et 
la patrie eat en danger. 

C'est sur' ce terrain que l’expé- 
rience de gauche réussira ou capo- 
tera. Et Tune des causes de la 


par GÉRARD DESSEIGNE (*) 


crise de l’union de la gauche prend 
sa racine dans l'analyse des 'lende- 
mains qui ne chanteront qua si les 
moyens économiques se conjuguent 
avec une véritable mobilisation — 
pacifique — populaire. Croit-on 
que dans le même temps on pourra 
assurer le « maintien de la force 
de frappe Inefficace, militairement 
mais ruineuse, économiquement ? 
D'autant que les entreprises qui 
réalisent cette force de dissuasion 
solliciteront naturellement — faute 
d'une reconversion des nombreux 
salariés qui travaillent dans ce sec- 
teur — l'autorisation de poursuivre 
les recherches et d'améliorer 
T ■ outil - militaire, encouragées, par-' 
les étals-majors. 

Quoi arguments techniques, et pas 
simplement de tactique politique, 
leur opposera-t-on ? 

Unr autre . question mérite 
réflexion : la force de dissuasion 
nucléaire évitera-t-elle de se réfu- 
gier sous le parapluie de l'atlantisme 
et de TQTAN 7 

Apparemment, oui. 

Male ne pas s'attaquer, dès le 
début d'une, législature d'un gou- 
vernement d'union de la gauche, à 


la reconversion -de . l'armée et à ta 
redéfinition d'une nouvelle défense - 
nationale.' c’est prendre fe risque 
— l'alternance aidant.. — de conser- 
ver Came nucléaire», sans échap- 
per à l'atlantisme auquel noue sou- 
met dé/à la droite cosmopolite 

Un nombre aeern 
de sons-marins 

Mais alors. que faire ? 

Tout . d'abord, -ouvrir largement le 
débat Un débat qui ne 'concerne 
pas que le parti socialiste lui-même, 
mais, aiMlelà, toute la gauche. Sauf 
erreur, la C.G.T.. par exemple, est 
toujours opposée à la force de 
frappe. 

'Sien mesurer aussi- le» Impli- 
cations économiques des choix pro- 
posés. Par exemple, les secteurs les 
plus ' rentables de la construction 
aéronautique, ce sont les fabrications 
militaires; les' avions et les hélicop- 
tères mïlKalres ainsi que les engins 
lactiques représentant une part pré- 
pondérante des exportations, y 
compris en direction des pays en 
vole de développement 


Lea problèmes d'emploi — en cas 
de reconversion — ne doivent pas 
être traités à la légère. 

Mais, nous dlra-t-dn, il faut être 
.* responsables »— . 

Alors ai une force nucléaire' doit 
être conservés, provisoirement, peut- 
être "vaudralt-fi mieux que ce soit 
par un accroissement du nombre de 
sous-marins nucléaires, afin qua la 
France ne soit pas la cible privt-' 
féglée de- l'affrontement éventuel 
avec un agresseur, ami de la veilla. 
Cstté orientation < mérite discussion. 

.Mate né dupons. pas les. militants : 
le dâpartemént lnterhatiohàl —. même 
« dynamisé par un secrétaire 
d'Etat Issu de la gauche du parti 
eoclallste — n'est pas pour demain, 
uela les travailleurs le Bavent Et 
- c'BSt pourquoi W "est nécessaire de 
se doter d'une défense nationale et 
'populaire. . - 

Le désarmement différé 

. Entre le risque' d'atomisation et le 
risque de colonisation militaire. qUBl 
est celui qui réserve lé mieux l'ave- 
nir de notre . peuple ? Quitte à pren- 
dre les armes mieux vaut Imiter 'es 
maquisards vietnamiens , que les - avia- 
teurs américaine survolant Hiroshima. 


L’analyse du poids politique et 
économique du complexe mlIUaro- 
industrier américain explique proba- 
blement. que, en France aussi -comme 
ailleurs, il soft difficile de remonter 
le courant 

Et pourtant quelle force véritable 

aurait notre pays s'il savait renoncer 

à l'arme suprême sans pour autant 
tendre la Joue gauche I Quel crédit 
il aurait parmi lea peuples du- monde 
sinon auprès des dirigeants I 

Quels objectifs nouveaux — tra- 
vaux . utiles au service de la coUec- 
tivKé, protection des populations — 
if .serait possible d'assigner' aux 
militaires' qui ne seraient plus en 
marge de la nation 1 

Quelles, possibilités nouvelles — 
notamment financières — s’ouvri- 
raient, par exemple, au spatial civil 1 

-A force -de renvoyer aux calendes 
grecques- tout effort véritable de 
désarmement fùt-ti un iiatérai, on 
contribue un peu plus à décevoir 
les ' militants des partis de gauche, 
déjà, durement éprouvés par leur 
Incapacité à prendre en main, ensem- 
ble. 1 s destin dB notre peuplé. 

(*) Secrétaire de La fédération des 
Yvelinas da parti socialiste, anima- 
teur du 
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JUSTICE 


APRÈS L’EXTRADITION DE 



le gouvernement allemand s'engage à respecter les limites fixées par la chambre 


■fjJjHi 1 '-'” 


M. Hans-Jochen Voger, ministre fédéral de la fusticB, a 
déclaré à la télévision allemande que « la procédure contre 
M e Klaus Croissant pouvait à présent être poursuivie dans- le 
cadre fixé pour son extradition 

• Je dois respecter le fait que la chambre d’accusation n'a 
suivi qu’en partie la demande allemande -, a ajouté le ministre, 
qui a précisé que M* Croissant ne pourrait être Jugé pour 
d'autres chefs d'accusation qu'une fois que le tribunal se serait 


retenus par la chambre d’accusation * M" Croissant n'est donc 
plus, poursuivi que pour « association de malfaiteurs -, pour 
avoir, en sa qualité d'avocat, organisé entre ses cliente, membres 
du groupe Baader, « un système d'information et d'avoir, par 
là même, favorisé les agissements d'une association de malfai- 
teurs », Infraction pour laquelle il encourt une peine de six mois 
à cinq ans d'emprisonnement selon la loi ouest -allemande. 

finirai fin nnrtn.namifl Hn tribunal de grande ins t an ce de 


En France, de nombreuses protestations continuent d'avoir 
lieu contre cette extradition. Un groupe de personnalités, parmi 
lesquelles figurent KL Michel Foucault, le vice-amiral Antoine 
Sanguinetti. M. Jacques Debû-Bridel, Mme Marguerite Duras et 
Simone de Beauvoir, MM. Jean-Paul Sartre, Vercors, Claude 
Mauriac, Frédéric Grand el et Philippe de Saint-Robert, ont 
appelé à une manifestation, ce vendredi 18 novembre, à 18 h. 30, 
place de la République, à Paris. Le P.S,U., la Ligue communiste 



fédérale d'Allemagne entendent appliquer et respecter les règles 
de droit international et les dispositions de la convention franco- 
aDemande d'extradition du 29 novembre 195L Ainsi la jnstice 
de HFJL est-elle désormais liée par la définition des seuls faits 


Baier, commis d'office par fe tribunal de grande instance de 
Stuttgart depuis plusieurs mois. M* Baier a déclaré que son 
client avait bon moral : - H n’est pas déprimé et n’a pas envie 
de se suicider. » 


marxiste-léniniste et le mouvement Ecole émancipée, ont décidé 
de s’associer à la manifestation. 

D’autre part, plusieurs mouvements d'avocats, de magistrats 
et de juristes ainsi que la Ligue des droits de l'homme ont décidé 


Une jurisprudence fluctuante 


M* Klaus Croissant n'est pas 
le premier ressortissant allemand 
soupçonné d'avoir eu des liais 
étroite avec la « Fraction armée 
rouge » à être extradé de France. 
Le 12 avril dernier, KL Detiev 
Schmtz, accusé par les autorités 
ouest-allemandes d’appartenir & 
ce (trempe, avait été remis, au 
poste frontière de Kehl. & la 
police de la KLP-A. M. Detiev 
Schulte est notamment accusé 
d’être l'auteur du meurtre d*un 
policier, en mal .1976. dans la 
région de Darmstadt La chambre 
d'accusation de la cour d’appel 
de Colmar (Haut- Rhin) avait 
émis, le B décembre 1976. un avis 
favorable La chambre criminelle 
de la Cour de cassation avait 
rejeté le pourvoi formé contre cet 
avis en mars dernier (le Monde 
du 8 mars et du 13 avril). 

% Le 9 novembre 1977. la 
chambre d’accusation de la cour 
de Paris, saisie d’une demande 
d'extradition présentée par le 
gouvernement Italien contre 
M Francesco Berardi. ancien ani- 
mateur de Radio- Alice, inculpé en 
Italie d'infraction à 2a loi sur la 
presse, d'incitation A commettre 
des crimes et d'association de mal- 
faiteurs, avait remis à une date 


ultérieure l’examen de la de- 
mande d'extradition. La chambre 
d'accusation se prononcera le 
30 novembre sur le complément 
d'information demandé par 
Mlle Nicole Pradaln. substitut du 
procureur général 

• Le 14 octobre 1977, la cham- 
bre d’accusation de la cour d'ap- 
pel d'Alx-en-Provence a renvoyé 
sine die la demande d’extradition 
formulée par le gouvernement es- 
pagnol à rencontre du militent 
basque M. Miguel ApalateguL Ce 
dernier qui était placé sous 
contrôle Judiciaire, ne s’était pas 
présenté au commissariat de po- 
lice A partir du 7 octobre, n a 
depuis fait l'objet d’une mesure 
d'amnistie de la part des autorités 
espagnoles. 

• Le 34 jvkn 19 77, le Conseil 
d’Etat avait annulé le décret 
d'extradition signé & l'encontre 
de M. Pedro Astudlllo, opposant 
au régime espagnol, an motif que 
« l’extradition n'est pas accordée- 
lorsqu’à résulte des circonstances 
que Vextradttion est demandée 
dans un but politique ». KL Astu- 
dlllo a été remis en liberté le 
28 Juin. 


CUIR ' 

CCjN TIÎ R y 


Seul à Paris 

IQO salons cuir en exposition 



Atlanta Le salon cuir S places 
17CHg5xTq/80x85üc7C 

Prix Cuir Centex: 6.500 1 


Miami Le salon cuir 5 places 
ZHh 90 x 7 ^ 77 xS 0*78 

Prix Cuir Center: 9.975 f. 



Los Angeles Lesakaicufe-5places Barfateon Le salon cuir 5 places 

2ÛS,99,75ira2*99x25 190x100*8^90x90*92 

Prix Cuir Center :UL500f. Prix Cuir Center : IL900 f . 



Dakota Le salon cuir 5 places Oxford Le salon air 5 places 

rcQx95«SV92x9S*aO CHbiS0x9QfîS(30x90 

Prix Cuir Center : IZ560 £ Prix Cuir Center: 14.500 1 
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176 à 182 Bd de Charonne 
75020 PARIS 

V: . .. téL 373.36.13 

METRO : Alexandre Dumas 


Nocturnes: 
marefi, mercredi, 
jeudi, vendredi 
jusqu’à 22 h 


O Le 32 janvier 1977 la chambre 
d'accusation de la cour d'appel 
de Paris avait émis un avis tavo- 
rabl. & P extradition réclamée par 
le gouvernement allemand de 

M Karl Sussmann, un homme 
d'affaires ayant la double natio- 
nalité allemande et américaine 
soupçonné d'escroqueries. 

• Le 11 lancier 1977. la cham- 
bre d'accusation de la cour d'ap- 
pel de Paris avait estimé à propos 
de M. Abou Daoud, le militant pa- 
lestinien arrêté à Paris, le 7 Jan- 
vier que la demande d'extradition 
formulée par la RF-A. n'ètalt pas 
confirmée et que celle émanant de 
l’Etat d'Israël n'était pas receva- 
ble: M Abou Daoud avait été 
conduit & Orly où il avait pris on 
avion pour Alger. 

9 Le 1S novembre 1976, la 
chambre d'accusation du tribunal 
de Paris avait donné un avis 
défavorable A la demande d’extra- 
dition formulée par le gouverne- 
ment américain pour quatre 
Noirs qui avalent détourné un 
avion, le 31 Juillet 1972, de Detroit 
sur Alger, la cour ayant estimé 
qu* leurs mobiles avalent un 
caractère politique. 

• Le 28 août 1975. un avis 
favorable avait été donné par la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel d'Alx-en-Provence sur la 
demande d'etraditlon des autori- 
tés italiennes au sujet de Mario 
Tutti, militant néo-fasciste re- 
cherché pour le meurtre de deux 
policiers. 


Nouvelles réactions des formations et personnalités politiques 


Dür.S rC 


LE PARTI REPUBLICAIN 
CP JL) ' : «Le parti républicain est 
très fermement attaché aux droits 
de la défense, Ü le réaffirme, 
mais sur l’affaire Klaus Croissant 
ü rappelle que l'immunité de 
l’avocat cesse lorsque celui-ci de- 
vient non plus le défenseur mais 
l’inspirateur et facteur des crimes 
poursuivis. Le PJL estime donc 
parfaitement fondée la décision 
d’extradition qui vient d’être pro- 
noncée.» 

L'UNION DES FRANÇAIS DE 
BON SENS (um). que pré- 
side M. Gérard Fonrnon : « Que 
la France mette tout en œuvre 
contre l'internationale terroriste. 
C’est normal, c’est salutaire. Mais 
que la France descende l’escalier 
de la scène internationale à recu- 
lons, sur un signe du petit doigt 
d’Helmut Schmidt, cela manque 
pour le moins de sagesse et de 
grandeur ». 

Mme FRANÇOISE GÏROtTD : 
* H me parait extrêmement grave 
qu’une extradition soit consentie 
dans une affaire politique. 
J’ignore ce qu’a fait M. Crois- 
sant, mais je sais gufü est réfu- 
gié politique en France. Si nous 
commençons à accepter que le 
droit ne soit pas respecté en ce 
qui concerne les réfugiés politi- 
ques. ej souhaite à tous ceux qui 
sont aujourd’hui des hommes 
politiques, de n’être jamais réfu- 
giés politiques où que ce soit. » 

L' AMIRA L ANTOINE SAN- 
GUÏNïïTH, qui participait jeudi 
17 novembre à la conférence de 
presse organisée au siège de la 


Dans la. presse allemande 


BILD ZETTUNQ (populaire à grand 
tirage) : - Ce sera à coup sûr un 
euiolde. » 

- U semble que r avocat terroriste 
Klaus Croissant veuille, comme son 
Idole Baader, exploiter' un suicide 
pour présenter notre pays à r opinion 
mondiale comme un Etat où le droit 
ne serait pas respecté. Ma/s chaque 
citoyen sert que 1 “ assassinai est 
rame des terroristes, et pas celle 
de notre tustlce. la menace de Crois- 
sent a un bon côté : tout le monde 
sait que s’il devait véritablement 
mettre fin à sa vie en prison, ce sera 
A coup sûr un suicida. » 

SÜDDEUTSCHE ZETTUNG (Centra 
gauche) ; pas de • combattant de la 
liberté ». 

* La cour d’appel do Paris n’a pas 
reconnu A Klaus Croissent le statut 
de combattant de la liberté, politique- 
ment al moralement Inattaquable. Le 
tribuns/ n’a pas non plus fait sienne 
rattlmation que la seul but de 
Bonn, en demandant r extradition 


MESURE DE SÉCURIlf 
RENFORCÉES A U PRISON 
DE STAMMHEM 

M. Guntram Palm, ministre de 
la Justice de l'Etat de Bade-Wur- 
temberg, a annoncé que les 
cellules des détenus terroristes 
de la prison de StammheJm 

Taraient l'objet de perquisitions, 
par un service spécial de sécu- 
rité. • de leçon Irrégulière et 
Inopinée ». Varans Becker, accu- 
sée de tentative de meurtre sur 
six porte lara, a été reconduits A 
la prison de Stammhelm. A la 
suite de la grève de la talm 
qu'elle avait commencé. le 13 no- 
vembre, pour protester contra les 
conditions • avilissantes • de 
son Incarcération. Elle doit être 
Jugée dans une quinzaine de 
/ours. . 

De Ibut côté, quatre des dix 
terroristes détenus A Hambourg 
ont entamé une grève de la 
(alm et de la soit pour obtenir 
ta suspension des mesures spé- 
ciales de surveillance prises au 
lendemain de la mort d'Andréas 

Baader Un porte-parole de' ta 
justice de Hambourg, annonçant 
celle nouvelle, a déc/ arè que 
d'autres membres de groupe- 
ments extrémistes emprisonnés 
en R.FA avalent demandé A 
être réunis, par groupes de 
quinze, dans leurs différantes 
prisons. Jusqu'à leur libération. 


dirait de mettre fin à un combat pour 
la liberté. » 

FRANKFURTER RUNDSCHAU (so~ 
cfafiste) : » Le point de vue français 
est honorable. * 

» On ne devrait pas négliger, de- 
vant la République fédérale, qu’en 
France des milliers de personnes 
— depuis les furfates jusqu’aux écrl 
vains, en passant par les acteurs, — 
se sont engagées an faveur de 
Croissant, bien qu’elles n’alent pas 
eu ha moindre connaissance du dos- 
sier. Leur point de vue selon lequel 
on devrait tolérer les réfugiés poli- 
tiques en France plutôt que de vio- 
ler le droit d’asile, est honorable 
et devrait être respecté. » 

GENERAL ANZEJGER (démocrate- 
chrétien) : - Des luges Indépen- 
dants . » 

» Les protestations et les mani- 
festations contre la décision de Pa- 
ris ne respectant pas la logique 
lorsqu’elles reprochent aux Juges 
d’avoir capitulé devant tes désirs 
allemands. Ces luges indépendants 
ont longtemps hésité et n'ont pris 
leur décision qu'après un examen 
sérieux. Cela devrait préoccuper non 
seulement les terroristes, mais aussi 
leurs complices. Les uns et les au- 
tres ont, par ce logement, perdu une 
bataille Importante. Il leur sera p/us 
difficile, désormais, de faire croira, 
qon seulement en Allemagne mais 
aussi ailleurs, Qu’Ils s ont des per- 
sonnages politiques. » 


LA SUISSE 

ET L'AFFAIRE CROISSANT 

Dans l'article de Maurice Dû- 
verger « Privé du dernier recours » 
fie Monde du 18 novembre), on 
lisait en page Ht seconde colonne, 
une phrase qui débutait ainsi : 
c Le commissaire du gouverne- 
ment genevois avait tenu lui- 
même à souligner _ b 
P lusieurs lecteurs se sont Inter- 
rogés sur une éventuelle interven- 
tion de la Suisse dans l'affaire 
Croissant Or, U fallait lire : « Le 
commissaire du gouvernement. 
M. Genevois, avait tenu., b B 
s’agissait en effet de ML Bruno 
Genevois, maître des requêtes et 
commiss aire du gouvernement au 
Conseil d'Etat, auprès duquel 
nous nous excusons de cette 
Intempestive absence de majus- 
cule. 


9 Le vol bi - hebdomadaire 
Francfort-Damas de la Lufthansa 
ne fera plus escale A l'aéroport 
de Beyrouth, a annoncé, mercredi 
26 novembre, A Cologne, un porte- 
parole de la compagnie ouest- 
allemande. Cette mesure a été 
prise dans le cadre du renforce- 
ment du dispositif de sécurité et 
concerne les vols aller et retour. 
- f ÆW 


ligue des droits de l'homme : 
« Le gouvernement français a 
commis une faute en extradant 
M • Klaus Croissant. Je ne suie 
•pas juriste, et je n'ai pas à évo- 
quer ou non la culpabilité de 
Klaus Croissant Mais le m’in- 
surge contre la violation des 
droits d’asüe dans mon pays et 
je m’inquiète de la montée en 
Europe d’un phénomène de sud- 
américanisation. » 

L'UNION DES GAULLISTES 
DE PROGRES : « L’extradition 
précipitée de M* Klaus Croissant 
est une décision scandaleuse qui 
remet en cause le principe inscrit 
dans notre Constitution d’une 
France terre d’asüe. Cette déci- 
sion est, d'autre part, une nou- 
velle démonstration de la servilité 
giscardienne à la volonté hégémo- 
nique de r Allemagne fédérale, o 

LA NOUVELLE DROITE 
FRANÇAISE ; « Il faut souhaiter 
que la déplorable extradition de 
M* Klaus Croissant lève le voüe 
sur les méthodes employées par 
les pouvoirs contre toutes les mi- 
norités politiques. (—) Aujour- 
d’hui on a tracé arbitrairement 
les limites de rinadmissfble. 
Ceux qui, par conviction, se si- 
tuent en dehors de ces limites 
sont condamnés sans appéL » 

M. GEORGES MARCHAIS, 
secrétaire général du parti com- 
muniste français : l'extradition 
de M* Klaus Croissant est «an 
acte indigne de la France ». 
a Personnellement, je suis tout à 
fait indigné, et je suis tout à fait 


à l’aise pour le dire d'autant plus 
aue nous avons toujours combattu 
fe gauchisme, et a faut absolu- 
ment lutter contre le terrorisme. 
Mais 2a décision du gouverne- 
ment français a été rendue à la 
sauvette, en contradiction avec 
l’article 4 de la Constitution 
française sur l'asüe politique, et 
nous n'avons pas l'intention de 
laisser ça là.» 

LE GROUPE COMMUNISTE 
AU SENAT : «Ce véritable déni 
de justice souligne l’alignement 
du gouvernement sur la Républi- 
que fédérale allemande, la cons- 
titution d'une véritable alliance 
privilégiée avec le pays où sévis- 
sent les interdictions profession- 
nelles, où ta délation devient un 
devoir de chaque citoyen. » 

M. JEAN-PIERRE CHEVENE- 
MENT. membre du bureau exé- 
cutif du parti socialiste, chef de 
file de I a minorité du PA (le 
CE RE S) : « L’extradition de 
Klaus Croissant manifeste une 
soumission qui n’a rien d’ éton- 
nant de la part du gouvernement 
de M. Barre aux exigences de la 
politique allemande, mais plus 
profondément à l’idéologie de la 
fameuse « commission trilatérale ». 

» C’est en effet au nom de la 
démocratie que ce haut conseil 
des classes dirigeantes occiden- 
tales préconise de limiter les 
libertés et de renforcer les contrô- 
les policiers. Le a libéralisme 
» avancé n de M. Giscard d’Es- 
taing vient de révéler son vrai 
visage. » 


Dans la presse française 


M. MICHEL FOUCAULD, dans 
une interview au « MATIN », 
déclare : 

e . Il est clair que dans cette 
affaire le gouvernement a estimé 
me le rapport des forces lui était 
favorable. C'est même pour cette 
raison qu’ü a réagi avec violence 
et qu’Ü a donné à son action une 
forme imagée et théâtrale. 

f_J Le pouvoir a considéré que 
l’opinion publique n’était pas re- 
doutable ou qu'elle pouvait être 
conditionnée par les médias. Cette 
volonté de heurter fait d'ailleurs 
partie du jeu de la peur entrete- 
nue depuis des années par Ze pou- 
voir. Toute la campagne but la 
sécurité publique dort être appuyée 
— pour être crédible et rentable 
politiquement — par des mesures 
spectaculaires qui prouvent que le 
gouvernement peut agir vite et 
fort par-dessus la légalité. Désor- 
mais. la sécurité est au-dessus des 
lois. Le pouvoir a voulu montrer 
que l’arsenal juridique est inca- 
pable de protéger les citoyens. » 

M. MAURICE CLAVEL, dans 
. LE QUOTIDIEN DE PA- 
RIS », déclare t 

s La France est déshonorée. 
Voua me répondras : bah 1 une 
fois de plus ou de moins... Et 
je vous réponds : non, ce n’est 
pas tellement fréquent.. Même 
le régime de Vichy ne fut pas 
un déshonneur quotidien de 
mille cinq cents jours. Et ce qni 
emporta le uerdict de mort de 
Pétain ne relevait pas de ta stricte 
politique : ce lut la livraison à 
Hitler des antifascistes et iuifs 
allemands qui avaient trouvé asile 
en France. 

» Je rappelai ce petit dëtaü à 
de Gaulle dans Combat, lorsque, 
à la fin de mai 1968. un arrêté 
d’expulsion vers son pays d’ori- 
gine fut pris envers un anarchiste 
espagnol que la police franquiste 
attendait. La réponse gaullienne 
ne se fit pas attendre ■ l’article 
n’avait pas paru depuis six heures 
que l’arrêté était rapporté. f-J t 

ROUGE : La passivité de la 
gauche. 

b On peut comprendre la gêne 
du PJS. de s’attaquer indirecte- 
ment au social-démocrate 
Schmidt, on peut comprendre la 
gène du P.C. de devoir défendre 
l’avocat de prisonniers ultra- 
gauches, mais cela, c'est la consé- 
quence de leur politique. Il n'y a 
aucune excuse à leur passivité (—) 
» n faut être aveugle pour ne 
pas comprendre que si aujourd'hui 
on peut impunément liquider le 
droit d’aaüe. s’attaquer aux droits 
de la défense politique, matra- 
quer des avocats. Interdire des 
manifestations , demain on accen- 
tuera. ta répression anti-ouvrière 
et on limitera les droits politiques 
et syndicaux. » 

(ALAIN K&TVZNE.) 


L'HUMANITE s Ponce Pilate 77. 

« Il est temps d’en finir avec. 
l’hypocrisie de ces Ponce Püate • • ^ 
modèle 1977, ü est temps d’impo- 
ser une véritable démocratie, --r- 
« Elle repose sur la garantie des 
droits de l’homme, YextensUm des •'■V 7 . 
libertés individuelles et collectives, ... . 
la réalisation du droit à V Infor- • _ 

motion, comme l’indique la dé- 
claration récente de notre parti 
adressée à toutes les organisations 

syndicales. 

». C’est pour cette France-là 
que nous combattons. » - 

(HENRI ALLEQ.) 


LA CROIX < des sollicitations 

tendancieuses. 

« Ainsi, on réclame bien haut 
unr véritable indépendance de la 
magistrature, mais les clameurs 
de la foule en robe noire ont 
voulu faire pression sur la 
chambre d'accusation*. Le droit 
d'asile et la liberté de la défense 
ne sont-ils pas sollicités d'une 
manière tendancieuse selon le 
camp auquel on les reconnaît ou 
on les refuse? 

» M * Klaus Croissant est main- 
tenant entre les mains de la jus- 
tice de son pays. C’est à elle de 
se montrer sereine pour le juger 
équitablement, selon la loi démo- 
cratique. » 

(GABRIEL DUPIRE) 

J’INFORME : une dimension 
- mondial » du droit 

« On ne peut tolérer, si tel 
s'avère le cas, qu’un avocat outre- 
passe lul-mème le droit com- 
mun. Et la seule façon de le 
savoir est d’accepter que la jus- 
tice soit saisie et décide si oui 
ou non Croissant avait le droit, 
comme avocat, de se comporter 
comme ü l'a lait, f*.) 

» Face à cette évolution, les 
mécanismes traditionnels du 
droit international sont-ils adap- 
tés? Le propos n’est pas de créer 
une a législation internationale 
d’exception ». mats de s'interro- 
ger sur l’adaptation de notre 
droit à une nouvelle dimension 
a mondiale » qui sera perma- 
nente. » 

(PHTUPPE HEYMANN.) 

LA LETTRE DE LA NATION : 

Je temps de juger. 

« C’est bien au gouvernement 
que noua nous adressons, le 
Conseil d’Etat s’est déclaré 
compétent pour juger de la léga- 
lité des décrets d'extradition. Il 
était donc normal de lui laisser le 
temps de se prononcer. Qu’il 
s’agisse de M* Klaus Croissent, 
sur lequel nous ne nous faisons 
aucune illusion, ou d'un autre, 
c’est r. -rmaL b 
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M e CROISSANT 


'accusation de Palis 


d'organiser, le 22 novembre, au palais de la Mutualité, à Paris, 
une « réunion d 'information et de protestation ». 

A Strasbourg:, près de trois cents personnes ont manifesté, 

le 17 novembre, dans le centre de là ville à l'appel de divers 

mouvements d'extrême gauche. Devant le palais de justice, des 
membres dn Syndicat de la magistrature, du Syndicat des avo- 
cats de France et de la -ligue des- droits de l'homme se sont 
également rassemblés pour protester contre l'extradition de 
Ad* Croissant. 

A Marseille, un cortège composé de 'membres du Syndicat 
de l a magistrature et du Syndicat des avocats de Franco, a 
symboliquement « enterré », ce vendredi, en fin de matinée», 
l'indépendance de la Justice face au pouvoir politique. Une gerbe 
a été lancée dans le bassin du jardin public devant le palais 
de justice. 

Dans les syndicats 


Le procès des constructeurs du G.E.S. Pnilleron 
devant le tribunal de Paris 


NEUF PRÉVENUS NON COUPABLES ? 


«T,** 



mot*: 


\ .aMp*: * 

» aéjjfc CJMr* 


***** 


LA C-Q .T. : c c En procédant à 
cette extradition dans des condi- 
fions de précipitation singulières, 
$ le gouvernement fait prévaloir sa 
■»? solidarité d’intérêts avec le gou- 
oera ement de Bonn, f—) Les droits 
de la défense sont bafoués, le 
droit drasOe -violé, r indépendance 
de la magistrature gravement 
' < mise -en cause. » 

- La CJJD.T. « condamne les 
-Si méthodes minoritaires et violen- 
tes employés par les groupes ter- 
■L\ roristes, en saurait accepter qu'on 
prenne prétexte ed tels actes pour 
. s'en prendre aux libertés ». 

La CJP-D.T. estime que <r dans 
L' cette affaire, ce sont les principes 
fondamentaux du - droit de la 
défense et du droit ■ d'asile qui 
sont en cause ». 

Ü;* LA, FEDERATION DE L’EDtT- 
> CATION NATIONALE CFEN) 
estime ~qne ce geste « constitue 
une nouvelle et dangereuse mise 
en cause des principes fondamen - 
? taux du droit .des personnes ». 

r> LE SYNDICAT N ATIONAL DE 
L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
(SNESap) « réprouve les près - 
:.r gtons du pouvoir politique sur les 
magistrats et dénonce la collabo- 
.. ration policière entre le gouver- 
2. n ement giscardien et l'Etat de 
r dont les dirigeants, sous 

'.Z couvert de lutte antï-tenvriste, 
. développent les honteux berufs- 
' - verbotèn et la chasse aux sor- 
~t Hères contre les intellectuels, tarut 
_- m protégeant les criminels de 
- guerre nous, dont ü refuse, l’ex- 
tradition vers les pays où ils ont 
févi de 1939 à 1945 ». 


LE SYNDICAT DE LA MAGIS- 
TRATURE (RM.) : « [Cette] déci- 
sion [est] conforme aux préoccu- , 
pationa du garde des sceaux et > 
contraire aux principes fonda- \ 
mentaux du droit et en rupture 
arec une tradition constante. I 
Quelques heures après cette dé - 1 
cision. Klaus Croissant a été ex- 
tradé clandestinement. Le gou- 
vernement, non content d’obtenir 
une décision favorable, s'est ainsi 
évertué à rendre la situation 
iréversible en enlevant toute effi- 
cacité au recours prévu par la loi 
et déjà introduit devant le Conseil 
d’Etat et la Cour de cassation. » 

Arrêts de travail 

Des enseignants du lycée 
Honorè-de-Balzac, & Pans, ont 
« observe un arrêt de travail 
dans la matinée du 17 novembre 
pour protester contre la violation 
du droit d’asüe et des droits de 
la défense que constituent l’extra- 
dition de M‘ Croissant et. la pré- 
cipitation avec laquelle elle a été 
exécutée dans la nuit ». 

De même, au lycée Voltaire, des 
enseignants sont en grève et 
« dénoncent cette nouvelle aggra- 
vation de la répression politique 
A l’échelle européenne ». 

D'autre part, une trentaine 
d'enseignants du lycée Gérard- 
de-Nerval de Soissons ont envoyé 
un télégramme au président de la 
République pour protester contre 
l'extradition de l’avocat Klaus 
Croissant par le gouvernement 
français. 


Plus de cinquante-sept mois 
après l'incendie qui détruisit, 
le 6 février 1973, à Paris, le 
collège d'enseignement secon- 
daire de la rue Edouard- 
'Paflleron (19*), causant la 
mort de seize enfants et de 
quatre adultes, s’est ouvert, 
jeudi 17 novembre, devant la 
16 e chambre du tribunal cor^ 
rectionnel de Paris, le procès 
des neuf prévenus adultes — 
fonctionnaires, entrepreneurs, 
architectes, technicien du Gaz 
de France — inculpés d'homi- 
cides et blessures involon- 
taires. 

Ce délai- dit assez l'invraisem- 
blable complexité- du dossier qui 
sera soumis à. l'examen du tribu- 
nal pendant douze audiences au 
moin, les jeudis et vendredis des 
semaines à venir. Après' la 
condamnation, le 10 novembre, 
par le tribunal pour enfants de 
Paris, du jeune incendiaire du 
CLES, et de son complice à cinq 
et quatre -années de prison avec 
sursis (le Monde du 13 novem- 
bre), il appartient au tribunal 
correctionnel de « rechercher, se- 
lon le mot du président, M. Ar- 
mand Kopp. si, et dans quelle 
mesure, est engagée la responsa- 
bilité des prévenus ». dans là 
rapidité et les tragiques consé- 
quences dn sinistre du 6 fé- 
vrier 1973. 

Ces neuf prévenus sont M. Alain 
Roget, assistant technique des 
travaux publics de l'Etat au ser- 
vice construction de l'Académie 
de Paris (SC AP) au moment des 
faits ; M. Hubert Lefèvre, . qui 
était le président-directeur géné- 
ral de la société anonyme 
Constructions modulaires, 
civilement responsable ; M. Jean 
Ibar, président-directeur général 
de la société anonyme Société 
d'exploitation industrielle et de 
travaux publics (RBMIP), civile- 
ment responsable aussi ; M. Al- 
bert Bouzoùd, ingénieur général 
des Ponts et Chausées et ancien 
chef du SCAP ; M. Michel Keyte, 
architecte britannique; M. René 
Poirier, architecte ; M. Claude 
May. cadre an Gaz de France 
(civilement responsable) ; 


M. Claude Dulfaut, ingénieur des 
travaux publics de l’Etat ; M. Jean. 
Raynaud, conseiller référendaire à 
la Cour des comptes, directeur 
des services de la Direction de 
l'équipement scolaire, universi- 
taire et sportif, du ministère de 
l'éducation natobiale, du mois de 
mars 1964 au mois de septem- 
bre 1970. 

Plus de trente parties civiles 
se sont constituées : les parents 
ou familles des victimes et tes 
fédérations de parents d’élèves 
Armand et Cornée, cette dernière 
aux niveaux local, départemental 
et national 

Trois caractéristiques 

La première audience du procès 
a fait apparaître les trois carac- 
téristiques des débats à venir : 
la teneur tragique des faits évo- 
qués liée au nombre des victimes, 
a la jeunesse de la plupart d’en- 
tre elles, aux circonstances hor- 
ribles de leur décès ; la com- 
plexité et l'Imbrication des pro- 


blèmes juridiques et techniques 
6 o u i e v és par; l’explication des 
causes de la rapidité de (incen- 
die ; la difficulté enfin d'imputer 
les responsabilités, fussent-elles 
établies, à des “hommes dans le 
.réseau des administrations et des 
exécutants privés. 

m. Kopp, le substitut du pro- 
cureur de la République. 
M. pierre LazarlT puis chacun 
des Inculpés a rendu hommage 
à la mémoire des victimes, à la 
douleur de leurs familles, et A. 
l'héroïsme des sauveteurs victimes 
ou non de leur dévouement. Le 
substitut du procureur de la Ré- 
publique a, dans une déclaration 
liminaire, lié cet hommage an 
e souhait que les débats qui 
s’ouvrent soient exemplaires par 
leur ' dignité, leur précision, leur 
didactisme, afin que ta justice 
soit bien reçue, bien comprise 
par le corps social ». 

A. la seule vision du film, deux 
. fois projeté au cours de cette 
audience, qui montre sous tons 
leurs aspects les décombres et 
les restes du CJEü. Edouard- 


PaiUeron. on mesure la difficulté 
. de répandre à la question : 
s Qui a fait, laissé faire, toléré, 

-approuvé quoi, de l'avant-projet 
.à la livraison de rétablissement 
meurtrier 7 » Ce sont dis cen- 
taines de questions portant sur 
des centaines de points de la 
réalisation ou de procédure admi- 
nistrative qui seront, au cours de 
des prochaines semaines, posées, 
. révoquées ou résolues par les ex- 
perts, témoins et avocats appelés 
à défiler ou A Intervenir par 
dizaines devant le tribunal. 

Rien d'é tonnant dans ces condi- 
tions à œ que les neuf inculpés 
aient proclamé brièvement, mais 
fermement, au cours de cette au- 
dience introductive leur non-cul- 
pabilité.. « Je ne suis pas res- 
ponsable », a Je conteste for- 
mellement les critiques formulées 
contre moi », « Je suis seule- 
ment un exécutant, je n'ai rien 
à me reprocher ». ont affirmé, 
comme un Seul homme, les in- 
culpés. En l'état du dossier, & 
l'orée des débats, -le contraire eût 
été étonnant. 

MICHEL KAJMAN. 


Cinquante -sept mois d’instruction 


• 6 février 1373. Un incendie 
éclate, vers 19 h. 40. dans les 
locaux du collège d'enseigne- 
ment secondaire Edouard-Pailie- 
ron où quatre professeurs dis- 
pensent & cinquante et un élèves 
des cours de solfège. Quelques 
minutes plus tard, l'embrasement 
est général. Des décombres sont 
retirés vingt corps carbonisés !’ 
seize entants, trois professeurs 
et la gardienne du C.E.S, 

• 10 février 1973 : deux élèves ■ 
(âgés de quinze' et quatorze-ana) 
de l'établissement sont Inculpés 

d'Incendfe volontaire ■ *et de- 
complicité d’incendie volontaire. 

• 31 iuftlet 1373 : le rapport, 
remis par les experts commis 
attribue à des fautes graves dans 
(a conception et la construction 
du C.ES. Edouard-Pailleron la 


propagation rapide du (eu. Début 
des inculpations d’adultes. 

■ • 9 octobre 1975 : le juge 
d'instruction ordonne la dlsjonc-- 
Hon des cas des deux Jeunes 
Incendiaires. 

• 3 mars • 1977 : la bureau du 
Sénat décide de ne publier du 
rapport de ia mission d'informa- 
tion sénatoriale sur les 1 construc- 
tions scolaires et l’incendie du 
C.E.S. Palileron qu'une version 
expurgée de ce qui a trait • aux 
faite co noernés .par les Institu- 
tions judiciaires - et é la respon- 
sabilité des Inculpés. 

• 5 et 6 octobre 1977 : après 
trois reports; le procès, des, m7- . 
neurs a lieu à huis ckis au tri- 
bunal pour enfants de Paris, Jis- 
sont condamnés à cinq et quatre 
années' de prison avec sursis. 


• Un bijoutier toulousain porte 
plainte contre de s policiers. — 
ML Pierre Bréau. bijoutier à Tou- 
louse, vient de déposer une plainte 
pour violences par des agents de 
via force publique et vol d'une 
somme de 30 000 francs. Après une 
altercation avec des gardiens de 
la paix chargés de la circulation 
urbaine, il a dû recevoir des soins 
pour des traumatismes A la face, 
une fracture du nez et trois côtes 
brisées. Il affirme avoir été pris 
à partie et epassé à tabac » par 
des policiers alors qu’il avait garé 
sa voiture en stationnement Inter- 
dit pour déposer une mallette de 
bijoux dans son magasin. Repre- 
nant son blauson «fans sa voiture, 
il aurait 'constaté la disparition de 
30 000 francs placés dans une 
poche. Selon les policiers, 
M. Bréau» -refusant de déplacer 
son véhicule, aurait* au contraire, 
démarré et aurait traîné sur une 
quinzaine de mètres trois agents 
qui ont, eux aussi, été blessés. 
Quant & la disparition de Forgent, 
ce serait suite affabulation ». — 
tCorresp. règ.) 
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MÉDECINE 


manche JW CAP-CANAvn 


L'AVORTEMENT : légal 

nouvelle législation sur relation, et le médecin hü-mème ■« # m ^ _ lîl,. 

bernent n'a reçu, depuis «* «ri eonfomfaé.» fv* **“ LQ SQltTÜQG GT f GCfIGC 


et sauvage 


«ro 


La nouvelle législation sur 
fa vertement n'a reçu, depuis 
son entrée en vigueur en 
janvier 1975, qu'une applica- 
tion très inégale, quand elle 
ne fait pas l'objet de viola- 
tions manifestes (« le 
Monde» des 16, 17 et 18 no- 
vembre!. Les médecins qui 
pratiquent les interventions 
vont-ils pour autant s'en 
détourner? Les femmes qui 
les subissent sont-elles toutes 
dans la situation « de dé- 
tresse » que décrit le texte? 


a C’est un acte triste, minable, 
et médicalement saris intérêt.» 


Cette phrase désabusée d'un Jeune 
accoucheur bordelais oui a, depuis 


quelques mois, renoncé à pratiquer 
des avortements reflète-t-elle 


des avortements reflète-t-elle 
une opinion largement répandue 
parmi les médecins? Allons- nous 
déjà, en France, vers une lassitude 
croissante de ceux que la société 
charge de régler ce problème, las- 
situde et renoncement que l'on a 
constatés en Grande-Bretagne par 
exemple, et, depuis peu, aux Pays- 
Bas et aux Etats-Unis ? 


H est vraiment trop tôt pour 
le dire. La seule constatation qu'il 
est passible de faire, en l'état 
actuel des choses, parait être la 
suivante : aucun des médecins 
que nous avons rencontrés, et qui, 
pour des raisons variées, ont 
accepté d’interrompre des gros- 
sesses, n'a le sentiment d'accom- 
plir là on geste médical «comme 
un autre ». une analyse extrême- 
ment lucide a été faite du * vécu » 
médical de l'avortement par une 
équipe de Saint-Etienne (1). Ce 
type d’intervention, en effet, b ou- ' 
levexse totalement le schéma clas- 
sique de la relation type médecin- 
malade. Car, dans cette situation : 
«Le médecin n’est pas celui qui 
décide , décrète ce qui est bon pour 
l'autre, certain que son action sera 
salvatrice. Cest Vautre qui décide 
d’un acte dont fl devra partager le 
risque. Du confort lié à la toute- 
puissance, voüà l'inconfort lié à 
f ambiguïté. Si le législateur a 
voulu faire de toute femme qui 
avorte une femme «en détresse», 
cette détresse parasite toute la 


relation, et le médecin lui-même 
en est contaminé. » 

Dans le même sens. Mme Ma- 
rie-Madeleine Chateî, psychana- 
lyste (maternité de Port-Royal et 
Saint-Vincent-de-Paul), écrit : 
«Pour les médecins, à V occasion 
de l’interruption volontaire de 
grossesse, le rapport médecin- 
femme enceinte se trouve inversé. 
Le médecin, qut s’efforce habituel- 
lement de facüiter l'évolution 
d’une grossesse jusqu’à son terme, 
supprime ici l'état de grossesse 
normale sans aucune nécessité 
thérapeutique. » < 2 ). 

H. ressort de ce bouleversement 
des schémas traditionnels une 
perturbation considérable de la 
relation thérapeute-malade. Car 
le médecin, placé dans une telle 
situation, doit de toute évidence 
«se défendre», s II y a une an- 
goisse lace à l'avortement, dit le 
D r Jacques M&lgouyat (Bardeaux), 
gidil faut évidemment tâcher de 
ne pas communiquer à bz femme. 
Mais ü est certain qu'au-delà de 
dix semaines, nous commençons à 
ressentir une gêne — métaphysi- 
que ? — insupportable. » 

H y a ceux qui ne supportent 
pas. effectivement, et qui renon- 
cent. telle cette Jeune femme 
psychiatre qui, pendant plus d’un 

an, a pratiqué la consultation 
«sociale» obligatoire avant l'in- 
tervention, et qui a cessé brus- 
quement. «J’en ai eu ma claque. 


par CLAIRE BRISSET 


Je ne suis pas humainement 
équipée pour ça. » 

L'expression de ce malaise des 
médecins, de ces difficultés, se 
traduit souvent, de façon inat- 
tendue, «foriR leur attitude a 
l’égard de l'anesthésie. La fe mm e 
doit-elle être consciente, parti- 
ciper à l'acte, ou en être, au 
contraire, retranchée dans on 
sommeil. « réparateur ». dlt-on ? 
C’est cette deuxième formule qui 
prévaut ria*** la grande majorité 
des hôpitaux parisiens, où les 
deux tiers des interventions sont 
pratiquées sous anesthésie géné- 
rale, et dans de nombreux hôpi- 
taux publics de province, où 
l'accent est sur la médicali- 
sation de l'avortement. Certes, les 
impératifs de sécurité dominent, 
à cet égard, dans le discours me- 
dical. Mais certains vont plus 
loin. « Il s’agit, dit le docteur 
Jacques Malgwgat, de la sécurité 
des femmes, mais aussi de la 
nôtre. Je ne connais pas un seul 
médecin qui -pratique des avorte- 
ments par plaisir ou par voca- 
tion. Alors, srü faut le faire sans 
anesthésie, ça ne durera pas, je 
vous assure. On ne pourra pas 
le faire longtemps -.» 


de son acte: ou bien un acte 
lourd, médicalisé, où le sommeil 
évite tout confrontation ». 

C’est précisément cette « impré- 
gnation » idéologique que conteste 
le Mouvement français pour le 
planning familial. « Lorsque la 
femme choisit la méthode de son 
interruption volontaire de gros- 
sesse, 60 % se pratiquent sans 
anesthésie ; lorsque c’est le méde- 
cin ou la structure hospitalière 
qui choisit, 70% se pratiquent 
avec une anesthésie. » 


Aujourd'hui, ajoute-t-on au M-F. 
PF. : « H nous semble que cette 
bataüle sur les techniques est au 
cœur du problème des interrup- 
tions de grossesse. Nous nous bat- 
tons pour que ce ne soit ni l’équi- 
pement, ni la structure, ni le 
médecin qui décide de la 
méthode à employer, mais pour 
qu’il soit tenu compte aussi bien 
de la préférence des femmes que 
des nécessités spécifiques de cha- 
que cas. » 


Les «préférences» des femmes, 
Ime Violette Rouvillois, conseil- 


Mme Violette Rouvillois, conseil- 
lère familiale à Fort-Royal, les 
envisage autrement « Les femmes 
me demandent comment Vïnter- 
vention va se passer. Dès que je 
parle ^anesthésie générale, elles 
sont soulagées.» 


des femmes 


Le débat snr ('anesthésie 


A l’inverse, dans les unités 
«autonomes» d'LV.G. de l'Assis- 
tance publique de Paris, comme 
dans La majorité des cas à Mar- 
seille, l'intervention se fait géné- 
ralement sous anesthésie locale, 
ou même sans anesthésie du tout. 
II en est ainsi à l' hôpital Jean- 
Verdier de Bondy, où le docteur 
Alain J anau d. qui dirige l'unité, 
estime : a L’anesthésie générale 
paraît superflue. Il semble que le 
vécu de l'intervention, la douleur 
principalement, dépende directe- 
ment des motivations de la pa- 
tiente, de son environnement 
socio-culturel, de son degré d’in- 
formation contraceptive, des cir- 
constances dans lesquelles eüe a 


pris la décision d’avorter -. » (3). 

Ces deux attitudes divergentes, 
estiment le docteur Debout et les 
co-auteurs de l'article ( 1 ) s mon- 
trent combien la pratique médi- 
cale est imprégnée d'idéologie. 
Dans un cas comme dans l'autre, 
le recours fou le non-recours J à 
l’anesthésie générale ne dépend 
pas uniquement de la situation 
particulière de la femme, mais de 
la conception qu’a le groupe des 
praticiens de ce que doit être une 
interruption volontaire de gros- 
sesse : un acte simple, peu médi- 
calisé, laissant une large place à 
la parole de la femme (et du mé- 
decin) et insistant sur la néces- 
saire prise en charge par Vavortée 


C’est que le c vécu » des 
femmes, au moins autant que 
celui des médecins, est complexe, 
douloureux, dominé par l’ambi- 
valence. U n’existe presque jamais 
de motivation unique, simple, 
claire, mais pratiquement tou- 
jours un ensemble de facteurs. 
Ce qui entre en Jeu dans la 
demande d'avortement est bien 
rarement réductible aux seuls 
facteurs économiques et sociaux, 
à la mésentente du couple, à une 
rupture. « Quand une femme 
vient nous voir en demandant 
Vinterruption de sa grossesse, dit 
1/U.e Françoise Dumoulin- J ahan- 
dier, psychologue à 1'A.FLP.N. (4), 
si les raisons qu’elle invoque sont 
d’ordre psycho-affectif, si elle 
parle d’un problème de couple, 
il y a toujours , aussi, des impli- 
cations sodo -cultu reUes. Si le 
problème socio-économique parait 
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Réunion au sommet 
des Grands de la hifi. 


Haussmann /Nation 
ftirfy2/Yfâi zy2 
Italie 


Hi-Fi-Parade au Printemps Haussmann 
(nouveau magasin 6 e étage), 
les meilleures marques Hi-Fi se sont donné rendez-vous, 
pour vous présenter leurs plus récents modèles. 
Des vendeurs spécialisés vous accueilleront et vous conseilleront 
Profitez des prix spéciaux Hi-Fi-Parade jusqu’au 26 novembre. 



Hifi-Parade :6 e étage 
Printemps Haussmann 


L’ensemble PA -F TU +TD + 2-EA-F 

lecteur-enregistreur 

de cassette DOLBY, LE 9763 

7585 F 

L'ensemble PA + TU -F TD -F 2 EA 

+ LE + Ffifithèque RV 003 
(notre photo ) 

8105 F 



PA 9718 Ampli-préampli 2 x 35 W efficaces 
TU 9745 -Tuner 
TD 9752 - Platine disque 
2 EA 9780 - Enceintes 


6085 

Continental Edison 
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PROMOTION HIFI DU 4 AU 26 NOVEMBRE. 
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Mme ChateL Quel sens ? Par 
exemple, le désir de vérifier sa 
fécondité, la recherche de 1’ «en- 
fant Impossible ». H peut donc 
y avoir déair de grossesse sans 
désir d’enfant, c Chez nombre de 
nuîlipares, la grossesse vient 
apaiser la crainte de ne pas être 
capable de procréer, quitte à 
avorter une fois éprouvées corpo- 


touie seule. Je n’ai rien dit à mes Y 
deux fûtes, elles auraient voulu ■ 
qrfon le garde . » Et le père? 1 
k M on ami? Oui. ü me donne un . 
coup de main de temps en temps, 
mais ü est marié de son côté. 
Alors— » 

Alors, la solitude. Ni les mêde- ' 
cins ni les travailleurs sociaux ' 
que nous avons rencontrés n’ont . 
marqué la moindre indulgence à 
l’égard des hommes, dans ce type 
de situation. Certains estiment 
même que la libéralisation de 
l’avortement comme celle de la 
contraception se sont faites fran- 
chement au détriment des 
femmes. « Bien souvent, dit 
Mme Rouvillois. l'avortement est 
imposé par le géniteur. » « Dam ■ 
un bon tiers des cas, estime une - 
autre conseillère conjugale, la 
femme interrompt sa grossesse 
simplement parce qu'elle est seule. ' 
Bien souvent, cette grossesse a . 
valeur de question posée à 
l’homme. Si la réponse est déce- 
vante. et elle l'est souvent, l’issue 
bien prévisible sera l'avortement. » 

31 arrive aussi, souligne Françoise *• 
Dumoulin- Jahandler, qu'une gros- 
sesse se déclare au moment de la 
dissociation du couple, expression 
ultime de l’ambivalence. 

Cette complexité des méca- 
nismes psychologiques met en 


jiiimialiiJiHHK 


• U-.v dtfr-î 

dr 

5; -.s îcirfw 

r r*»4*.ï.- 
•*.»**- 
\rf~ «*■ '4* 


r -, - ?-**** 
s, Srrrw ;-(■ 
r : j a : t 


IM*****- - Y 

rn^mufw m. n 

a 1* *v***«- 

*** 

******** * ***** Ÿ- 1 

&***- A-*-‘ v-* * 

jrÜryà^a *+*&/"* 
, U ïmva* 

•JÂtiK-fVHLrf * î* *■■** 

dira K ” 

À* 


reUement cette réassurance et relief l'importance de la «consui- 
cette certitude quant à la dimen - tation sociale » prévue obligatoi- 

«ntm.n. 1 rlm la., y TfiTïlPnt tWT In. loi. et OUÏ ESt Si 


sion maternelle de leur fémi- 
nine », écrivent les docteurs 
M. Bourgeois et D. Labrousse, 
dans une étude consacrée à qua- 


rement par la loi. et qui est si 
souvent — au dire même de 
ceux qui la pratiquent — 
franchement «sabotée» ou tota- 
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cent onze dTV.a. lement escamotée. Mme Male- 


à Bardeaux (5). Ce même désir 
inconscient peut exister chez cer- 
taines femmes après la quaran- 
taine ; 11 revêt alors la même 


zieux-Dehon, vice-présidente de 
l’association Vie et Liberté < 6) — 
dont les équipes pratiquent ces 
entretiens. — estime que cette- 
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fonction de réassurance. Dans consultation est « 2rès difficile 
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majeur, ü y a toujours, à V ar- 
rière-plan, un conflit affectif et 
relationnel » Mme Rouvillois. 
quant à elle, renchérit : « Ce que 
Von appelle c convenances per- 
sonnelles » ou économiques, 
n'existe pas. Ce ne sont que des 
paravents. » 

Car le désir — ou le refus — 
d’enfant n’est jamais simple, 
c Une grossesse, même acciden- 
telle, porte un sens, malgré son 
caractère insensé », écrit 


cette hypothèse, l’avortement pro- 
vient donc du conflit entre le 
fantasme, le vécu imaginaire et 
la réalité de la grossesse. 

Personne, aujourd’hui, ne cher- 
che à nier la complexité des èlé- 


LA METHODE 
DE KARMAN 


La méthode d'avortement par 
aspiration, dite de Karman, a été 
an réalité mise eu point en 
Chine II y a quinze ans. Lar- 
gement diffusée dans les démo- 
craties populaires, alla parvint 
ensuite eux Etats-Unis, où elle 
fut adaptée par le psychologue 
américain Karman et fort répan- 
due en Amérique du Nord, puis 
en Grande-Bretagne, avant d'étre 
Introduite en France clandesti- 
nement, en 1B72. 

Cette méthode, consiste en une 
aspiration manuelle du contenu 
utérin 6 raide d’une canule de 
plastique comparable à une 
grosse seringue. Elle ne permet 
pas, estiment de nombreux gyné- 
cologues, de vider complètement 
le cavité utérine et n’est pas 
utilisable, an tout étu de cause, 
au-delà de six semaines d’amé- 
norrhée. Cette méthode, consi- 
dérée comme agressive pour la 
muqueuse utérine, nécessite le 
plus souvent, après coup, une 
« révision » par curerage. C’est 
pourquoi elle est pratiquement 
abandonnée. 

Aulourd'hul, la méthode de 
Karman « première manière » a 
été en général remplacée par 
une canule protégée par de la 
mousse et branchée aur un 
» aspirateur » électrique, dont la 
puissance est contrôlée. Cette 
méthode permet de vider com- 
plètement r utérus, mais néces- 
site une dilatation du col d’au- 
tant plus Importante que la 
grossesse est évoluée. Do toute 
manière ce disposltil ne permet 
pas d'agir au-delà de dix semai- 
nes de grossesse, ou douze 
semaines d’aménorrhée. 


mais capitale, compte tenu üt 
l'inextricable et douloureuse situa- 
tion où se trouvent l’immense 
majorité des femmes que nous 
voyons. Ce que nous voulons, 
d'afüeurs, c’est qu'il y ait non 
pas une mais deux de ces consul- 
tations avant l’avortement. Car le . 
premier de ces entretiens ne nous 
montre le plus souvent qu’une 
seule chose : la panique. Le 
deuxième permettrait de parler . 
de contraception ». Car l’informa- 
tion contraception est également, 
elle aussi, « sabotée » bien sou- - 
vent D’autres enfin estiment à 
l’inverse, que cette consultation 
sociale ne devrait pas être obliga- 
toire. « C'est un lavage de cer- 
veau », nous a dit une jeune ' 
femme qui relevait d’un avorte- ' 
ment. 

Quoi qu’il en soit, il est de fait • 
que la contraception, si largement 
diffusée qu’elle soit, ne réglera.. 
pas à elle seule l’ensemble du . 
problème, comme en témoigne' . 
l'exemple des pays où elle est . 
très largement pratiquée. Mais., 
elle contribuera à en diminuerr 
l'acuité. Sans tomber dans un: 
pessimisme exagéré, les docteurs - 
Bourgeois et Labrousse rap- 
pellent, à oet égard, les propos de 
Margaret Mead (7) sur sl'impor — 
tance historique et ethnologique 
de l’infanticide et la persistance, 
sous des aspects trompeurs, dans 
■nos sociétés d’un rejet et d’une ■ . - 
autre forme de mort des enfants. 

On veut actuellement dénier 
cette réalité et faire croire que 
tous les enfants sont désirés et ' 
aimés»-. 

Peut-être, alors, faut-il s'en 
pi e u di e aux excès d’une éthique 
de la planification aujourd'hui 
dominante dans les sociétés - 
industrielles. Tout, en effet, ' 
tombe dans l'orbite de cette mo- 
rale nouvelle et rigide, y compris ~ 
le nombre des enfants. Il faut 
dénoncer, comme le lait Marie- 
Madeleine Cbatel, «Ze caractère 
mortifère, mais insidieux, de cette 
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morale de la planification». 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 


EXTRAIT D*tTN JUGEMENT DU TRI- 
BUNAL DE BOURG-KN -BRESSE EN 
DATE DU 2 MARS 1977 A L’ENCON- 
TRE DE M. MATHEUN, Imprimeur & 
BOURG-EN-BRESSE, et de U. Pierre 
MARIN. Journaliste. 

— attendu que le 20 mal 1976 étalent 
distribués dans le public, oottunmeat 
& LYON et & GRENOBLE, des tracts 


méats psychologiques qui entrent ayant l'apparence ds journaux de peut - 
ici en jeu. S’y ajoutent le statut fonoat portaot les utre9 usurpés, les - Y 
- un» du « PROGRES ». le» autres du ’ 
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* DAUPHINE LIBERE », reproduits 
souvent ressenti par 1 employeur dan» leur» graphismes memes, tract* 
comme incompatible avec une destiné» & tuitnser un communique 


maternité, A plus forte raison syndical et comportant divers articles 
plusieurs ; une pression GOCiale exposant les revendications des syndl- 
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suis enceinte, C’est de ma faute, a ceux qui ont frauduleusement ap- 
dlsaft en sanglotant cette mère posé une marque appartenant h 
de deux enfant», divorcée, enten- autrui. 

due A Nice. J’ai fait une faute. Attendu qui cet article ne men- 
fai oublié ma püule d»»-* soirs- » tlonne poa de restriction : que son 
Le terme ■ faute » ponctuait ses application ne peut se limiter â la 
mmœA tit JSanPS^ S, h? action d’intirèu commerciaux, 
propos a tous instant oette autre, _ -tatua DUhlIonement et eontra- 
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eh tendue à Bondy, également aictoirement et en premier ressort : 


«IWUIUUD a ««Uï, cBiwcuacjiL dictoirement et en premier ressort : 
divorcée et mère de deux enfants : déclare établi i» délit de contrefaçon 
c J’essaie bien de me débrouiller de marque à l'encontre de matheux 
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LANCÉ DIMANCHE DE CAP-CANAVERAL 

Le satellite européen Météosat participera 
= J anx programmes internationanx de recherche météorologique 


la difficile intégration de dix mille cherchent « hors statut 
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Météosat, satellite météorologique de 
TAgouce spatiale européenne (ISA), doit 
être lancé dimanch e 20 novembre de Cap- 
Canaverai (Floride) par une fusée 
DeIta-2 914 de la NASA, à 20 h. 35, heure 
locale 12 h. 35, lundi 21. heure de Paris). 
B devrait être placé sur orbite gêostation- 
naire, a environ 25900 kilomètres de la 
Terre, à la verticale de l'équateur et du . 
méridien de Greenwich, au-dessus du 
golfe de Guinée. 

Construit par le consortium européen 
Cosmos, dont le chef de file est le Société 
n ationale industrielle aérospatiale 


— CS NIAS), Météostat, dont une partie 
essentielle, le radiomètre, a été sous- 
traitée & la société Matra, aura une triple 
mission. Il fournira des informations 
météorologiques aux pays européens et 
permettra à I*ESA de participer à deux 
actions Internationales mises sur pied par 

- - l’Organisation météorologique mondiale 

(OJVLM.) : la Veille météorologique mon- 
diale (VMM.) et le Programme global de 
recherches sur l'atmosphère IGARP), pro- 
gramme expérimental dont la première 
■ séquence doit avoir lieu entre la fin 1978 
et la fin 1979. 
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S. - Objets d’art Extrême-Orient. 

si Stiq^Haate èp. Art russe. 
S. 4. - Meubles décorés par des 
artistes contemporains. _ 

S. c - Successions Mrs Sqler, 
M. Larrazet et A dlv. Bijou». Obj e ts 
de wtr. Argenterie an«j et moderne. 
S. 12. - Atelier Carrière- 

PALAIS D'ORSAY 
exposition 

Monn. et tnédoill- a. le protestantisme. 


ÿm'S*. . 


Une manifestation de solidarité avec -les -per- 
sonnel» hon-statut (enseignants, chercheurs, 
ouvriers, employés} a eu lieu, ce jeudi matin 
17 novembre, à l'appel de la CG.T-, de la F.CJD.T . 
et de là FEN, devant l'Ecole polytechnique à 
Pal ai s e au. Les manifestants, accompagnés ■ délais ' 
locaux de gauche, entendaient attirer l’attention 
de Af. Raymond Barre, attendu à Xû heures, pour 
participer à un colloque organisé par la C.G.C. SUT 
les « nouveaux cadres ». 

. Déjà, le 16 novembre, plusieurs centaines de 
personnes avaient participé à Paris A une c Journée 
de revendications, d’animation et de dénonciation de 
la situation, des personnels de la recherche ». Cette ■' 
action avait pris une forme originale : à partir dé 
Il heures, les manifestants réunis sut l’initiative 
du S.O-BM.-CÆJ3.T., ’ du Syndicat national des 
chercheurs sdenti1iqy.es (SNXfJS.-FEüt); du Syn- 
dicat national des travailleurs de la recherché 
scientifique (SN.TJiB. - C.G.T.), des syndicats 
C.GJT. et C JP JO JT . . de VInstibut national de la 
recherche agronomique (INRA), ont présenté, aux 
pieds des parois de verre du Centre Beaubourg, 
des panneaux illustrant leurs difficultés concer- 


nant principalement ^intégration des- personnel» 
« hors-statuts », 

Auparavant, vers 10 h. 46, environ trois cents 
personnes de Vvntperstté Paris -Sud (Orsay) 
avaient manifesté devant le -secrétariat (FÉtat aux 

universités, nie Dutot, dans le quinzième arrondis- 
sement, pour protester contre les conditions dam 
laesq u eQes se réalise, A Orsay, r intégration des 
a hors -statuts », et qui se traduit, dans certains 
cas, par des déclassements et des réductions .de 
salaire pouvant atteindre 700 F par mois. . . 

L'inquiétude et la colère des personnes « hors 
statut » n’est pas nouvelle. Officiellement, le gou- 
vernement a décidé, ü g a deux ans, de les inté- 
grer peu à peu dans des postes budgétaires spé- 
cialement créés à- cet effet : en fait, cette opéra- 
tion ne.se fait pas sans tâtonnements ni sans 
maL Les protestations ont commencé au début de 
1377 au centre universitaire d'Orsay ; aies se sont 
généralisées et amplifiées depuis le début de 
l’automne, particulièrement dans le secteur de la 
recherche en sciences sociales (le Monde du 
19 octobre). 


De forme cylindrique, mesurant 
S£0 mètres de hauteur et 2,10 mè- 
tres de diamètre, le satellite Mé- 
téosat pèsera, en orbite, environ 
300 kilogrammes. Son équipement 
principal est le radiomètre réa- 
lisé par Matra, qui recueillera des 
images de la Terre dans trois 
bannes de fréquences, l'une dans 
le spectre visible, et deux autres 
dans le, spectre infrarouge. La 
zone couverte englobera tout 
l’Atlantique sud, une partis du 
Brésil, une bonne moitié - de 
l'Atlantique nord, la majeure par- 
tie de l’Europe et du Proche- 
Orient, ainsi qpe l’ensemble de 
l’Afrique. 

L’équipement du satellite per- 
mettra de prendre, par balayage, 
deux Images simultanées, l’une en 
visible, Tautre en infrarouge, 
toutes les trente minutes. Météo- 
sat est .stabilisé par rotation an- 
tour de son axe. maintenu paral- 
lèle à l'axe de rotation de la 
Terre, à une vitesse de cent révo- 
lutions par minute. C'est cette 
rotation qui donnera le balayage 
horiaontal des images, le balayage 
vertical étant produit par le bas- 
culement du télescope de 40 cen- 
timètres qui équipe le radio- 
mètre. Le pouvoir de . résolution 
au sol (la c finesse des détails s J 
sera de 2£ kilomètres en visible, 
et de 5 kilomètres en infrarouge; 

'Les autres équipements sont 
essentiellement le générateur 
électrique, alimenté par les pan- 
neaux solaires qui recouvrent les 
parais externes du satellite, et 
qui produiront, à chaque moment, 
une puissance d'environ 300 watts ; 
et les installations- et antennes 
de transmission des données. 

Les images produites par Mé- 
téosat seront envoyées aux sta- 
tions au sol dé rESA, situées près 
de Darmstadt (Allemagne fédé- 
rale). Elles ÿ seront analysées, 
ce travail permettant d’obtenir 
un certain nombre d’informations 
sur la couverture nuageuse (alti- 
tude des nuages et vitesses de 
déplacement, ces dernières avec 
une précision de 3 mètres par 
seconde), la température de la 
surface de la mer (avec une pré- 
dstaa de 1 “C), la répartition 
de la vapeur d’eau.- etc. 

Ces résultats seront renvoyés 
au satellite qui, agissant comme 
relais, les transmettra aux sta- 
tions au sol de la zone intéres- 
sée. Météosat pourra ainsi servir 
d’inter médiair e pour des échan- 
ges d'information avec les sta- 
tions météorologiques au sol (sta- 
tions terrestres ou maritimes), 
voire avec’ d'autres satellites 
météorologiques. 

Boucher un «trou» 

Le premier effet de Météosat 
sera de boucher un « trou » 
considérable : une bonne partie 
de la zone qu’il couvrira — en 
particulier l'Atlantique sud, 
essentiel dans la genèse des phé- 
nomènes météorologiques de 
l’Afrique et de l’Europe du Sud 
— ne fait pour l’Instant pas 
l’objet d’une observation conti- 
nue. Les cinq bateaux météoro- 
logiques situés en permane n ce 
sox l’Atlantique ne donnent que 
des données, très fragmentaires, 
et semblent condamnes à dispa- 
raître : selon un des responsables 
du programme Météosat a rESA, 
il faudrait environ quinze cents 
bateaux de cette sorte poux obte- 
nir une « couverture » équiva- 
lant à celle que dormera le 
satellite 1 

H existe, certes, déjà des satel- 
lites d’observation de la Terre, 
comme les Landsat, ■ de fabrica- 
tion américaine. Pour la plupart. 
Ils sont situés sur orbite plus 
fra-cap». et survolent les pôles : ils 
ne permettent donc pas une 
Observation globale et perma- 
nente, essentielle quand on con- 
naît la vitesse A laquelle peuvent 
naître certaines formations 
atmosphériques. 

Le satellite européen, en plus 


A L’HOTEL DEOUOT 


de cette mission, et, par censé- bien, sur ce point, une idée der-l 
quant, de sa participation à la rière la tête ; T Aérospatiale a 
VeSUe ’ météorologique mondiale; construit un deuxième modèle de 
est partie prenante du GARP, le vol de Météosat, destiné A être 
Programme global de recherches lancé en 1S80 par là fusée euro- 


ASSAINIR OU ÉTATISER ? 


Programme global de recherches lancé en 1980 par là fusée euro- En novembre 1975, un conseil sur l’initiative de chercheurs eux- travailler dans un organisme 
sur TatznoGphère. Ce programme péenne Ariane, au cours de son inte rminis tériel sur la .recherche, mêmes, se sont constituées des public à la date du 31 décembre 

prévoit la mise sur orbite tout au- troisième vol de qualification ; ce présidé par Ml Valéry Giscard associations totalement lndèpen- 1975, et justifier d’une ancienneté 

tour de la Terre, de quatre autres satellite doit remplacer le premier <fEstaing, décidait l’intégration, dan tes, souvent animées par des de cinq ans à la date d’in té- 

satellites du même type que Mé- modèle arrivant en On de durée en cinq ans, des personnels de équipes dy n a mi q ues, et ne tra- gration. Au secrétariat d’Etat à la 


gration. Au secrétariat d’Etat à la 


téosaf, Hf»rrg américains, un japo- de vie nominale (trois ans). Mais la recherche travaillant e hors vaillant que sur contrats, passés recherche, on Indique que neuf 
nais et un soviétique. Avec- le aucune décision n’est encore prise, statut ». En plus de l’effectif soit avec des organismes publics cents personnes ont bénéficié de 
satellite européen serait ainsi mise Météosat et les programmes * officiel » et « statutaire » des de recherche, soit avec des rrtlni s- l'intégration en .1977, que sept 
en place une < ceinture * de cinq internationaux auxquels il Darti- 


sa teinte européen serait ainsi mise Météosat et les nroerammes ■ officiel » et « statutaire » œs de recherche, soit avec des irtinî s- 1 intégration en 1977, que sept 

en place une < ceinture > de cinq internationaux auxquels u parti- organismes publics de recherche, t ères (équipement on d éfen s e cents en bénéficieront en 1978, 

satellites permettant une obser- clnera contribueront donc à rétude certains de ceux-ci avalent, par- nota mment ), soit meme avec des et qu’on en prévoit sept cents en 

vation simul tanée et complète de météorologique de notre planète; ttcullèrement depuis la fin des ent reprises du secteur puhUc ou 19TO et 1980, soit u 

la plus grande partie de notre et k améliorer les performances années 60, recruté une masse de Privé; ou enfin, grâce à des douar- mille intégrations. 


Un «quadrillage» 
de la Terre 
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de la prévision : il s’agit, «n C personnels, chercheurs, ingénieurs, tions ou à des quêtes publiques, 
aucun doute, d’une des appllca- techniciens et administratifs, 

tiens les plus prometteuses de fcrfcoe aux procédée les plus divers, lino cHimfinn • - 


tiens les plus prometteuses de gr&oe aux procédés les plus divers, 
l’utilisation de l'espace k des fin» le plus courant consistant à les 


pacifiques. 


payer sur crédits de fonctionne- 


A ces progrès devraient aussi I ment. De leur côté, de nombreu- 


Une situation 
confuse 


1979 et 1980, soit un total de trois 
mille Intégrations. 

Four ce qui concerne 'les per- 
sonnels travaillant sur d’autres 
crédits nubiles è* .| « des orga- 
nismes publics, H s’agit, pour 
beaucoup, de chercheurs payée par 
les universités. Au cabinet de 


participer des systèmes plus sim- ses universités faisaient de même. Comme an le volt, ces initia- Mme Saanier-Séïte on Indique 


rendez-vous du GARP, 7 ^»»» il a utre a exemple, indiquons 

n’est pas sûr, pour l’instant, que Wjw quelques avions long- 
tout se passera sans problème : du ESSfcjjJ 1 ? 


lace diverses structures « parai- nir. Mais, aujourd’hui encore pourront être réglés en 1979. 


es publics avaient 


météorologiques. Le système eux-mèmes, d’utiliser des person- Dans un premier temps, des organismes publics avaient 

devrait être généralisé progressé nels supp l é men taires sans être circulaires administratives ont contribué à créer sans déplaisir, 

alors trouver une solution de rem- vement, ces données pouvant, bien assujettis aux' * lourdeurs admi - déterminé les conditions aux- Après discussion entre le rnlrüs- 

p lacement, car ce sateUite devait ^ étre direc temen t et immédia- nistmtioes • .qu'impose la créa - quelles un travailleur « hors star- tère de l’économie et des flnan- 


proauisenv notamment les p ro- pied> peu à peu, un vèritab 
cessas de formation de la mous- s guaSÏOage » de notre Terre. 


Les dirigeants de la SNIAS ont 


XAVIER WEEGER. 


Inutile de traverser la Manche 
fFIDEUTV vient à nous! 


tlon de postes officiels. Mais la tut » pouvait postuler k lin té- ces et le secrétariat d’Etat à la 
diminution progressive de la gration. Four ce qui concerne les recherche. Indique-t-on au caM- 
manne publique a contraint ces personnes dépendant de c l’en ve- net de M. Jacques Sourdille, 
personnels k rechercher de plus loppe recherche», elles devaient secrétaire cFEtat a la recherche, 
en plus toutes sortes de contrats, être réellement payées sur dés il a finalement été décidé que 
Dans d’autres cas, et souvent crédits de cette enveloppe et l'intégration s’étendrait aux per- 
sonnels de ces * -associations re- 

: lais»; soit environ cinq cents 

. personnes sur l’enveloppe recber- 

_ — — • m ■ . ■ - cbe (comprises dans les trois mille 

— 1— — • citées plus haut): c’est le cas. 

rser la nanene - g sæp •* 

! l’homme ou des Associations pour 

le développement de renseigne- 

„ _ ment et de la recherche (ADER). 



HDELTTY COMPACT MC3 

Platine - Radio - Cassette - Lecteur - Enregistreur - 8 W eff. sous 4n -Pfatme : auto changeur B5IL 
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Antenne Ferrite incorporée -HP elliptique -Cassette chrome -Dim. 166x540x380 mm 

H J*. 310x205x125 mm 
livré avec 2 micros -1 cas sette étant. EM. -- 

FIDELITY n° 1 de sa spécialité en Angleterre 

FIDEUTY une gamme complète d’appareils haute-fidélité, 
fiables, perfectionnés, dont le -rapport qualrté/prix’est exceptionnel... 

... FIDEUTY Inutile de traverser la Manche ! 
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«Rien n'est changé» 

« Jl n'est pas question dtntégrer 
treize mille personnes ni d'inté- 
gmtion automatique », nous pré- 
cise M. Sourdille. Dans tous les 
cas. la procédure passe par les 
filières -normales permettant de 
« juger » les candidats : commis- 
sons scientifiques pour les cher- 
cheurs, commissions paritaires 
pour les autres agents. Et le 
secrétaire d'Etat & la recherche 
tient à souligner que « ce plan 
d’intégration a des conséquences 
non négligeables sur le recrute- 
ment des jeunes ». D’autre part, 
afflrme-t-Q, « ü n’est pas anor- 
mal que l’intégration puisse se 
traduire par. une diminution de 
salaire : les personnes concer- 
nées g gagnent tout de même 
une sécurité d’emploi qu’eues 
n’avaient pas ». 

Reste le problème épineux des 
autres « hors statut ». payés sur 
des crédits n’appartenant pas k 
l’enveloppe recherche ou appar- 
tenant à des associations s Indé- 
pendantes s. Certes, dlfc-on, « rien 
n’est changé » : Os continueront 
& travailler sur contrats. Mais la 
philosophie qui a présidé aux 
décisions de 1975 ne signifle- 
t-elîc pas justement que ces 
fameux contrats vont se faire 
encore plus rares.' notamment par 
la quasi -ttisp&rition des crédits 
publics? La question est encore 
en discussion entre les différents 
départements ministériels inté- 
ressés. 

D’un antre côté, comme le sou- 
lignaient, dans ces colonnes, deux 
chercheurs du Centre d’études, 
de recherche et de formation 
institutionnelles fie Monde du 
27 Juillet), une fonctionnarisa- 
tion, voire une étatisation, de tout 
un pan de la recherche publique 
— particulièrement en sciences 
sociales — serait-elle vraiment 
saine? Et une trop grande rigi- 
dité ne risquerait-elle pas d’ame- 
ner à là renaissance, dans les 
prochaines années, de nouvelles 
structures parallèles, de nou- 
veaux « ho» statut s, permettant 
une certaine souplesse échappant 
à là lourdeur administrative, 
voire de répondre à un besoin 
précis? Et peut-ün accepter de 

voir dépérir des entreprises qui 
ont fait leurs preuves, comme 
celle du CREDOC (Centre de 
recherches, d’études et de docu- 
mentation sur la consomma- 
tion)? 

L’Intégration des « hors sta- 
tuts * s’imposait. Encore fau- 
drait-il qu’elle ne conduise pas à 
exclure de la recherche des indi- 
vidus ou des équipes de valeur 
et qu’elle atteigne son véritable 
tant : une certaine stabilité, sans 
laquelle r» peut . s’accomplir 
aucun effort de recherche. 
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ÉDUCATION 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS AUX COMITÉS DE PARENTS 


MM. Lagarde et Cornee 
invitent les élus indépendants 
à rejoindre leurs fédérations 


Les premiers résultats des élec- 
tions aux comités de parents des 
écoles maternelles et primaires 
(le Monde du 17 novembre) sus- 
citent des réactions. Selon un 
communiqué du ministère de 
l'éducation, publié mercredi 16 no- 
vembre, la participation des fa- 
milles à ces élections — qui 
avaient lieu pour la première fols 


cette année, en application de la 
— a été « de Si 


réforme Haby — a été «de 51 % à 
55% en moyenne nationale (-1- 


L' analyse dé la répartition des 
i d'autre 


sièges montre 


part que 


0 L’Université de P aria -1 
(Panthéon-Sorbonne) , dans le 
cadre du DÜA d 'Economie 
d’entreprise et de brandie dirigé 
par le professeur Jean Parent 
CtJJLR. de gestion) vient d'ouvrir 
un séminaire d'économie des 
transports. Ce séminaire est 
assuré par M. Jean Belotti, 
commandant de bord à Air 
France, docteur d’Etat ès sciences 

* Renseignements : 17. rue de la 
Sorbonne, 75231 Paris Cedex 05. TÔL : 
320-12-13, postes 3815 et 3819. 


• La Fondation franco-améri- 
caine attribuera, au printemps 
prochain, pour l’année universi- 
taire 1978-1979, trois bourses dites 
Tocqueville, de 40 000 francs cha- 
cune, trais de transport Indus, & 
de Jeunes assistants d’université 
et chercheurs français se spécia- 
lisant dans l’étude des Etats-Unis 
contemporains (aspects économi- 
ques. politiques ou sociaux). 
Prière d’adresser candidatures, 
projets de recherche détaillés et 
états de travaux & la Fondation 
franco - américaine, 9 , ave-nue 
Franhlin-D.-Roosevelt, Paris (8*), 
téL: 359-71-72. 


• Des cours de portugais 
(niveaux : débutant, moyen et 


avancé) sont organises, en dehors 
des horaires scolaires, danw les 
établissements suivants : lycée 
Henri IV, 5, rue Clovis, 75005- 
Paris, téL ; 033-49-73 ; lycée Ra- 
cine, 20, rue du Rocher, 75009- 
Paris. téL: 522-11-51 ; Ecole 
nationale de chimie, rue Piran- 
dello, 75013-Paris, téL: 331-90-94; 
lycée TAmart.ini», 121 , rue du 
Faubourg - Poissonnière, 75009- 
Parls, téL: 878-35-81. 

Ces cours assurent la prépara- 
tion aux épreuves de portugais 
dn BJELP.C„ du baccalauréat et 
du B.TJS. 


tir Pour tous renseignements, 
s'adresser — par courrier exclustve- 
tnent — au rectorat de Parla, service 
de presse, 7. rue de la Sorbonne, 
75005 Paris, qui transmettra. 


plus de 50 % des femmes ont 
choisi de voter pour des candidats 
indépendants, très souvent indivi- 
duels, ou pour des listes d’union 
locale, non affiliées aux fédéra- 
tions nationales. Parmi ces fédé- 
rations nationales, la FXJFE. 
(Fédération. Cornée ) semble avoir 
obtenu environ 40% et la PJS JSJ?. 
(Fédération hagarde ) 10 % des 
sièges en moyenne, s 

La Fédération des parents 
d’êlëves de l’enseignement public 
(FJSE.P., présidée par M. La- 
garde) dédale que «ces élections 
marquent la fin d’un monopole, 
le succès de l'indépendance et le 
début d’une vraie participation s. 
La fin du monopole, précise son 
communiqué, est celui de la Fédé- 
ration Cornée, « qui obtient 40 % 
des voix (.J alors qu’en 1976 eUe 
était présente à 90% par ses asso- 
ciations implantées dans les 
écoles, contre 0J30 % pour la Fédé- 
ration hagarde (~) Tl appartient 
maintenant aux indépendants de 
choisir la fédération susceptible 
de les représenter, les informer et 
les aider sur le plan national dans 
un esprit de totale liberté à 
l’égard des mouvements politiques 
et syndicaux a. 

La Fédération des conseils de 
parents d’élèves (F.CF.EL, prési- 
dée par M" Comec) estime, pour 
sa part, que les premiers résultats 
confirment «sa très large repré- 
sentativité dans l’ensemble du sys- 
tème éducatifs. (-.) «Dès à pré- 
sent, déclare-fr-elle dan* un com- 
muniqué, elle peut avancer que 
nombre de parents élus comme 
e indépendants s S’apercevront 
très vite que les solutions aux 
problèmes locaux passent néces- 
sairement par les solutions d’en- 
semble préconisées par la FXJJPS. 
et rejoindront sur ces positions 
les parents élus de la Fédération 
Comec. » Par ailleurs, précise en- 
core le communiqué, le ministre 
de l’éducation ayant reconnu que 
cette consultation a en lien dans 
des conditions de grande régula- 
rité, aies accusations qu’a portait 
à l’encontre de la F.C.P-E. 
tombent ainsi d’éUes-mëmes ». 


S» ptnfactkumm-, ou mpprmtubm 
Ma iMafu* m*t posstMm 
w strinnt 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

coure avec explications en français 
Documentation gratuite : 

pmoNs oisauEs bbcm 
8, rue de Boni - 75008 Paris 


AUJOURD'HUI 


Les publications do la Documentation française 


La Documentation française 
vient de publier les textes sui- 
vants : 

— Après un premier dossier 
sur le Cinéma d'un monde en 
guerre, 1939-1945, la collection de 
la Documentation, photographique 
présente un dossier centré sur le 
Cinéma d’un monde en crise — 
Les années 30. Construit autour 
de l’évocation de la crise écono- 
mique, Il aborde le cinéma réa- 
liste, et le cinéma d’évasion. Sous 
ces deux formes, le cinéma des 
années S0 constitue un document, 
un témoignage sur la mentalité 
de la société française d'avant- 
guerre. (N* 6831 de la Documen- 
tation photographique, le dossier 
plus les diapositives : 30 F ; le 
dossier individuel : 15 F.) 

— Le dernier numéro de la 
collection Guides pratiques des 
phototèques est consacré à la 
Conservation des images fixes. 
Loin d’être réservé aux seuls 
spécialistes, ce guide illustré a 
pour but de sensibiliser aux pro- 
blèmes de la conversation toute 
personne concernée par la photo- 
graphie : archivistes et photothé- 
calres, photographes profession- 
nels et amateurs, éditeurs, col- 
lectionneurs. Les problèmes du 
traitement, du conditionnement, 
du stockage et de l’environne- 
ment de la photographie sont 
successivement abordés (166 pa- 
ges, 35 F). 

— L'étude de Raymonde Mou- 
lin sur les Aides plastiques à la 
création dans les arts plastiques 
(Danemark. Finlande, France, 
Grande-Bretagne, Italie, Norvège, 
Pays - Bas, République fédérale 
d'Allemagne, Suède), parue dans 
la collection des Notes et Etudes 
documentaires/ insiste sur les 
mesures novatrices, 

EUe note, dans l'ensemble des 
pays, une tendance & la sociali- 
sation de l'art et à la profession - 
nallsation de l'artiste. A côté de 
l’Etat c mécène », commanditaire 
d'œuvres, et de l’Etat sp&teme- 
Uste», assistant l’artiste en dé- 


tresse, s’esquisse une nouvelle 
fonction de l'Etat, garant du 
et droit au travail » de l'artiste et, 
éventuellement, pourvoyeur d'em- 
plois. CN° 4399-4400, 52 
7 F.) 

— L’agriculture constitue un 
secteur exemplaire pour la for- 
mation, du fait de l'ampleur des. 
moyens mtç en œuvre depuis 
vingt ans. C'est pourquoi la revue 
Education permanente vient de 
réaliser un numéro spécial inti- 
tulé Point de vue sur la formation 
dans l'agriculture. Le numéro 
comporte une étude sur les Inno- 
vations en matière d’éducation 
des adultes, un historique des 
politiques agricoles et une analyse 
de leur impact sur les stratégies 
et les modèles de formation, ainsi 
que l’histoire du plus renommé 


des centres de formation agricole. 

1 francs.) 


(Numéro 37, 144 pages. 16 

— La réussite économique 
exceptionnelle des pays occiden- 
taux lors de ces dernières années 
a abouti à une crise morale, à 
un sentiment de malaise, d’où la 
question : le bonheur passe-t-il 
par la prospérité? Le dossier, 
intitulé Aspirations et satisfac- 
tions : comparaisons internatio- 
nales. présente certaines des 
recherches entreprises sur la di- 
mension subjective du progrès et 
du bien-être matériels, celles du 
moins qui ont une dim^nginn 
comparative à l’échelle internatio- 
nale. Ces travaux fournissent des 
éléments d’information et de 
réflexion, et mettent générale- 
ment en lumière la relativité du 
niveau de satisfaction. (Problèmes 
politiques et sociaux, numéro 317, 
28 pages. 10 francs.) 

* Ces publications sont en vente 
A la Documentation française, 
31, quai Voltaire, 75340 Paris 
Cedex 07, et 165, me Garlbaldl, 
69401 Lyon Cedex 3, oa dans tes 
grandes Librairies. 

Vente par correspondance : les 
commandes doivent être adressées 
directement à la Documentation 
française. Réglement à réception 
de la facture. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX H DEL 


★ Hôtel confortable et école dans le 
même bâtiment 

★ S heures de coors par Jour pas de 
limite d'égfl 

tir Petite groupes (moyenne g étudiants) 

★ Ecouteurs dans toutes les chambres 
laboratoire de langues moderne 

tir Ecole recontioe par le ministre 
d’Educatfon anglais 

•fc Piscine Intérieure chauffée, sauna, 
etc. Situation tranquille bord de mer 
ScHvez au . 

REBEHCY RAUSSATE 
REWr, B.-8. 

TéL : THAHET 51242 
ou : lime Boom a* 

4, me de ta Persévérance 
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SPECIAL 

IWIHiliMUil 


600 titres disponibles 


NOUVELLE HISTOIRE 
ECONOMIQUE 
Tome 1. Le XIXe siècle 
j.-A. Lesourd et C. Gérard 
Tome 2. U XXe siècle 
.P. Guillaume et P. Delfaud 

Du prodigieux essor du captialrs- 
me' européen aux phénomènes ac- 
îuebde Ja croissance économique. 


ELEMENTS 
D'ETHNOLOGIE 
Robert Crœwell 


LE LEXIQUE: 

IMAGES ET MODELES 
Alain Rey * 

Bilan homogène de cette disdplï- Ouvragé théorique avec exemples 
ne récente, soulignant le rapport ■ pratiques, par le secrétaire général 
dialectique entre théorie et exem- de [a rédaction des dictionnaires 
pies concrets. Robert. 


GEOGRAPHIE HUMAINE 
Max Demi au 


L'INÉGALITÉ 
DES CHANCES 
Raymond Boudon 


BERKELEY 

COU RS DE PHYSIQUE 

5 volumes 


Des grandes préoccupations très' 
actuelles : tes rapports entra l'hom- 
me et la nature, l’organisation de 
l'espace et le contrôle des paysages. 


«... Voir enfin daïr parmi les con- 
tradictions et les Incertitudes de la 
sociologie de l'éducation et de la 
mobilité sacûleJt 

(Revue française 
de Science politique j 


«Aujourd'hui le meilleur cours de 
physique dont puisse réver un étu- 
diant Une dépense qui -pourra 
n'étre qu'un investissement.» 

(Le Monde) 


L'ESPACE FINANCIER . 
Jean tabasse 


Dans cet ouvrage l'auteur n'a nul- 
lement l’Intention de dépeindra ta . 
vie financière des nations et des ré-, 
giorts, mats simplement de mesurer 
ce que cette vie doit à la contin- 
gence géographique et ce qu’elle 
iui ajoute. 


DROIT PENAL 
DES AFFAIRES 
Jean Larguier 

Troisième édition mise à jour d'un 
livre qui s'adresse autant aux étu- 
diants qu'aux hommes d'affaires 
soucieux de n'étre ni coupables ni 
victimes. 


COURS D'ANALYSE 
A. et B.£atvo, J- Doyen 
et F. Boschet 


Un ensemble de six volumes cou- 
vrant la totalité du programme 
d'analyse du 1er cycle de rensei- 
gnement supérieur et des classes 
préparatoires aux grandes écoles. 


HISTOIRE CULTURELLE 
DE LA FRANCE 
XIXe -XXe siècles 
Maurice Crubellïer 


LA GAULE ROMAINE 
Lucien Lerat 


250 textes traduits du grec et du 
latin. 


SYNTHESE 

Collection pour le P.CS.M. 

dirigée par Antoine Chapman 

22 titres parus 


DEMANDEZ 
A VOTRE 
LIBRAIRE 


Etudiants 


LE JOURNAL 


SPECIAL 

UNIVERSITE 


participez tous au 

iRAND JEU'COIMCOURJ 

Armand Colin 


SPECIAL 

UNIVERSITE 

donne : 

■ les conditions de 
participation au 
grand jeu concours 
• la liste de nos collec- 
tions universitaires 


350 gagnants ! 


armandeolin 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 18 novembre 1977 : 


UN DECRET 

• Modifiant le décret n* 74 338 


du 22 avril 1974 relatif aux posi- 
tions statutaires des militaires de 
carrière. 


MOTS CROISÉS 




PROBLEME N" 1 923 


TL U a raison de 
Invite à prendre 
conventionnel ; Ne 
pour la vie. — IV. 

Sans raison appa- 
rente ; Suivait le 
plus souvent un I 
siège. — V. inter- « 
dite; Permet de mê- . 
nager ses effets. — Hï 
VL Pas à la rue.; ^ 
Interjection. — VIL 
Moins fluide; V 
Adressée en haut y» 
Heu. — VDX D'un 
auxiliaire; Nuisent VII 
à la beauté d'un yjjj 


HORIZONTALEMENT 

ères faiblesses : Loin d'ètre doux. — IL 


a de passagères faiblesses ; Loin a etre aoux. — J-L- 
une décision ; Compétent en la matière. — HL Signe 
Ve sauraient alimenter un débat ; S'initia à la lutte 



10 11 12 13 14 15 


auxiliaire ; Nuisent 
à, la beauté d’un IX 
décolleté ; Maigrit y 
en été. — IX. Pro- 
mis à la corde ; Feu XI 
sérieuses; A brévia- 
taon commerciale. — ^ 

X. Réjouissaient les SUT 
habitants d'Egine; m 
Préposition : Une 
réflexion bien natu-, XV 
relie. — - XL Oxyde ; 

Suscitait des ren- 
contres; Quelques mots heureux. 

— ’grr- Ancien séjour d'une 
branche; Idé alisent des situa- 
tions. — XHL Emission gagnant 
à, être différée. — invitait les 
Latins & faire preuve de modé- 
ration; Compagnes de solitaires. 

— XXV. Cherche toujours & 
S'élever. — XV. Pronom ; Ne 
joue pas un râle très actif dans 
le règne animal ; Dans le voisi- 
nage d’une huile de première 
qualité ; Elément d’une paire. 
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GRAND LAC MT SI 

G 
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VERTICALEMENT 
1. Série d’accidents ; On leur 


— 9. Préfixe ; Pronom : Lieux 
d'attente ; Pronom. — 10. Dam 
la main du paresseux; Frontière 
imprécise ; Réduisait de volume. 

— 11. Est sinueux ; Membres 
suppléants ; On n'y va pas à pied. 

— 12. Point ; Est semé sur le plat. 

— 13. Occasions de fermer les 
yeux ; On leur tourne résolument 
le dos dès qu'on a besoin d’elles. 

— 14. Ses affaires sont impor- 
tantes ; Brilla surtout après sa 
mort. — 15. Eveille l'attention 
d’un limier ; Se déplace au gré 
des vents.» et pas autrement. 














accorde des moments de détente. 
— 2. Prophète; Se ment dans 
trois dimensions; Appel de la 
mer. — 3. Note; Un homme 
d’avenir; Pique la langue. — 
4. Toujours ma*, accueillies ; Se 
porte encore dans un certain 
nombre de pays ; S'adresse à 
quelqu’un qu'on veut faire mar- 
cher. — 5. Même douce, est tou- 
jours mordante ; indique que 
l'on n'a pas envie de poursuivre; 
En Suisse. — 6. Indiens ; Bien 
des choses lui sont défendues. — 
7. Amateur de tours ; U peut être 
grand et doux ou petit et sec ; 
Essences. — 8. Sur l'Orne : Ré- 
chauffe, avec ses frères, la plus 
frileuse des créatures ; Canton 


Solution du problème n* 1 922 
Horizontalement 


L Raflée ; S.O. — H. Eveil ; 
Aod. — HL Ténès ; Ile. — 
IV. Aragnea. — V. (Néant). — 
VI Désirable. — VIL Duègne. — 
VDX Veen; Dent — IX. Nette. — 
X St ; Aulne. — XL Retournés. 
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Verticalement 

1. Retard : SR. — 2. Uve ; 
Edenté. — 3. Iéna; Suée. — 
4. Lieraient. — 5. Eisa: Rg ; Tau. 

— 6. Grandeur. — 7. Ain ; Bée. 

— 8. Soleil ; Né. — 9. Odes; 
Entées. 
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Evolation probable du temps en 
France entre le vendredi 18 novembre 
A 6 heure et le samedi 13 novembre 
à 24 heures : 


et 4 ; Bonn. 5 et 3 ; Bruxelles. 6 et 3 ; 15 et 1 ; Mmcqu, 0 et 5 ; New-Yort, 

Iles Canari as, 22 et 15 ; Copenhague. 17 et 9; Pal ma-de- Majorque. 21 et G; 
4 et — 3 ; Genève, 6 et 0 : L lu bonne. Rame, 18 et 7 : Stockholm. 2 et — S ; 
18 et 11 ; Londres, 5 et — 1 ; Madrid, Téhéran. 15 et 4. 


La hausse temporaire du champ 
de pression but l'Europe continentale 
apportera une atténuation du flux 
instable sur la Fronce. Cependant, 
une nouveUs perturbation venant 
d'Islande, après avoir traversé les 
Hes Britanniques, commencera 4 
toucher samedi nos réglons septen- 
trionales. 

Samedi, le temps sera encore assez 
nuageux dn Vosges et de l'Alsace 
au nord des Alpes le matin, avec 
quelques chutes de neige d assez 
basse altitude, pals ces précipitations 
s'atténueront l'aprés-mldL 

Sur le reste de la France, le temps 
sera nuageux avec des éclaircies, 
mais des brumes et des brouillards 
se formeront temporairement le 
m atin, surtout de la Bretagne an 
Limousin et au Sud-Ouest. L'après- 
midi et le soir, le ciel se couvrira 
près de la Manche et dans le Nord, 
avec quelques faibles pluies au Do- 
cons de neige. Les vents, du secteur 
nord, seront plus faibles que les 
jours précédents : Us tourneront au 
nord-ouest a ouest près de la 
Manche d l'arrivée de la perturba- 
tion. Des gelées matinales seront 
observées au lever du jour dans 
l'intérieur A la faveur d'éelAlraiss. 
et les températures diurnes varieront 
peu. 

Vendredi 18 novembre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au nlvfeau de la mer était, A Parla - 
Le Bourget, de 1011,5 millibars, soit 
158.7 millimètres de mercure. 

Températures <lo premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 17 novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
17 au 18) : Ajaccio, 17 et T degrés ; 
Biarritz. 14 et 7 : Bordeaux. Il et 2 ; 
Brest, S et I ; Caen. 7 et 1 ; Cher- 
bourg, 8 et 3 ; Clermont-Ferrand, 8 
es 0; Dijon, 8 ot lî Grenoble, B 
et S ; Lille, 5 et 1 ; Lyon, 8 et 2; 
Marseille. 14 et S; Nancy, 4 et 2; 
Nantes, 11 et - 1 ; Nice. Il et 7 ; 
Parts -Le Bourget. 7 et 3 : Pau. 11 
et 4 ; Perpignan. 16 et 7 ; Bennes. 8 
et l ; Strasbourg. 6 rt 3 r'Toars. 7 
et 0; Toulouse, 12 et 3; polntc-i- 
Pltre, 31 et 25. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger, 21 et il degrés; Amsterdam, 
B eî 3 ; Athènes. 21 et 14 ; Berlin, 6 
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TIRAGE N°46 
DU 16 NOVEMBRE 1977 
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20 

■ • 

28 

33 



48 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 




26 


RAPPORT PAR CRIUE 
GAGNANTE ( POLIR 1*) 


< 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 

+ ■ numéro eampUamUra 


5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


641 783,90 F 
59 111,60 F 
6 357,20 F 
119,50 F 
10,20 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 23 NOVEMBRE 197/ 

VALIDATION JUSQU’AU 22 NOVEMBRE 1977 APRES-MIDI 
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des loisirs 

et du tourisme 








W GRAND lac et son bestiaire 

Oui sauvera Grandlîeu ? 
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I»\m des plus grands 
plans d’eao de France se 
cache dans la banlieue 
nantaise. C’est le lac de 
Grandlieo. 

/ LS sont A peine quelques 
dizaines, ceux qui connaissent 
vraiment le lec de Grandlîeu, 
F un des sites les plus sauvages 
et le a plus mystérieux de rHoxa- 
gone. Avec ses 4000 hectares, U 
es/ pourtant, par la surface, le 
quatrième lac de France. Ses eaux 
jaunes brassées par le vent ne 
sont qu’à 15 kilomètres au sud- 
ouest de Nantes, quasiment dans 
Ja grande banlieue de cette métro- 
pole de 400000 âmes. Mais seuls 
une vingtaine de pécheurs prolss- 
slormets, héritiers de droits multi- 
sécuJaires, quelques chasseurs 
fortunés et une poignée d'écolo- 
gistes ont le droit de pousser 
ràtravo de leurs barques noires 
au milieu des roseaux qui le 
cachent sous leur toison alternati- 
vement verte et rousse. Aucune 
route circulaire, aucun point de 
vue, aucune plage, ne permettent 
de jeter un regard sur ce monde 
clos, tout entier livré A la sau- 
vagine. 

Car les animaux, eux, connais- 
sent parfaitement Grandlîeu. Bras- 
sant Fonds de leurs nageoires, ou 
filant haut dans le ciel. Ha par- 
courent des milliers de kilomètres 
pour s'y reposer, s’y nourrir et 
s’y accoupler Les faunes anguilles 
arrivent chaque année de la mer 
des Sargasses puis, devenues 
adultes, y retournent. Lee étour- 
neaux, par millions, descendent 



des forêts soviétiques comme les 
canards pat dizaines do minière 
accourent de Scandinavie. Des 
hérons cendrés, nés A Grandlîeu 
— où Us nichent par colonies 
entières — ont été retrouvés en 
Amérique du Sud I 
Le lac serf do dortoir, do cache, 
d'escale et de garde-manger A 
deux cent vingt-cinq espèces 
<f oiseaux, dix-neuf espèces de 


CDeutn de PLANT O.) 

poissons et quantités de mammi- 
fères plus ou moins aquatiques 
comme le vison, la ragondin et le 
rat musqué. Bref, c’est un site 
écologique de .classe Internatio- 
nale, run des trésors du capital 
naturel français. 

Mais comme tous les trésors. Il 
est menacé. D’abord par la nature 
elle-même. Grandlîeu n'est qu’une 
cuvette peu profonde posée au 


milieu d'une plaine quadrillée de 
vignobles — le muscadet, — de 
prairies A bovins et de maraîcha- 
ges ; Doux rivières aux humeurs 
fantasques — rognon et la Bou- 
logne — y I artant leurs eaux _ et 
leurs boues. Celles-ci s'accumulent 
depuis des millénaires, créant des 
tourbières, ensevelissant les vil- 
lages sur pilotis et les pirogues 
des pécheurs néolithiques, des 
forêts de chênes entières et môme, 
dit la légende, une ville — Her - 
bauge — dont les clochas sonnent 
encore certains tours de tempère. 

Sur les fonds de vase sans cesse 
rehaussés prolifèrent les châtai- 
gnes d'eau, tes ton es et les ro- 
seaux. D’étranges îles flottantes se 
forment, dérivant au gré des 
vents. On ne sait plus où finit le 
royaume des eaux et où com- 
mence la terre ferme. A tel point 
qu'au siècle dernier, pour tenter de 
délimiter le lac, on fit tourner deux 
chevaux sttetés à une charrue, Fun 
marchant dans Feau Feutre sur 
le sec. 

Travail bien aléatoire, car Grand - . 
lieu est comme une énorme bôte 
qui maigrit Fé té et s’enfte Fhtver 
au rythme des pluies et du soleil. 
A la mauvaise saison, les eaux 
sortent des marais et Inondent 
autour du tac 2300 hectares de 
prairies. Elles s’en retirent au 
printemps pour aller Irriguer, par 
tout un système d’écluses et de 
canaux, la plaine de Bourgneuf en 
direction de rAtiantlque. 

MARC AMBROISE-RENDU 

. (Lire ta suite page 23.) 






Comment le Midi 

pourrait recevoir les touristes allemands 





L’étalement des vacances 
est en Allemagne une réa- 
lité. Le midi de la France 
devrait le savoir. 

O N est parvenu outre-Rhln, 
«.fin d’éviter, ou du moins 
de réduire les périodes de 
creux ou de saturation, & une 
rationalisation des départs en va- 
cances, grâce h un accord Inter- 
venu entre les responsables en 


matière de tourisme des onze 
lânder (régions). 

Pour obtenir une telle harmo- 
nisation, les ministres de la culture 
de chaque land. en accord avec 
les différentes chambres de com- 
merce et syndicats d’hôteliers, ont 
accepté de mettre en pratique un 
système de « vacances tour- 
nantes». 

Entendons par là que chaque 
land a accepté de déterminer à 
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PARIS 
fflOflTRËAL 
1500 F 

Départ Parts afler-rvfour 

LISBONNE 695 F 

MARRAKECH 900 F 

ATHÈNES 900 F 

NEW YORK 1 500 F 

MONTRÉAL 1 500 F 

NAIROBI 1 900 F 

BOMBAY 2 250 F 

KATHMANDU 2 600 F 

RIO 3 600 F 

VOLS A DATES FIXES 

THAILARDE 

3350 F 

ISTHME DE KRA 

Circuit 2 semaines 
du 22.12 au 4.1 
du-1.4au 15.4 
du 9.4 au 22.4 


NOUVELLES FRONTIERES 
tquraventure 
63. ü y. Dentert-Rochercau 
75014 PARIS 
Toi. : 329.12.14 
- 7. place Clément 
67Û00 STRASBOUBG ; 
Tel.: 22.17.12 
30. rue des Lois 
31000 TOULOUSE 
Tel. : 21.03.53 



NOUVELLE 
BROCHURE 78 


CHINE 

Voyage en Chine Populaire 
du 17/12au 31/12: 6.900 F 
du 28/12 au Tl/01: 7.700F 

Canton Shangaî Pékin 


VOLS SPECIAUX A. R.* 


• TUNIS 780F. AGADIR 900F 

• ATHENES 900 F • MARRAKECH 900 F 

• le Caire uoo f ■ newyobklsoof 

• TEHESAN1.S50F • BOMBAY 2.100F 
• BANGKOK 2L250F . WO A47DF 
et aussi 15 stations de sports cf hiver 


Documntatlom *t inscription* à 


jeunes sans frontière 


Ï800I mAB-7.<n» tfa toSmoB 
73006 nu» - a nalteufearl* Mm» 32SJSJS 



Expéditions 1 977-78 

•Yémen du Nord et du Sud/; 
Sa^icrG ce Libye, d Algérie et T 
.'du Niger, Sud Mec' Rouge, -■ 
Mcli, Nord Kenya, Rajaslan, 
Royaumes bimoloyens, -Guate- 
mala— voilà 7.ons que' nous 
' organisons-avecsuccèsa&s vo-,-_ 
'.yages . Ge; decouverte. . Noirs. 

' les présentons dans (in çalclo,- 
gue précis et ; technique que 
.nous, envoyons: sur 'demande. 

3.600 à 12.500 Fy9 o18Jouk 

- S à 12 participants- ' '' .' 

EXPLORATOR 

} 6 placé cfe la Madeleine . 
75Q0S Paris - Té!. 266 66 24 


l'avance la date de début des va- 
cances (sans fermeture des usines, 
ateliers, bureaux, commerces, etc.) 
avec un décalage d’une semaine 
par rapport au land voisin. Ainsi, 
les vacances sont étalées sur une 
bonne partie de l'année, et non 
sur deux mois (jul! - août) 
co mme c’est le cas dans d’autres 
pays, et notamment en France. 
Les vaeanoes d’été, elles, courent 
du mois de mai à fin septembre. 

Les avantages? Tout d’abord, 
ne plus créer de hiatus dû à l’ar- 
rêt ou au ralentissement de l’acti- 
vité économique de tout un pays. 

En fait, la clientèle étrangère, 
et même française, n’hésite pas à 
s’adresser a là où les portes ne 
sont pas fermées ». 

M a i s ce n’est pas tout. Un 
autre avantage du système adopté 
par les Allemands est de désen- 
gorger rentes et autoroutes. 

Enfin, l’organisation adoptée 
outre-Rhln fournit une clientèle 
potentielle et « tournante a de 
millions de touristes allemands 
qui hésiteront d’autant moins à 
prendre le chemin du midi de 
l’Europe (1) — et notamment de 
la France — - qu’ils seront assurés 
de séjourner dans de bonnes 
conditions, en évitant l’entasse- 
ment dans les stations avec toutes 
les incommodités et nuisances 
que cela suppose. 

L’axemple des autoroutes 

La c répartition » des vacances 
se fait, en République fédérale, 
d'une façon très simple : dès le 
mois de janvier, les familles re- 
çoivent un questionnaire leur 
demandant de mentionner les da- 
tes de vacances souhaitées, à l’In- 
térieur de la « fourchette » attri- 
buée d'un commun accord à 
chaque land (2). Dans toute la 
mesure du possible les familles 
obtiennent satisfaction. Connais- 
sant ainsi dès la fin février leurs 
dates de départ et de retour, les 
familles peuvent alors s'adresser 
aux grandes organisations de va- 
cances (3). 

n est facile pour les services 
officiels français de connaître le 
planning des vacances en RJ? .A. 
et de s’organiser en conséquence, 
en prenant contact avec le minis- 
tère de la culture des différents 
Lânder (Berlin, Cologne, Düssel- 
dorf, Francfort, Hambourg, Ha- 
novre, Kiei, Mayence, Munich, 
Sarrebruck et Stuttgart). 

Que représente pour la France 
cette innovation qui nous vient 
d’ouire-Rhin ? Elle offre Incon- 
testablement de grandes possibili- 
tés, et c’est pourquoi U serait 
scohaltalte que les intéressés 
fassent connaître dès l’automne 


aux organismes allemands les 
propositions et tarifs de 1 ‘ hôtel- 
lerie-restauration, ainsi que le 
progamme dès distraction offertes 
aux touristes dans les différentes 
ré g l o ns, permettant ainsi aux 
offices des provinces allemandes 
de s ventiler • les réservations eu 
fonction des périodes retenues et 
des lieux de séjour envisagés. 

H est un domaine où la France 
aurait intérêt a mieux s’organi- 
ser : celui des autoroutes. Un 
exemple Illustrera ce propos. 
Début Juin 1977, de très nombreux 
vacanciers allemands en prove- 
nance du Würtemberg, la région 
la plus proche de l'Alsace, ont 
pris la direction du midi de la 
France au volant de leur voiture, 
en empruntant l’autoroute Bel- 
fort-Besançon : en tout vingt 
minutes de trajet. Mais parvenus 
au péage de Besançon, Us trou- 
vaient en tout et pour tout un 
seul poste ouvert dans le 6ens 
Allemagne-France, alors que du 
côté français, faiblement em- 
prunté à l’époque en direction de 
l’ Allema g n e, une dizaine de por- 
tes étaient ouvertes au trafic! 

Du fait de ces vacances éche- 
lonnées et donc prolongées, les 
caristes allemands transportent 
vers la France (ou font transiter 
chez nous en direction d'autres 
réglons) près de quatre millions de 
voyageurs. Le problème qui se 
pose k eux est d'ordre flscaL En 
effet, un cariste allemand se ren- 
dant en Autriche, en Suisse ou en 
Italie, bénéficie de réductions sur 
le péage et souvent on lui rem- 
bourse la T. VA. Oes avantages 
n’étant pas consentis en France, 
les caristes se rendant par exem- 
ple de Francfort à Nice ne pren- 
nent Jamais la « direttisslxna * 
par Strasbourg, Chalon-sur- 
Saône, Lyon et Aix, mais passent 
par la Suisse et 1 Italie pour en- 
trer en France par Vlntlmllle. - 

Considérant que deux cent mille 
voyages sont organisés ban an, 
mal an, que chacun concerne en- 
viron cinquante personnes et que 
le trajet comporte deux 'nuitées, 
on se rend compte de l'important 
manque à gagner pour rhôteUerie 
et l’économie. françaises. 

ANDRÉ MARC 


(1) Chiffra official : 80 % des Alle- 
mands souhaiteraient venir dans ta 

MJOL 

(2) Chaque année, le système de 
roulement change, ds manière à ce 
que les périodes attribuées varient 

ni morlTnnm 

(3) ün exempta : l’Autamob&e- 
Club d'Allemagne (ADAO) a vendu 
en 1976 plus de 10 mllllOQB de 
nuitées. 

(4) Le planning d’organisation des 
vacances en B- F. A. est d'area et 
déjà établi pour les dix années à 
venir. 




Les résultats 
du « plan neige 


Le Service d'étude d'amé- 
nagement touristique de La 
montagne, qui « inspiré » 
depuis une dizaine d’années 
la politique du gouvernement 
en matière d’aménagement 
des massifs, vient de rendre 
publique une étude portant 
sur le développement des star 
tions de sport d’hiver au 
cours du VI* Plan fl 871-1975), 
intitulée « Bilan du plan 
neige ». 

Le plan, mis au point défi- 
nitivement un 1971 en conseil 
interministériel, prévoyait la 
création de 150000 tifs en 
montagne. Instituait une 
dotation budgétaire A la dis* 
position du secrétariat d’Etat 
an tourisme (en vue «f accor- 
der les aides de l’Etat au 
développement des grandes 
stations de slti existantes, ou 
à créer en site vierge et. 
enfin, de faire de la neige 
française un « piège & 
devises >. 

L ’ETUDE du S.B.A.TJUL. porte 
sur la progression du nom- 
bre de lits dans tes 23 sta- 
tions anciennes (1) et les 20 sta- 
tions nouvelles (2) concernées 
par le « plan neige ». et sur le 
nombre d’emplois créés gr&ce au 
développement des sports d’hi- 
ver. Le bilan ainsi tracé apparaît 
être . extrêmement positif, les 
objectifs fixés ayant été, dans 
leur ensemble, respectés. Entre 
1971 et 1975, 30000 Uts nouveaux 
ont été construits chaque année 
en montagne. 8*0 existait an 
débat ' du VI* Plan environ 
300 000 lits éarw les 43 stations 
concernées par le c plan neige », 
leur nombre étant passé à 350 000 
à la fin de 1975. Le S-EA-T.M. 
constate que oes nouveaux c mè- 
tres carrés habitables » se sont 
répartis « un peu moins de la 
moitié dans tes 23 stations 
anciennes, un peu p lus de la 
moitié dans les stations nou- 
velles a. 

c Ainsi, co nt rairement à une 
opinion trop répandue, constate le 
SJS-A.T.M-. si l’essor des stations 
nouvelles a été rapide, cela n’a 
gêné en rien l’expansion des sta- 
tions anciennes gui ont connu, 
eues aussi, un rapide développe- 
ment f_j. Aussi important que 
sott le phénomène des stations 
nouvelles, ü est donc loin d'être 
aussi dominant qu’on le prétend, 
parfois. Les créations nouvelles 
ne sont pas à elles seules l'essen- 
tiel de l'aménagement touristique 
de ta montagne française, eües 


(1) La M ongle, Barèges, Salnt-Laiy. 
Pont-Bomeu. Serre-Chevalier. Vais, 
Uontgenévra, Le Banzé, Les Oats, 
Moraine, Chamonlx, Megôve, Solut- 
Gerv&ta, Les Contamina», La Cloaax, 
Courchevel. Mèrtttel. Val d'Isère, 
Ttgneo, Alpe-d’Huoa, Lee Deux Alpes. 
Chfunrouaae. VUlard-de-Lans 

(2) Les Agudea, Oreières-Merietta, 
Super-Dé vnluy. Prajonp. Plaine. Avo- 
rtai, Les Ménuires. La PUgne. Val- 
Ctazet, Les Arcs. Plan Engaly, Pulg- 
mal. Puy-S aln t- Vincent, RisouA Les 
Orras, Isola 2000 Val-THorena, nat- 
tant, Les K&ieUta. Valmorel, 


sont un élément, certes impor- 
tant, mais qui s’intégre dans un 
ensemble plus vaste et plus diver- 
sifié. » Le nombre de Uts dans 
les stations nouvelles était, & la 
fin du VI* Plan, de l’ordre de 
200000 sur les 350000 lits des 
43 stations dans le a plan, neige». 

Permanents et saisonniers 

Sur les 150000 Uts construits 
entre .1971 et 1975, 10000 Tont été 
dans les Pyrénées, 86000 dans 
les Alnw du Sud et tin peu plus 
de 100000 dans les Alpes du Nord. 
uLes Alpes du Nord ont enre- 
gistré p lus de s deux tiers de l'ac- 
croissement total du nombre de 
lits et obtenu les quatre septièmes 
des subventions », fait observer le 
rapport. Ce sont principalement 
les départements savoyards qui 
ont reçu les plus fortes dotations 
et qui se sont le mieux équipés. 
Le «plan neige» n’a fait d'ail- 
leurs qu’accélérer un processus 
qui était déjà engagé depuis 196a 
Pour donner la mesure de la 
rapidité ide l’aménagement tou- 
ristique de la montagne en 
Savoie, il n’est qu’à citer deux 
chiffres : en 196a les stations de 
Tarentàlse disposaient de 
15000 Uts ; elles en comptent 
111 000 aujourd'hui, ce qui repré- 
sente 20 % de la totalité des lits 
touristiques des stations fran- 
çaises de sports d’hiver. Leur 
rythme de création se maintient 
depuis dix ans & plus de 6 000 lits 
par an en moyenne. 

Le rapport a essayé, d’autre 
part, d’évaluer les «retombées» 
du c plan neige » au niveau de 
l’emploi IA aussi, le bilan serait 
«positif». 

Selon le 8AA.T11, en moyenne 
10 Uts touristiques créent un em- 
ploi, estiment les experts. Mais Os 
jugent que le nombre d’emplois 
créés dépend aussi de là c classe » 
de la station : U est plus élevé 

les stations de luxe que h arm 
les stations plus modestes. Mats, 
sur 10 emplois, 3 seulement sont 
permanents, les 7 autres étant 
saisonniers. Le « plan neige » 
aurait ainsi permis de créer 1 000 
emplois dans les Pyrénées, 3 600 
dans les Alpes du Sud et 10 000 
dans les Alpes du Nord. 

Dans les stations anciennes, les 
«locaux» occuperaient environ 
50 à 35 % des emplois, mais dans 
les stations nouvelles la propor- 
tion serait de l’ordre de 25 à 40 % 
seulement, c Le plus faible pour- 
centage des stations nouvelles 
s’explique aisément par leur crois- 
sance rapide. Elles épuisent en 
quelques armées les ressources lo- 
cales de main-d’œuvre, et sont 
rapidement obligées de faire appel 
à des gens de l’extérieur dont cer- 
tains, daüleurs, ou bout de quel- 
ques armées, en se fixant sur 
place, vont devenir «locaux», 
conclut l’analyse ds 5.RA.TJÆ. 

CLAUDE FRANCILLON. 

(Lire ta suite page 25J 


AIR 4LLMNCE 
LV4NTI-CLUB 


nos séjours 
au départ de Paris 

COLOMBO 2L890 F 8 J75 n. tous tes dimanches 
BANGKOK 3.130 F 9 jV6n. tous les samedis 
BOMBAY 3.480 F 8 j75 n. tous les mardis 
DELHI 3.750F10jJ7 n.tous les dimanches 
CALCUTTA 4.180 Ft0j77 n. tous tes dimanches 
KATHMANDOU 4-590 F10 jV7 n. tous les dimanches 
SINGAPOUR 4-960 F 11 ]JS a tous les samedis / 

BAL) 4250 F 10j77.a tous les vendredis S 

HONG KONG 4.700F 9 jV6 n. tous les samedis 

Séjours en hôte! 1 ° catégorie ou luxe, 
sauf Colombo en catégorie touriste 


•Demandez dès aujourd'hui 
notre nouvelle brochure à : 
Air-Alliance Proo'.opreooe 
39. Çheôips-c ly rces 7500S P. 
Tel. : 7J2-5Q 1 

ou chez votre Agent 
do Voyages 
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Echappez à fa confusion 
tarifaire actuelle vers 


U.S. pratiqués sur le 
continent américain. 


Demandez à votre Agent 


LOFTLEIDIR qui reste 
l’une' des' solutions les 
plus économiques : 


New York 

aller-retour 

Chicago 

aller-retour 


F. 1650 


F- 1745 


Ces tarifs excursions 
14/45 jours, ouverts 
à tous, n’impliquent pas 
une date limite 
d'inscription et autorisent 
les changements de 
réservation. 


de Voyages de vous 
parler aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours, 
à partir de F. 2080 
(comprenant l'aller-retour 
Luxembourg/New York' 

+ séjour à l'hôtel 
Century Paramount). 

De même, le toujours très ! 
populaire Tour Auto 
eh toute liberté flfc. 345 À) 

X tarif excuraton 14/45 Joura_ 


fpaur tout rense ignement 
N’oublions pas de I ^documentation, 

mentionner, en plus de ces | v ^ 

tarifs excursions, les | 
conditions exceptionnelles j 


esRissr \ionumm 

pour les voyages de f ËgtFÊ M BfFYi 
longue durée : I g irntLSi gwigi 

• aller-retour New York j 
Valable un an F. 2.150 I 32, rue du 4-Septembre 

• aller-retour Chicago . SPjJÜSS; - 742 R 206 
valable un an RM» 


\ICELANOIC\ 


Grâce à ces tarifs 
transatlantiques, toute 
f Amérique vous est 
offerte. Quelle que sort 
votre destination 
finale aux USA. décidez 
d’entrer, sort par 
New York, soit par 
Chicago et bénéficiez 
des tarifs intérieurs 


i 06000 Nice 
I tél. 88.7&41 


| Nom 

I Adresse.. 


ou interrogez 
votre agent de voyages, 
i! nous connaît bien I 




U MONDE DES LOISIRS 


POINT DE VUE 


DES CONGÉS , MAIS QUELS CONGÉS ? 

Le vrai temps libre 


I L est certain que 'les Français 
éprouvent un. besoin légitime 
de temps libre supplémen- 
taire. Mais u n'est pas évident du 
tout que ce besoin soit celui de 
vacances supplémentaires. En réa- 
lité, Il apparaît — et 11 suffît pour 
le comprendre de voir comment 
les citadins notamment vivent 
leurs journées de travail — que 
ce besoin est désormais prioritai- 
rement celui de plus de temps 
libre quotidien. 

Les Français les moins favorisés 
disposent actuellement d’un mois 
de congés. Et il serait déjà possi- 
ble, sans faire les frais d’une cin- 
quième semaine, d'améliorer la 
perception et la qualité effective 
des quatre semaines actuelles : 
par l'étalement des vacances ; par 
le fractionnement des congés ; par 
l'octroi d'un temps «à la carte». 

En cela une solution est & notre 
portée : on peut donner aux tra- 
vailleurs la possibilité (s’ils le sou- 
haitent, bien entendu) de prendre 
«à la carte» une semaine sur les 


quatre dont Us profitent déjà. Une 
telle mesure introduirait donc 
d’abord un système souhaité de 
cong é s (partiellement au moins) 
à la carte ; en même temps, elle 
entraînerait automatiquement un 
fractionnement des vacances et 
irait dans le sens d’un bien meil- 
leur étalement. Une semaine, cela 
veut dire cinq jouis ouvrables : 
ce n’est donc pas atopique I 

Quelle est la fonction des va- 
cances? A part le voyage, elles 
constituent une période de repos, 
consacré à la famille, aux amis, 
à la culture, au sport, au violon 
d'Ingres, au divertissement-. Or, U 
est indéniable qu’il s’agit là de be- 
soins essentiellement quotidiens, et 
que les seules vacances ne peuvent 
donc satisfaire que très partielle- 
ment. La «cinquième semaine» 
est une belle formula Mais elle ne 
correspond donc plus aux vérita- 


bles aspirations profondes des 
Français. 

Par conséquent, il est possible, 
là aussi, de préconiser autre 
chose : au lieu d’octroyer qua- 
rante heures de temps libre, sous 
forme d’une semaine supplémen- 
taire de congés. Il serait préféra- 
ble de répartir ces quarante heu- 
res par une réduction de deux 
heures du temps de travail quo- 
tidien sur vingt Jours ouvrables, 
c’est-à-dire quatre semaines qui 
pourraient notamment être divi- 
sées de la manière suivante : 

Trois semaines en été, avant les 
vacances, quand il fait beau, quand 
les bistrots ont mis les tables sur 
le trottoir, quand U y a les touris- 
tes, quand on est babillé légère- 
ment, quand les Jardins publics 
sont praticables et quand on 
pourrait mieux se préparer aux 
grands départs. Une semaine à 


GUY GAY-PARA. 


chercheur au Centre 
lies hautes études touristiques 
de f Université d'Alx-Jfcrseine fil. 


CONTRE RYTHME 


3 + 1 


VÉCU 


Rien ne va plus 
sur 

le «Roussillon» 


La cinquième semaine de congés 
payés doit absolument être 
« étalée » (le Monde du 22 oc- 
tobre ). Mais est-ce possible pour 
les salariés dont le rythme de 
trouait est celui du « poste » ou 
du e quarts? M. Guy Massuard, 
de LiUeborme f Seine-Maritime), 
rappelle qu'une partie importante 
de la population active vit selon 
ce rythme a anomal ». 


difficiles ou impossibles à pren- 
dre ; la concordance des congés 1 
avec les vacances scolaires très 
aléatoires. 


Un de nos lecteurs, M. Paul 
Bonnenfant, coopérant en Tuni- 
sie, nous fait part, dans la lettre 
ci-dessous, -de ses impressions de 
voyage entre Marseau et Tunis : 

Ayant voyagé, le 9 septembre 
dernier, de Marseille à Tunis, à 
bord du Roussillon , qui battait 
pavillon de la société nationale 
Corse-Méditerranée, j’ai été sur- 
pris de la mauvaise qualité du 
service rendu aux passagers de la 
classe « Eco-fauteuil ». 

Le conditionnement d’air était 
très défectueux ; dans quelques 
petites salles, l’air était presque 
irrespirable par suite du manque 
d’aération. Le manque de propreté 
et d’hygiène était flagrant : , sol 
pollué de toutes sortes de détritus, 
poubelles disposées en nombre très 
insuffisant, saleté des toilettes 
sans distributeur de savon ni 
serviettes. Four 500 à 600 fauteuils, 
pas une seule douche. Une fois 
le bar fermé, il n’y avait à bord 
aucun autre point d’eau potable, 
honnis dans les toilettes aux 
lavabos souvent bouchés. 

Vu les conditions de confort de 
ce voyage (elles se bornent & un 
fauteuil et à la télévision dans 
certaines salles), le prix du passage 
sur cette classe que fréquentent 
surtout des travailleurs tunisiens 
est excessif 1 Le navire Dana 
Corona, de la DfJ)A Seaways, 
sur lequel J’ai très souvent voyagé 
entre Gènes et Tunis, offre pour 
le même prix une couchette par 

personne, des douches & tous les 
coins de coursive : à quelque 
classe qu’il appartienne, chaque 
passager peut accéder à tous les 
équipement du navire : bars, res- 
taurants, distractions, piscine, 
dancing, cinéma— 


On a tendance à dire, ou à 
sous-entendre, par salariés : « in- 
dividus travaillant, en général, 
cinq jours par semaine & raison 
de huit à neuf heures par Jour». 


Mais le problème est plus vaste I 
et concerne la situation globale I 
de cette population, qui doit| 
s’adapter à des horaires variables 
(nuits, après-midi, matins) dans 
la plupart des cas encore sur la 
base de cinquante -six heures 
consécutives avec récupération du 
dépassement du temps légal sous 
une forme différente selon l’en- 
treprise et le système de quarts 
en place, cette séquence englo- 
bant dimanche et ir-urs fériés. 


La tentative d’étalement des 
vacances aux usines Renault 
(une semaine fin Juillet et trois 
semaines en août) a été condam- 
née par les ouvriers de la Régie 
(le Monde dn 8 octobre 1977). 
Dans le même esprit, la fédération 
de la métallurgie C.G.C. a pris 
position contre une fermeture 
générale des usines au mois 
d’août. 


Faut-il rappeler, qu’une partie 
importante de la population active 
(sans doute supérieure à 25%, 
mais l’Annuaire statistique est 
muet là-dessus...) travaille selon 
un rythme totalement différent, 
et en particulier selon le mode 
dit des «postes » ou des « quarts ». 
qui lui fait appréhender quantité 
de facteurs sociaux avec un œil 
et un intérêt différents. 

Le cas des congés, en parti- 
culier, est souvent ardu à résou- 
dre. par suite des difficultés Inhé- 
rentes aux problèmes de rempla- 
cements dans les établissements 
c à feu continu ». Les petits 
congés (Pâques, Noël, etc.) sont 


Bien sûr, nne prime veut 
compenser ces Inconvénients, mats 
que sont et que signifient ces 
18 % du salaire en échange d’une 
fatigue quasi permanente due en 
premier lieu aux à-coups Imposés 
à l’or ganisme tant pour les repas 
que pour le sommeil, de frustra- 
tions dans la vie familiale, la vie 
culturelle. la vie publique? 

Aucune statistique ne donne le 
-taux de fréquentation par la 
s population postée » des cinémas, 
des théâtres, des manifestations 
publiques conçues pour des gens 
qui se couchent normalement le 
soir et se lèvent normalement le 
matin t 


Elle demande notamment des 
Jours de congés supplémentaires 
en fonction des dates de congés 
retenues ; des prix attractifs hors 
des mois de juillet et d’août ; la 
possibilité d'obtenir deux billets 
S-N.CF. de congés payés chaque 
année. 


En attendant un véritable étale- 
ment des vacances, la C.G.C. pro- 
pose de limiter à trois semaines la 
fermeture des établissements 
Renault, au cours de l’été 1978. 

« La quatrième semaine devrait 
pouvoir être utilisée en fonction 
du souhait des salariés, c'est-à- 
dire soit accolée aux trois pre- 
mières semaines, soit accolée aux 
congés supplémentaires, soit frac- 
tionnée à la fournée », conclut la 
C.G.C. 


CARNET DE VOYAGES 


t Ame Philippines, mois— sous 
Je mer l — Une formule de croi- 
sière-plongée (plongeurs non confir- 
més s'abstenir) aux Philippines. A 
partir de S an-José, port 'd'attache 
de ces expéditions, on embarquera 
sur un bâtiment de 70 pieds, pour 
sept jours, de Vile de Mindoro à 
celle de Bi "janga, en passant par 
les îles de Calamlon t la passe 
d'Apo. Sur place (c'est-à-dire à 
bord), bouteilles, détendeurs et 
ceintures plombées : les partici- 
pants devront se munir seulement 
de leur combinaison et de matériel 
léger, palmes, masque, etc. 


De Paris à Manille et retour, à 
partir de 5 600 francs par per- 
sonne, pour 9 {ours. 



BASF présente 
le T'ampli-tuner 
évolutif. 


★ Asie Tours : 19, avenue de Tour- 
ville, 75007 Paris. TéL ; 555-92-52 (et 
toutes agences de voyages) au 
même catalogue, de nombreuses pro- 
positions pour l’océan indien, l’Asie 
du Sud-Est, l’Ex tréma- Orient, l'Indo- 
nésie, etc. 


9 Madagascar, nouvelle d 3 *tino- 
fipn vedette 7 — Quatrième île du 
monde par sa superficie. (1 500 ki- 
lomètres de long sur 600 kilomè- 
tres de large). Madagascar — que 
le rapide succès de ses petites voi- 
sines, les Sey*helles, les Comores 
et Maurice, avait un peu laissée 
dans l'oubli — semble vouloir rat- 
traper le temps perdu. 

Il y a, certes, du pain sur la 
planche, notamment au -eau des 
équipements hôteliers encore in- 
suffisants, mais, d'ares et déjà, 
plusieurs tours-opérateurs français 
(Exprb rotor, AfricatourS, M.V.M., Jet 
Tours, (thaf. Voyage Conseil, etc.) 
proposent des fcrfoils intére— ants. 
Et la compagnie Air Madagascar 
dessert régulièremen* l'île depuis 
l'Europe, comme elle assure les 
liaisons à l'ïi .térieur du pays. 


O Une antenne km tienne pour 
République Tours. — L'un des 
meilleurs spécialistes français de la 
Grande-Bretagne vient d'ouvrir un 
bureau à Londres, et en a confié 
la direction à M. John Wardle, an- 
cien directeur de l'Office britan- 
nique du tourisme à Paris. Un 
spécialiste lui aussi... Ainsi, Répu- 
blique Tours est-il désormais à 
même de consol : der sa position sur 
le marché d'outre-Manche. et aussi 
d'élargir une g a rr m e de pro- 
grammes déjà importante. 


* République Toura : 81, rua da 
Malte, 75541 Paris Cedex VL Tél. : 


★ air Madagascar : 7. avenue de 
l’Opéra, 75001 Parla. Tél. : 28 0-30- SI. 
(Documentation sur demande.) 


• ERRATUM. — C'est & la 

suite d’une erreur de transmission 
que l’article a Le seizième entre 
le <( nouille » et le «corbu» («le 
Monde des loisirs et du tou- 
risme a du 5 novembre) a été 
attribué à « Jean Rolat ». Son 
auteur est, en effet, Jean Rolin. 


eu 


sauvera Gr 


la fin décembre, quand c’est Noël, 
qu’il faut voir la famille, quand 
les vitrines sont joliment décorées, 
et quand la ville est illuminée par 
les lampions de la fête— 


Ainsi, on pourra s'acheminer à 
l’avenir vers une organisation du 
temps libre qui ménage, outre les 
congés, toute une période estivale 
où l’on pourrait vivre des « quasi- 
vacances a chez soi. dans sa mai- 
son. dans sa vlUe qui ne serait 
plus uniquement le lieu de travail 
que l'on veut fuir dès que l’on 
peut. 

Et c’est sans doute cela la véri- 
table «civilisation des loisirs» 
telle que l’on peut l’envisager de 
façon réaliste. 
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Grâce à son système de “boites noires" interchangeables, 
l’ampli-tuner BASF 8440 permet dès aujourd’hui de s’adapter 
aux innovations techniques de demain. 



Prix Indicatif au 1.10.77 : 3 800 F. 

Documentation et liste des points de vente sélectionnés 
sur simple demande à BASF, 

140. rue Jules-Guesde 92300 Levallois-Perret Tél. 739.3322 
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Qui sauvera Grandlieu 
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f Suite de la page zij 

En tout cas» U ne resta plus 
aujourd'hui au centre de Qrand- 
Heu que 800 hectares d'eau libre 
entourés de 32 00 hectares de 
marais. > Dans quelques dizaines 
d'années, pronostiquant Loïc et 
Pferrfck Marion, deux ' écologistes 

qui ont rédigé une monumentale 
monographie du lac (1), la végéta- 
lien aura tout envahi, et dans un 
siècle 1 Grandlieu sera comblé. » 

Cette prévision, les seigneurs et 
les hobereaux qui de tout temps 
furent les propriétaires du site 
ravalent faite aussi. D'où ridée 
« d'achever le malade -, c'esf-à- 
dlra d’assécher Ig tac pour en 
cultiver le limon. A l'orgueil de 
lorcer la nature s’aloutalt renvle 
de réaliser une fructueuse opéra- 
tion commerciale. En quelques 
siècles, on ne recense pas moins 
de dix-neuf projeta de poldérisa- 
tion du lac . Le dernier, formé par 
des Hollandais, date d’il y a vingt 
uns à peine. Les pelleteuses 
étalent déjà en action. Mais les 
riverains, les éleveurs de la plaine 
de Bourgneuf et rEtat se sont 
chaque fois opposés à ces entre- 
prises. Grandlieu a été Jusqu'ici 
sauvé des hommes, parfois In 
extremis. 

Le sauvetage, généralement ac- 
compagné de confina tf intérêts et 
.de chamailleries Juridiques, est 
toujours à recommencer. Grand- 


lieu appartient aujourd'hui à quel- 
ques propriétaires privés qui y 
pratiquent la chasse au gibier 
d’eau. Une quarantaine de chas- 
seurs locaux se partagent environ 
100 hectares, un Industrial de 
Lohe-Atiantlqua en contrûle 700 et 
une société, dont le parfumeur 
Jean-Pierre Guerlain est le prin- 
cipal actionnaire. 2 700. C'est 
grâce b ce dernier que Grand- 
lieu aéra dêllnlttvamant tiré des 
griffas des spéculateurs. 

Depuis plus d’un demi-siècle, 
Jean-Pierre Guerlain est amoureux 
de Grandlieu, de ses roseaux 
changeants, de son ciel pom- 
melé de nuages, de ses animaux 
sauvages. Il y chasse huit mois 
par an. mais avec mesure , comme 
un prédeteur Intelligent. Il y a 
développé un élevage original do 
canards colverts qui, 6 raison de 
dix mille par en, vont grossir 
les escadrilles de migrateurs. - J'ai 


soigné Grandlieu comme mon 
enfant, dit-il, mais J'ai soixante- 
douze ans et je veux qu’apràs 
ma mort cet endroit soit sauve- 
gardé. L'Idée m'est venue voici 
trois ans da céder ô l'Etat les 
espaces que Je possède. A quatre 
conditions : que les autres action- 
naires de la société soient dédom- 
magés, que les pécheur» puissent 
continuer leur métier, que Je sole 
autorisé à chasser tant que l'en 
aurai la ton» et qu'enfln le lac 
devienne une réserve naturelle. » 

Entre rtndustriet et le ministère 
de f environnement les négocia- 
tions ont été laborieuses. Biles' 
viennent de s'achever par un pro- 
tocole d'accord. Le ministre, 
M. Michel d'Ornano, a accepté 
les « conditions • du parfumeur qui, 
en contrepartie de ses 2700 hec- 
tares, recevra environ S millions 
de francs. 


Les servitudes du classement 


Tout riest pas réglé pour autant. 
D'abord. 7 Etat ne sera propriétaire 
du lac que sur 77 B /o de sa surface. 
Las autres propriétaires accepte- 
ront-ils un lour de vendre ? La 
réserve naturelle souhaitée par 
M. Guerlain — et dont la gestion 
serait confiée à une' société de 
protection de la nature — ne 
deviendra effective qu’a près le 


décès de nndustrlel. Enfin & quoi 
servlralt-ti de protéger le Isa al 
les rivières qui l'alimentent sont 
de plus en plus polluées et si 
las rives qui le cernent se héris- 
sent de viiias ? 

Côté pollution, la situation est 
loin d'être rassurante. Sur lea 
neuf communes riveraines, trois 
seulement ont une station d'épura- 


tion, Côté rivage, le ministère de 
/■environnement souhahe la classer 
sur une profondeur d'un kilomètre 
environ. Une enquêta publique 
vient d'être faite dans les com- 
munes concernées. Plusieurs mu- 
nicipalités qui avaient des projets 
de lotissement ou de construction ‘ 
— nous sommes dans la grande 
banlieue de Nantes — rechignent. 
Quant aux agriculteurs — une esn- 
talne seraient touchés, — Ils 
exprimant leur tranche hostilité, 
m Nous sommes d'accord avec la 
transformation du lac en réserve, 
diaent-ils, mais nous voulons gar- 
der la possibilité d’agrandir et de 
moderniser nos exploitations. Le 
classement eu titre des sites nous 
en empêcherait» 

Venant immédiatement après 
f affaire .de la centrale nucléaire 
du Pellsrin — à 10 kilomètres de 
li sur la Loire, — les protêts des 
pouvoirs publics concernent .la 
protection de Grandlieu sont 
accueillis avec méfiance. Reste à 
Informer, à convaincra, à dédom- 
mager s'il y a lieu. Le lac et son 
bestiaire méritent bien cet ultime 
effort. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


1 1 ) Contribution h l'étude éco- 
logique du la a de GrcnuUiau, par 
Loïc et Pierrlcfc Marion, Société 
des m-irrriffM naturelles ûb l'ouest 
de la France, 1975, 612 pages. 


DU LIT AU CENDRIER 

LA CHAMBRE D'HOTEL CLEFS EH MAIN 


A U milieu do bail d'exposition, 
trône la salle â manger 
standard que tons les hôtels 
Ibis ont adoptée. Pins loin, a été 
reconstituée une sotte do Novotel 
■de Libreville (Gabon) dans la- 
liquéfié on tente des c mariages a 
Vde meubles. 

i- j. A Evry (Essonne), an siège do 
poupe, ce. hall est un peu le 
laboratoire > de la Devimco 
’ "Développements immobiliers et 
ommerelatuü. diale- de Novotel- 
u :~aelL spécialisée dans l'achat de 
. ...iléus d’équipement pour le 
” ompte des sociétés Novotel, des 
îôtels Ibfe‘ ou Mercure et des 
■ ’ -^estàuianta Conrte-Paille, - - 

Une chambre Ibis & deux lits 
i été reconstruite aux dimensions 
-xactes. Elle permet de vérifier 
m’une femme de chambre peut 
faire les lits sans gêne excessive. 
Dana une cellule, on essaie un 
prototype de chambre en maté- 
riau stratifié ; dans une autre, 

. on promène la tablette-bureau 
jusqu'à oe que la place Idéale 
_ s’impose. Ailleurs, on teste les 
chaises, les moquettes, les Ivani- 
. . nattes et les plantes en plas- 
. , .tiqua» 

comment la Devimco fait-elle 
ses choix ? « Ce n’est pas la De- 


vimco qui choisit ses modèles, 
explique M. Jacques Laugier, 
Nègre, son directeur général. 
Intervient d'abord, le décorateur, 
qui sélectionne un certain nombre 
de meubles et d' éléments décora- 
tifs . en Jonction de « l'état 
d’âme o qu'il veut créer dans 
l'établissement. La Devimco in- 
troduit alors les contraintes d'ex- 
ploitation. Pour avoir réellement 
testé par exemple les moquettes, 
nous pouvons donc dire si les 
choix du décorateur sont adaptés 
au -non. Nous éliminons tout ce 
qui est inflammable, salissant et, 
surtout , fragile, car les hôtels 
doivent - disposer dfun matériel 
d’une solidité extraordinaire, s 
Après les points de vue esthé- 
tiques et techniques, c’est au tour 
des possibilités budgétaires d'im- 
poser leurs contraintes. Les direc- 
tions générales des chaînes hôte- 
lières communiquent à la De- 
vimco les « fourchettes » de prix 
dont elles disposent pour meubler 
les chambres. Ainsi, le coût total 
d’un hôtel Ibis divisé par le nom- 
bre de chambres donne un prix 
unitaire de 75 000 francs, dans 
lequel entrent le coût de la cons- 
truction. celui de la p el o us e, 
comme celui des meubles. La 
Devimco doit faire en sorte de 


proposer aux directions des pro- 
duits dont les prix ne boulever- 
sent pas cette « fourchette 8. 

Avec on chiffre d’affaires an- 
nuel de 35 millions de francs, la 
société pèse dtm. poids Important 
dar >3 les négociations qu’elle mène 
avec ses fournisseurs. Sa puis- 
sance d'achat est incontestable : 
cinq millions de savonnettes et 
soixante mille assiettes par «n. 
pour les dix-neuf mille chambres 
des hôtels du groupe Novotel, cela 
c- pte. Signer un marché d'équi- 
pement pour mill e chambres per- 
met d’obtenir des conditions très 
favorables. 


Cinq millions de savonnettes 

a Nous bénéficions d'une réduc- 
tion de 50% sur les ampoules 
électriques . déclare M. Laugier - 
Nègre. Mais ü s’agit d’un record 
que je ne m’explique pas encore 
très bien. En moyenne, les rabais 
que nous obtenons tournent au- 
tour des 20%. Sur certains pro- 
duits, comme les articles pour 
bébés, que nous achetons en trop 
petite quantité, la réduction est 
nulle. » 

La centrale d’achats ne se 






Jdltour 

une semaine d'affaires au Japon 
à partir de 5330 francs. 


Pour les hommes d’affaires 
soucieux d’associer rentabilité 
et efficacité, JALTOÜR a mis au 
point plusieurs voyagesauJapai 
Des voyages pendant lesquels 


vous pourrez attaquer le mar- 
ché japonais sans pour autant 
dépenser des sommes folles. 

Avant de partir, parlez-en à 
votre agent de voyages. 



JAPA N AIR UNES 

Vous êtes notre raison d être. 


rv : 3\ 


contente pas d'acheter. « Dans un 
hôtel, Ü y a environ trois mille 
catégories de produits (vaisselle, \ 
lits, savonnettes, chaises -J, expli- 
que le directeur général. Lors- 
qu’on ouvre un établissement, ces 
trois mille produits doivent se 
trouver au même moment et au 
même endroit. H faut les trans- 
porter sur place : c’est un mtnt- 
débarquement de Normandie. Il 
faut aussi coordonner les livrai- 
sons, car deux cents sommiers ne 
pourront être placés dans les 
chambres çu’après la pose des 
fils électriques, dés têtes de lits 
et de la moquette. C’est vraiment 
très complexe, et Ü manque tou- 
jours quelque chose, mais jamais 
rien d’essentiel. » 

Quoique filiale du holding ! 
Novotel, la Devimco ne bénéficie 
d’aucun monopole. Aucune des so- 
ciétés du groupe n’est obligée de 
s'adresser & elle pour ses équipe- 
ments. « Sü elles achètent tout 
de même par notre IntermédiaiTe, 
c 'est qu’elles doivent y trouver 
leur intérêt », constate M. Lau- 
gier-Nègre. 

La société ne peut compter- sur J 
aucune rente de situation. Aussi 
cherche-t-elle & multiplier ses 
exportations * l’étranger et ses 
collaborations avec des clients 
« extérieurs ». Cette croissance 
élève la puissance d’achat du 
groupe, permet d'obtenir de meil- 
leurs prix et aide h couvrir let 
fiais fixes de la Devimco. 

Celle-ci a équipé neuf, cents] 
chambres & Plovdiv et k Sofia 
(Bulgarie), mie monnaie son 
savoir-faire au Brésil. SUe prévoit 1 
qu’en 1978 les trois quarts desj 
équipements d'hôtels nouveaux ; 
seront traités k l'exportation. 

Enfin, un tiers du chiffre d’af- 
faires de la société est réalisé .vec | 
des clients n’appartenant pas au 
groupe Novotel -S XE^L Ibis, Mer- 
cure et Courte-Pnille. M. -Laugier- 
Nègre projette d’augmenter cette j 
clientèle grftce & un réseau 1 
d’agents en cours de constitution. 

« Nous avons seulement besoin [ 
d’apprendre en temps utile quel 
M. üntel veut co mire cinq | 
cents chambres d Stachtn-les- 
Baux », précise M. Laugier-Nègre, 
c Quart nous savons s’il s’agit \ 
d’un hôtel d'affaires ou d’un 
hôtel de vacances — les machines 
à café diffèrent, n'est-ce pas. —, 
nous pouvons alors proposer 'nos] 
services. 

— ALAIN FAUJ AS. 


• - Onze étoiles ' de plus peur 
P-LM- — Trois hôtels viennent 
de reloindre b chaîne P. LM. '• -Il 
s'agît d'abord de l'hôtel Lou Ta- 
morou, à Béziers. Construit en i 
7974, ce 3 étoiles de solxente- 
qulnze chambres est situé à quel- 
ques minutes du centre-vil 1 ; et à 
proximité des plages du Càp-d'Agde 
et de Volras. Avec l'hôtel Arveme 
à Clermont-Ferrand, ses soixante I 
chambres 4 étoiles et sa salle de J 
conférence de deux cents . places, 
P.LM. s'installe, pour te première | 
fois, dans le centre de la France. 
Enfin, l'hôtel Royal Madeleine, si- 
tué au cceur de Paris, à deux p*s 
de te Concorde, compte soixante- 
dix chambres 4 étoiles qui ont été j 
totalement rénovées en 1976. 


■ici commence,... l’Asie' 


nous la connaissons si bien que nous avons créé, 
. pour qu’il soit à votre disposition, notre 

CENTRE D’INFORMATION 
TOURISTIQUE de 

DU SUD 
EST 


ASIE 

Nous y avons la documentation, les guides, les cartes. Et surtout Un 
personnel compétent qui vous aidera à préparer et 6 organiser vos voyagea 
Nous connaissons toutes les formules, des moins coûteuses aux plus 
luxueuses - voyages individuels - en groupes - voyages d'affaires. Nous 
avons meme notre propre brochure de voyages » à la «rte -. 


PACIFIC HOL1DAYS 
g 763, avenue du Maine 
< TA). 539.37.36 

f| 75014 PARIS 

Métro •: Mouton-Duverrtet 

F* Veuillez m’adresser la brochure — 
I L’ASIE de A â Z ] 

j | 

J A dre<8<e_ J 

I 
I 
I 


l 

| Code postal. 


I Joindre 3 francs en timbres pour , 
U~ — — - frais d'envoi - — - — ■ 


EXEMPLES DE PRIX POUR 
DES VOYAGES DE 10 JOURS 

Bail.. 4.100 F 

Bangkok. 3.100 F 

Ceylan.... 2.950 F 

Philippines 4.350 F 

Indes.. 3.290 F 

Japon 4.950 F 

Nous vous dirons enfin ce qu’il 
faut penser des vols à prix réduits 
et vous conseillerons tes meiMeurs 
charters 



Quiberon: 
Lebien-être retrouvé 

à l' Institut de thalassothérapie 
deQju&eroa 

Information et-Réservation: 
s 56170 Quiberon 

* TéL ( 97 ) 52 67 02 ou à Paris 65711 43 
Forfaits spéciaux d'automne sur demande. 


tourisme francai 


80 circuits ou séjours 
au bout du monde 


philippines 


17 jours 

8880 F 


Participez gratuitement à une réunion d'information 
sur ces voyages le 24 Novembre à notre cercle 

- invitation as-demande à uns agence ou par téléphone. 



te tourisme français., 

Paris 9* -96. rue de là Victoire - TéL 280.67.80 
Paris 11* 277, bd Voltaire - T*J. 344.78.03 
Paris 13* 107, rue de la Glacière - TéL 688.92.41 
Paris 14* 177. rue d’Alésia - TéL 542^47.03 {agence. correspondante) 

I Paris 1 4* chez te Société Générale Tour Maine-Montpamasse TéL 538.71.18] 
Paris 15“ 32. avenue Félix-Faure - TéL 250.88.74 
Paris 17* 14. avenue de VitHers - TéL 227.62.1 8 
Paris 18* 147-, rue Oïdener - TéL 076.52 .42 (agence associée) 
Lsvallofs- Perret 5, rue Louise-Michel - Tel. 757.08,70 (ag.corresp.) 
Salnt-Ouen 122. av. Gabriel-Péré- Tel. 280.67.80 (p. 280) 


i 

s 
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REFUSES DE VIEILLIR! 


DE GERIATRIE 



En toutes saisons, profitez de cetexcel- 
, lent moyen pour combiner vos vacan- 
ces avec un séjour *rep os-santé" à 
Bucarest 

• Les cures de gériatrie, d'une durée de 
14 à 21 jours, sont administrées dans 
des Instituts spéciaux, de renommée 
mondiale, sur la base du traitement 
réputé du Professeur Ana AS LAN. 
y Prix tautcompris pour 14 jours: 

à partir de 3760 F. 


Réservations et inscriptions auprès de votre agence 
de voyages habituelle, 

RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION : 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME ROUMAIN 
ET CIE AÉRIENNE TAROM 

38, avenue de l’Opéra - 75002 Paris 
TéL : 073.79.08 et 073.27.14 


DOCUMENTATION 

Je désire recevoir une documentation détaillée 
sur les cures de gériatrie du Profesaour ASLAff. 


NQM. 


êtes-vous allé en Pologne? 
si oui, quelles impressions 
avez-vous rapportées de votre 
séjour? 

quelles sont les réalisations qui, 
selon vous, ont rendu plus 
proche au monde l’image de 
là Pologne contemporaine ? 


En répondant à ces questions, ou seulement à 
l’une d’elles, vous serez admis à participer au 
tirage au sort des prix : 


Excursions de 10 jours 
en Pologne 
et divers lots de valeur 


adressez vos réponses à 

POLSKIE RADIO 

00-950 - VARSOVIE 

Boîte Postale 46 - POLOGNE 


sous enveloppe portant (a mention “Concours” avant le 
31 décembre 1977 (le cachet de la poste faisant foi). 

Les résultats seront annoncés dans nos émissions du 31 
janvier 1978; l’excursion aura lieu à la date fixée par la 
Radio Polonaise. 


Heures et longueurs d’ondes 
des émissions en langue française 
de RADIO VARSOVIE 
à destination de l’Europe (heure de Paris) 


7 b 00 

31,01 m 

41,27 m 

48,90 m 




12 h 30 

31,45 m 

42,11 m 

48,90 m 




13 b 30 

31,45 m 

41,18 m 

48,90 m 

49,22 m 

50,04 m 

200 m 

15 h 00 

41,18 m 

48,90 m 

49,22 m 

50,04 m 

200 m 


16 h 30 

25,34 m 

31,45 m 





19 h 00 

31,45 m 

42,11 m 

48,90 m 
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21 b 00 

41,27 m 

48,90 m 





21 h 30 

41,27 m 

48,90 m 

50,04 m 

75,85 m 

2Q0m 


22 h 30 

41,27 m 

42,11 m 

48,90 m 




23 h 00 

41,27 m 

48,90 m 














U MONDE DES LOISIRS 



Ni 



PAUVRE ET ÉTONNANT PAYS 

La Gascogne 

pour lire l’histoire de France 


L'td 


«SJ 


rP 


Si JEANS. NJ COCA, 

manie telle flM 


I L n'est pas de région de 
France quL plus que la Gas- 
cogne, ait été abusée par 
l' e xcellence de sa table sur le 
véritable état de sa fortune. Pas 
d'autre qui, sous l'Influence du 
Pays basque, ait été aussi Impé- 
rieusement modelée par le droit 
d'aînesse étendu aux biens de 
roture. De sorte que le cadet y 
a toujours été le produit le plus 
constant d'une agriculture sou- 
mise, comme ailleurs, aux capri- 
ces des saisons, et qu'il est, de 
par le monde, aussi célèbre que 
le foie gras et l’armagnac. Traité 
par sa mère comme un perpétuel 
Invité, comment eût-U douté de 
l'avenir qui se présentait sous la 
. forme du confit d'oie et du madi- 
ran ? Las ! Le Jour où son père 
lui présentait la rosse de 10 écus 
qui devait le porter & Paris, il 
n’en recevait guère plus pour se 
présenter lui-même à M. de Tré- 
viiie ou au maréchal de Graœont. 

Tel fut le sort de d’Artagnan, 
dont une plaque honore la mé- 
moire au château de Castelmore. 
Bief, pour ne rien négliger des 
moyens de séduction de ce pau- 
vre et ét onnan t pays, n’ayant pu 
s'offrir l'architecture de ses rêves, 
il a été le carrefour de toutes les 
autres et, n’ayant pu davantage 
les hybrider au gré des modes, 
nous les a léguées intactes, dans 
un paysage qui est encore & la 
dimension du cheval, bien qu'il 
soit hanté par le tracteur. 

Et c'est nfnid que, de colline en 
colline, de borde (métairie) en 
borde, ce paysage, en casquette 
plate de toiles romaines, vous 
jette à la figure, à travers des 
noms illustres, toute l'histoire de 
France. La route grimpe et s'ef- 
fondre, qui Ignore les nivelle- 
ments, et sur laquelle, à la cime 
de chaque côte, matin et soir, 
s'embusque ce dangereux archer, 
le solefl. Au gré du périple, défi- 
lent bastides et fortifications du 
Moyen Age, donjons, églises et 
monastères, murs, clochers 
romans, cathédrales et cloîtres 
gothiques, le tout saupoudré de 
quelque deux cents châteaux, 
manoirs et gentilhommières. 

A l’exception de la cathédrale 
d'Auch, construite par des hom- 
mes du Nord inconscients des 
impératifs climatiques, tout ce 
monde — et d'un commun 
accord, — habitat paysan en 
tète, tourne ie dos A l'Océan, d'où 
viennent chaque été dix-huit A 
vingt orages plus ou moins catas- 
trophiques. Marcher vers l’est, 
c’est donc rencontrer le vent 
contraire qui sèche tout. C'est 
aller du vert des Landes au rose 
brique du Midi toulousain, A tra- 
vers les colombages gris et or, 
les plus ardemment colorés de 
France. Sous l'infinie variété des 
tuiles, qui vont du rose fané au 
sang séché des lendemains de 
corrida, cette campagne est déjà 
espagnole par tout ce qu'elle 
découpe dans la tôle d'un ciel 
bleu, retentissant comme un gong 
sous le choc du soleil, par le vio- 
lent contraste des blancs et des 
ombres, par l'ascétique maigreur 
de certains visages. 

Comment cette écriture Linéaire 
peut-elle cohabiter avec l’opu- 
lente palette des récoltes, c'est 
bien IA le paradoxe l C’est pour- 
tant un pays de guérilla que celui 
où, chaque fols que le maïs fait 
place A la vigne, on se met à 
sonder les sols avant de les daller, 
pour voir s’ils ne recèlent pas 
quelques flacons vénérables. 
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enfouis en des temps troublés. 
Car on distille, ici. depuis au 
moins François lp. Et depuis que 
la guerre de l’Indépendance a 
ouvert le marché américain à 
l’armagnac, l’alcool est l'étalon 
or de la Gascogne. Les meilleures 
années on toujours été thésaori- 
sées. On marche sur des coffres 
forts. 


Du meunier 

à F « ami des hommes » 


Avant même de pénétrer dans 
le Gers, cœur de la Gascogne, en 
venant de Casteljaloux on rencon- 
tre A Lavardac-sur-Gelise le mou- 
lin fortifié (XIV" siècle) qui fît 
d’Henri IV adolescent le a petit 
meunier de Barbaste ». Plus au 
s ud, l a bastfde de Fonrcès 
(SUT siècle) et son ch&teau du 
XIV e précèdent le hautain pano- 
rama que celle de Montréal greffe 
sur le rocher qui surplombe le 
Peyragort. L'ancienne résidence 
des évêques de Condom. Larres- 
slngle. tient au contraire tout son 
prestige de la main de l'homme. 
En vain a-t-on tenté de ridicu- 
liser ce demi-hectare de fortifi- 
cations en le comparant à Car- 
cassonne, c’est le plus saisissant 
raccourci de ce que l'architecture 
militaire, civile et religieuse peut 
montrer au XXEF siècle : il ne 
lui manque que la parole, c’est-à- 
dire le répertoire de Villon pour 
récupérer dans nos sensibilités 
toute son artillerie. 

Condom a perdu la sienne le 
jour où Bossuet, nommé évêque, 
décida de ne pas rejoindre sa 
cathédrale flamboyante dont les 
arcs-boutants rament puissam- 
ment dans la houle des toits. H 
y eût trouvé * la meilleure acous- 
tique du royaume ». Le cloître qui 
la flanque abrite, avec le musée 
de l’Armagnac un gigantesque 
pressoir du XVU\ Visiter les 
chais et, parmi les nombreux 
châteaux d’alentour, celui de 
Bon pas, où le marquis; premier 
distillateur moderne, fit au XVn* 
de remarquables Installations. A 
l'est de Condom, l’extraordinaire 


collégiale de la Romieu fut cons- 
truite en sept ans par Arnaud 
cTAux. camerlingue du pape 
d'Avignon Clément V. En allant 
sur Valence, on découvre la 
célèbre abbaye cistercienne de 
Fl ara ns. dont la salle capitulaire 
est ie maître morceau. Essaim de 
châteaux, dont le plus significatif, 
l'ouvrage militaire du Tauzin, 
n'avait besoin que- d'une échelle 
pour assurer sa sécurité ! 

Ne cinglez pas sur Auch sans 
faire, un peu avant La Bâtisse, 
un c à gauche * de 4 kilo- 
mètres qui vous conduira à La- 
vardens. Ce formidable bouquet 
de pierres juché sur son promon- 
toire est l’œuvre du comte de 
Mirabeau, r « ami des hommes », 
père du tribun. Il est enté sut 
deux châteaux antérieurs dont 
l’un , remontant au moins au 
XH* siècle; a abandonné son don-, 
jon A f’égllse qui le jouxte et dont: .c. ’-'. 
l'autre, du XVI* celui -eL entiè- *' ■ > 
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rement refait au XVXr, nous 

iL'r 


laissé d’admirables carrelages A 
thèmes cosmogoniques. 

H a fallu deux siècles pour P ô . 
construire, A partir du XV*. la 
cathédrale d'Auch. Trois chefs- | 
d'œuvre : l'un des huchiers de J? 
Toulouse en quelque mille cinq jir ré- 
cents personnages sculptés dans 
les stales du chœur, l'autre du 


génial vitraülier Arnaud de!L i 
Moles, dont le dernier panneau •"« V;. / ; 
est daté de 1513, le troisième du ■ ■ 
facteur d'orgues Jean de Joyeuse, 


qui les termina en 1645. Qua- 
trième exploit, celui de Victor 
Gonzales, qui. en les restaurant, 
a fait d'Auch une des capitales 
mondiales du concert spirituel. 
Bien des choses vous retiendrait 
encore ici. notamment le ra Vls- 
sant petit théâtre XVHP 'de 
l'hôtel de ville. Ou, bien moins 
conn u, le cloître construit au 
XfX* dans l'ancien couvent des 
Carmélites. Nul ne s'attendait à 
l’admirable épure spirituelle que 
ce siècle, grand amateur de pâtis- 
series, nous a laissée IA. C’est le 
petit miracle d’Auch. 
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CARNET DE VOYAGES 


9 Trois joars à l'ombre de la 
Koufoubfa. — Du samedi au mardi, 
soit 4 jours et 3 nuits, la décou- 
verte de Marrakech. |( en coûtera 
i 795 francs par personne, ce prix 
comprenant l'avion Paris-Paris et 
le transfert à l'hôtel Palais El Ba- 
dla, où on résidera en demi-pension. 

Un excellent prétexte pour aller 
goûter dans les souks la cuisine 
populaire du Maroc. 


★ Autour - Euro 7 (Europair). 
Dans les agences Ce voyages. 


• Plus de trois millions d'even- 
tures. — Le catalogue automne- 
hiver d'Air Alliance propose 
3 600 000 possibilités d'extanslons 
au départ de Bangkok, Colombo, 
New-Delhi, Bombay, Katmandou, 

Calcutta, Hongkong, Singapour, 
Diakartc et Bali. L'agence a cher- 
ché à combiner les possibilités 
d'aventures avec les séjours dans 
tes grands hôtels. Un exemple ? Le 
voyageur pourra se rendre jusqu'au 
pont de la rivière Kwaï après avoir 
pris une chambre à l'hôtel Am bos- 
sa dor de Bangkok. Confort rudi- 
mentaire ou vie de pacha, Air Al- 
lionce se vqur toujours l 'anti-club 
pour les passionnés de découvertes 


• American Express assure tes 
voyages. — ’-n carte accréditive 
American Express offre automati- 
quement — et gratuitement — à 
tous ses rifutafnes une assurance 
couvrant le risque de décès ou d'in- 
validité par accident survenu au- 
tours d'un voyage. Le montant 
maximum de >a garantie s'élève ô 
125 000 francs. Une seule condl- 
fior : le bille* de transport doit 
avoir été acheté avec la carte Ame- 
rican Express. 

D’outre part, celle-ci permet au 
voyageur de retirer à l'étranger, 
dans les bureaux American Express, 

1 000 francs par semaine, en 
échange d'un chèque bancaire. 


• Londres à la carte, pourquoi 
pas ? — La 5.N.CF. propose, pour 
le prix de 332 francs par per* 
sonne, une escapade à Londres. 
Ce forfait comprend le voyage after 
et retour par le train — cela va 
sans dire ! — en deuxième classe, 
la traversée maritime, le séjour 
danj la capitale britannique en 
demi-pension avec un vrai break- 
fast durant la nuit, et l'attribution 

d'une carte « go a» you please » 
permettant d'emprunter à volonté 
métra et autobus londoniens. 
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1 ïa ® agie de rOrientvoœÊâty 
voici ou vous uousâeuez cfi 
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A Bar en us ao tou ris cor S-N.C-F- : 
13. avenue de l'Opèra. 75001 Paris, 
tél. : 296-14-14. et toutes en res du 
réseau 
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•k Six Alliance : 4, rue de l’ Echelle. 

75001 Paris. Tél. : 200-74-93. Réser- 
vations : 4, rue de la Mlcbodldro. 

75002 Parts. Tél. : 073-83-50. 


Avec « BIBLE ET TERRE SAINTE » 


NOËL A BETHLEEM 

du 22 au 29 décembre 1977 
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accompagné de Paris à Paris par rAbbô LEITNER, 
eu manier des lycées de Met z 


Prix par personne en pension complète : 2.670 francs 


Retuetenem. et Inscriptions toute Agence de Voyages et SIBT T OUR S, 
a avenus de l'Opéra. 75003 Parla tél. 260-31-66. Lie. 309 A. 
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La Birmanie telle qu'en elle -même 



FOURCHETTE EN L’AIR — 
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NSERRÊE entre l’Inde, ia 
Chine, le Laos, la Thaïlande 
et la mer, la Birmanie a 
résolument refusé jusqu’ici de se 
iftïMAP entraîner dune l’engrenage 
d’un tourisme échevelé et parfois 
destructeur. Ayant, fait partie de 
l’emptce des Indes jusqu’en 1937, 
ce pays d’environ trente million^ 
d'habitants, , et d'une superficie un 
peu plus grande que celle de la 
France, a subi, lors de la dernière 
guerre, l’occupation japonaise, 
avant de devenir indépendant en 
1947 sous le nom officiel cTUnion 
birmane. En effet, les Birmans 
proprement dits représentant seu- 
lement à peu près la moitié de la 
population, le reste étant formé 
de diverses ethnies souvent tur- 
bulentes, dont les Sbans, les 
Kachins, les Karong, Kayaks, 
les Arafcans, les Nagas et les 
Chlns sont les plus importantes. 

Depuis l’indépendance, la Bir- 
manie a connu une histoire Inté- 
rieure plutôt mouvementée, mni^ 
relativement discrète, et le gou- 
vernement central n’a Jusqu'à 
présent pas véritablement réussi 
& pacifier toutes les régions. C’est 
sans doute l’une des raisons de 
son repli sur loi-même et de son 
peu d'empressement à ouvrir ses 
frontières à tout venant. Pour- 
tant, certains accommodements 
ont été quand même trouvés : si, 
il y a de cela une douzaine d’an- 
nées, le visa n’était accordé au 
visiteur que pour quarante-huit 
heures, aujourd’hui, le séjour 
autorisé est étendu à sept jours et 


cependant encore les plus nom- 
breux. Les passants, hommes et 
femmes, n’ontr toujours pas troqué 
la « langyi » (espèce de sarong) 
traditionnel contre le costume 
européen ; de petits chevaux au 
trot nonchalant tirent des fiacres 
découverts parfaitement adaptés à 
Tatmosphère moite des tropiques ; 
des hommes entraînent encore 
des chariots chargés; de fruits ou 
des marchandises, 

Pourtant, c’est & Shwe-Dagon, 
la grande pagode dorée plus que 
blmUlénaire, que nous avons sou- 
dain eu le sentiment que le temps 
s' était arrêté. Sous un ciel d’azur 
qui se coloriait des premiers écla- 
boussements '• d'un crépuscule 
chatoyant, le sanctuaire vit sa 
vie apparemment immuable. 
Autour du « stupa » central étin- 
celant de son revêtement d'or 
perpétuellement renouvelé, dans 
des chapelles aménagées sous le 
regard paisible de centaines de 
bouddhas, on va, on vient, on 
s'assied, on repart, on prie, on 
regarde, on médite, on bavarde, 
on songe, on rêve. 

le bouddhisme . 
an jonr le jour 

L'air lui-même semble s'enivrer 
des senteurs de milliers de 
bouquets ou de guirlandes, 
sérénité ambiante calme insi- 
dieusement les moindres velléités 
d'eztraveision — cela ne veut pas 


_ v. assorti de la permission' d’aller- dire pour autant qu'on est sérieux 
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voir quelques rares villes de i'in- 
- T.' •: térLeur. Bien sûr, elles ne sont 
pas toutes accessibles, tant s’en 
: faut, aussi bien pour des motifs de 
' _ ' ^ sécurité que par carence d’infra- 
• >5 structures. Mais déjà. les localités 
- - ouvertes an voyageur laissent 
découvrir d’étonnantes splendeurs 
du passé et un kaléidoscope de 
— cootems, de senteurs et de sons de 
‘--.Ta vie quotidienne. 

■z. a comparer le souvenir émer- 
.. veillé d’une brève escale à Ran- 
.. ~ ; ' goun, la capitale, il y a quelque 
douze ans, et la Birmanie telle 
. ; . Il que-noos venons de la retrouver, 

. l’impression de continuité est 
171 totale. Peut-être y a-t-il quelques 
' voitures de plus à brinquebaler 
" 7 “ sur les larges avenues de la ville, 
“.“■'•où les cyciopousses demeurent 


jusqu'à la morosité sévère et mo- 
notone. Au contraire, les sourires 
sont ici légion, les rires fusent 
souvent, les regards eux -mêmes 
s'illuminent d’une courtoisie à 
l’épreuve des contingences quo- 
tidiennes. Le bouddhisme est vécu 
ici au jour le jour, avec une 
aisance souveraine et, sans doute, 
une foi profonde qui permet d'« ar- 
rondir les angles a et de s’accom- 
moder d’inévitables contrariétés. 
Le monastère est aussi l’école, et 
chaque Birman est tenu dï 
consacrer au moins une période 
déterminée de son existence. ZI 
revêtira alors la robe couleur 
safran et s'en ira chaque jour 
mendier sa nourriture, n’ayant 
plus, dès lots, le droit de posséder 
pour tout bien qu’une ombrelle. 


une besace, un éventail et son bol 
à aumônes. 

A Shwe-Dagon, les bonzes vont 
et viennent, font leurs dévotions, 
tiennent des conciliabules animés 
au pied cks statues, égrènent leur 
chapelet. Mais, le plus souvent. Us 
sont le s yeux mi-clos, comme 
absents aux autres, comme enra- 
cinés dans un monde décalé. 
Sous l’auvent d’un petit temple, 
un vieil homme au regard pétil- 
lant de malice caresse un vieux 
grimoire : c’est l’astrologue qui 
attend l’éventuel client. Contem- 
plant la vilie qui s'étend à leurs 
pieds, un moine au visage tout 
ridé raconte une longue histoire à 
un jeune disciple attentif ; peut- 
être lui rappelle-t-il la légende 
voulant qu'autrefols deux 
honnêtes marchands se virent 
gratifiés de huit cheveux du 
Bouddha. Alors, ils décidèrent 
d’édifier un temple ; fnrhlmtftn 
dans un reliquaire, les précieux 
cheveux furent placés sur le dos 
d’un éléphant blanc, qui. entreprit 
ur-; longue marche. Puis, un beau 
jour, U s’arrêta plia A l’endroit 
où s’élève aujourd'hui la Pagode 
dorée, l'une des plus belles et des 
plus vénérées de tout le Sud- 
Est asiatique. 

Cependant, si Rangoun est un 
premier cqntact bien utile pour 
qui -débarque en Birmanie, le 
voyage à l'intérieur du pays 
révéle bien des surprises et mé- 
nage des rencontres inattendues. 
Pagan d’abord, l'ancienne capi- 
tale d’un royaume florissant à 
partir du onzième siècle. S’éten- 
dant sur plusieurs kilomètres, des 
vestiges encore fiers témoignent 
de sa somptuosité passée. 

Tempête sur le lac 

Plus au nord, plus moderne et 
plus vivante, Mandalay fut. la 
capitale des derniers rois birmans 
au siècle passé. Ses rues grouil- 
lent d’artisans, de commerçants, 
de marchands ambulants, de ga- 
mins en vadrouille dans une 
ambiance tranquille, certes, mais 
pleine de vie. Là aussi, les cyclo- 
pousses sont légion devant la 
gare, tandis que. sur la place, un 
guérisseur entouré d’une foule 
vivement intéressée vante les 
vertus de ses plantes. Au loin, 
la célèbre colline de Mandalay, 


gardée par deux lions mythiques 
et monumentaux, découpe sa 
silhouette sur le ciel pur. ' 

■ En atterrissant à Heno, en pays 

shan, l’oreille soudain se dresse 
à l’écoute d’un étrange grince- 
ment régulier qui raye la tran- 
quillité environnante. Sur 13 
route de terre battue, une longue 
caravane de chars à bœufs se 
déplace lentement, au rythme ba- 
lancé de ses grosses roues cerclées 
de fer : les paysans des environs 
vont porter au village la récolte 
de pommes dé terre. 

. Aux alentours de Taunggyi, le 
décor change : à plus de 1 000. mè- 
tres d’altitude, Pair dea mon- 
tagnes est frais, les visages {dus 
fermés et le sourire plus rare. 
Le grand lac Iule, serti dans une 
couronne de cimes couvertes de 
forêts profondes, est une oasis 
bleue et mauve, ponctuée d'il es où 
se dressent cT admirables monu- 
ments religieux. Mais ce lac pai- 
sible sait aussi avoir des colères 
soudaines, et la tempête dont fl 
nous gratifia pendant une. bonne 
heure, . accompagnée de rafales 
cinglantes de pluie chaude et 
d'un vent fou, restera longtemps 
dans nos mémoires. Des dizaines 
de pirogues se hâtaient vers le 
refuge sur pilotis où sous avions 
trouvé abri. Comment lui en gar- 
der rancune puisque, après !e 
déchaînement imprévu des élé- 
ments. 11 nous offrit le spectacle 
d'un superbe arc-en-ciel sur un 
ciel lavé mais encore tacheté de 
nuages menaçants? 

Paz de jeans, de Coca ni de 
télévision : la Birmanie est pro- 
bablement l'un des derniers pays 
de la planète & se refuser aux 
concessions de la société de 
consommation. Mais ce n’est pas 
non plus un paradis pour nostal- 
giques d'un passé qui s'effiloche 
lentement Attachant et contra- 
dictoire, le pays commence a 
s’entrouvrir précautionneusement, 
pris entre un temps antre et le 
désir diffus de connaître autre 
cHosft 

CLAUDE B. LEVENSON. . 

* Air Alliance. Asie Tour, FM.VJ.- 
Voyases. jumbo, Euonl. Planète. 
Alrtour-fMro 7 et plusieurs autres 
agences françaises ont Inscrit la 
Birmanie à leurs catalogues. (Se 
renseigner dans les agences de 
voyages.) 


Le pari sarde 
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jL j OUS avions parié, èn tour 
/V terpps, des délicieuses 
* " — bj rares — spécialités 

sa nies que la Sardegn b propose 
dans ses deux restautants pari- 
siens, celui ■ du • boulevard Gari- 
baldi et celui de la place du 
MarcM-Saint-Honoré («le Monda 
des loisirs et "du tourisme » dut 
29 septembre 1975} Nous avions 
dit combien Marcello Ptsùddu 
possède l’art de taira, .de cuira 
et d'apprêter cas pâles à la 
mode de Sardaigne très diffé- 
rentes de celles Que Malle e 
lait . connaître tout autour du 
globe; combien la tomate, rob- 
gntjn, le basilic, le fenouil a! 
r huile d’olive savaient leur faire , ’ 
quand ils no cèdent pas la place 


6 le crômg fraie fia, aux épinards . 
ou à la poitrine fumés, une 
escorta aussi aimable que rat • 
flnêe ... 1 ■" 

Las l Si ie boulevard Gar/ba/dl 

ne désemplit guère, la salle du 
MarchôSaint-Nonoré, elle, déses- 
père le maître de céans. Quel- 
ques fidèles, mars pas de nou- 
veaux gourmands— Après S’être 
Interrogé — - Eat-ca ma Balle qui 
ns plaît pas, ou mes prix ? » — 
après avoir refait son décor, Il 
a décidé, pour en avoir ie cœur 
net, de se lancer dans une 
expérience — le mot n'est pas 
trop tort — pour le moins ori- 
ginale. Qui, croyons-nous savoir, 
n'a jamais ôté tantêe de la sorte. 


Un « sondage » inhabituel 


Dès aujourd'hui, et jusqu'au 
31 décembre prochain, les clients 
qui viendront délauner ou dîner 
é la Sardegna de la place du 
- Marché - Saint - Honoré « feront 
eux-mêmes leur addition, et ne 
régleront que ca qu'lis auront 
estimé devoir payer - 1 Ni. ie 
patron ni le mettre d'hôtel ne 
feront la moindre observation (ni 
. la moindre grimace) lorsque le 
client a -exécutera. A lui, et à tut 
seul. d'estimer ta montant de . 
chaque plat (service inclus;, 
quelles que soient les spécialités 
qu'il aura choisies, quel que soit 
le nombre de platB qu’il aura 
dégustés. Seule la carte des vins 
sera normalement chiffrée — 
et la boisson normalement 
acquittée. 

. • - Une telle démarche, dont l'in- 
térêt est Incontestable et pour 
le professionnel et pour le 
consommateur, doit cependant, 
à révidence, s’entourer de quel- 
ques garanties. Pour éviter les 
joyeux farceurs qui, peut-être, 
se préparaient sans plus attendre 
A venir se régaler pour pas 
char, Marcello Piseddu n'accep- 
tera que les personnes dont la 
réservation téléphonique préa- 
lable aura ôté confirmée per ses 
soins. Seulement alors, elles 
pourront choisir sur la carte où 
ne figurera aucun prix, répétone- 
leur repas. 


v: 


De es ■ sondage» (pour une 
fois bien différent de ceux aux- 
quels noua sommes quotidienne- 
ment habitués), Marcello Piseddu 
tirera très certainement fes 
enseignements qu’il espère. Et 
gagnera, nous en sommes per- 
suadés, cette clientèle qu’il 
mérite tant, mois se désole de 
ne voir prendre te chemin de ses 
fe [Titus, de ses cullnglones et 
de ses malloredus. également 
exquises.- 

J.-M. D.-.S. 

★ La Sardegna, 23, place du 
Marché-Sain t-HoDoré, 75001 ‘Pa- 
rle. tél. 260-54-69 et 260-46-94 
(fermé le dimanche). 

P- S- — : Puisque /-occasion nous 
est donnée de reparler de mai- 
sons déjà citées, H faut signaler 
que les propriétaires de Chez 
Kafy, f excellent restaurant maro- 
cain de le rua Jeen-Jacquee- 
Rousseau (le Monde du 19 fé- 
vrier 1977 ) viennent d’ouvrir, à 
renseigne de la Tour Hassan uns 
deuxième et non moins excel- 
lente table, où couscous, tagines, 
méchouis et autres b 'stetlas 
(pastillas) sont 6 r honneur. Tou- 
tefois, dans ce cadre plus élé- 
gant et plus vaste, si la cuisine 
reste la même, les prix sont un 
peu plus élevés. Compter envi- 
ron 100 F par couvert 

★ La Tour Hassan. 27, rua 
de Turblgo, 75002 Parla, t&L 
233-79-34 (ouvert tons les Jours). 





j? il v\ ni* 


La renommée des merveilleux batiks 
Imprimés à la main et des somptueux 
brocarda tissée à fa main a dépassé 
les tmnBâres de Malaise. Ils donnent 

fibre cours auxootrfeura et auxmotfls. 


Un édifice remarquable de Kuala 
Lumpur, ta capitale de la Malaisie, est 
ie palais de style Mauresque du Sultan 
Abdul Sarnad. Achevé en 1897. 
a sirrpkmite te Club de Sefcngor et 
Padang où l'on ioue toujours au 
cricket, très calmement. 


A Sarawak, une débutante Ibanaise 
met sa coiffure de cérémonie â 
l'occasion d'une fête dans ta maison 
communale qui peut recevoir de 10 à 
100 lamines. 


&■'*'?** 
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Sila magie de l’Orient vous fait rêver, 
voici où vous vous devez d’aller. 

Toutes que l’Orient vous inspire. Les gens, les cultures, 
les nourritures, les costumes. Les mosquées et les 
temples. Le piquant de la cuisine. Le piquant de la vie. 

Les palmiers plongeant dans la mer sur des plages 
blanches désertes. Les bazars où marchander des trésors 
faits à la main. La chaleur du peuple qui ose défier la chaleur 
du soleD. 

Tout est là en Malaisie. Nous sommes |uste au-dessus 
de l'équateur. Sur la côte ouest, les eaux du Détroit de 
Mabcca se jettent dans l'Océan Indien tandis que la Mer 
de Chine Méridionale rafraîchit les plages de l'Est 

Commerçante de longue date, la Malaisie est l etape 
idéale de toutvoyage. Mais vous découvrirez vite pourquoi 
autant de monde désire y rester un temps. 

*• Nous avons tant à vous montrer. La superbe hospitalité 
■ de nos hôtels. Les économies surprenantes qu'on lait, 
à venir passer des vacances iâ Envoyez-nous vos nom 
et adresse, mari tenant. Le rêve peut devenir réaüte. 

Dès demain. 


•ia 

irtaiTî 


Tourist Development Corporation of MaiavsL 
Rossmarirt 17/ Am SBlzhaus B, 6000 Frankfa 
Main, Germany. Tel. ( 61 1 ) 2B.37.82 1 83 

N* 17, Curzon Street, Maylair, London W.LY, 7FE 
United Kîngdom. Tel. (1) 499.7388 



Tbutestlà. 


179 Francs p«r b voiture, 

0 Franc pour I, LM eu 5 passagers. 


- Exemple de prix : â partir de 179 F pour une Mnrri et 5 passagers. 

- Jusqu’à 7 départs par jour. 

-40 minutes de traversée. 

Informations et réservations auprès de votre Agence de voyages ou 
HOVEîLLDYD. Hoverport International - 62106 Calais. 

TèL : paris 278.75.05- Calais 34.6710. Bruxelles 219.02^5 
ou directement 24, rue de Saint-Quentin, 75010 Paris. 




Nouveaux tarifs pour passer la Manche à partir du 23 Octobre 



nie merveilleuse de 


jersey 

Zeste de Côte d’A zur flottant sur le Gutf Stream à 20 km de la cote 
normande, Jersey est, depuis sept siècles, un joyeux petit Etat rattaché- 
à la Couronne d'Angleterre. 

L'automne et l'hiver, sont des périodes tout à fait favorables pour 
découvrir les charmes de ce minuscule et passionnant dominion : 

20 km de long sur 10 de large, 70000 habrtontsr 
Les immenses plages de sable fin, les hautes falaises plongeant dans 
la mer, les petite chemins creux, les merveilleux golfs... vous appartiennent 
davantage. Les auberges, les pubs paraissent encore plus pittoresques 
et sympathiques. Dans votre palace de grand luxe, ou dans votre petite 
pension, vous êtes soigné au maximum et les prix sont encore plus doux. 
Et les célèbres rues King Street et Queen Street, pour qui le mot "taxes" 
ne veut absolument rien dire, vous font profiter plus calmement d'un 
shopping â faire rêver: cashmere, shetland, argenterie, parfums, 
disques... â dès prix incroyables. 

Un week-end, une semaine â Jersey, en automne ou en hiver, c'est ie 
dépaysement, la vraie détente. 

Jersey, oasis de paix et de beauté vous attend dès demain. Bon voyage. 






*4 


Consultez 
: votre Agença 
de Voyages. 

d/4 

BfVTGHELANDMWKfSr 

Avec a LA. Jersey 
est à 70 minutas de 
Paris-Orly Sud 

Rtes mations 
£86,80.80 


Pour recevoir une documentation en couleurs, ayez le gentil- 

lesse de retourner ce coupon, en timbrant à . 1,40 F à Office 
Hall anal du Toarisma, Service France LM SJerety (Iles Anglo* 

Normandes) 


NOM :. 


ADRESSE 
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le monde des loistns j 



Côte iFAzur 


MEtrTOM (OBBOjj) 


HOTEL OfitY ** ÎUT. Face mer. Oar. 
en 1971. Restaurant. Baie Garavaa. 
HOTEL DU PARC”* NM. Prés mer et 
plein centre. Fuk. Or. parc. 


NICE 


HOTEL DE VERDUN ** N JC. 

49, rue EM te l-dea- Postes 
CENTRE * PRES MER 
T.V. couleur - Bains - w^e. 
modernisé - importante sur 

prix b 


Paris 


.ES 


HOTEL DE LONDRES •* N.N. i, rue 
Aogereau (Champ-de-Mara. prés Ter- 
minal Invalidée). CompL refait neuf. 
Toutes ch. av. bains ou doucbe et 
W.-&, calme et tranquUUté. 705-35-40 


Allemagne 


FRANKFURT 


PARKHOTEL 1" Classa. centre. MSe 
rare centrale e WI—nbQtten plats 
28 ». TéL 1949/811/13(1671 TE 04-12808 


Angleterre 

mCMNOTON LONDON 


Une situation exceptionnelle prés dn 
Métro Boutb Kenaington F 70 break - 
feat. tau Inclus, CROMWELL HOTEL 
Cromwell Plaça. London. SW7. 2LA 
Dlr. E. Thoat - 01-588-8288 


Suisse 


ARQ8A 


HOTEL ED EN 

170 lits. Hôtel de premier rang 
Restaurant - Bar - Dancing 
TéL 1941/81/18 77 Tx 74245 


HOTEL VALSANA. 1™ eatég. Piscine 
couverte Semaines de akl tort, dés 
PS 875. Taies 74 233- 


CH 3963 CRANS-MONTANA 


(VALAIS) 


HOTEL SPLENDIDE T. 1941/27/412050 
Ski Soleil Ambiance agréable. Prix 
forfaitaire. Pension compl. dès 130 FP 


LEYSIN (Alpes VnudoUesl 



HOTEL MONT - RIANT 38 
lits. Confort. Services per- 
sonnalises. Pension compL 
T.TXJ. dés F.F. 8a TéL : 
1941-35-82235. 


DEMAIN 


Les résultats du « plan neige » 


(Suite de la page 21.) 


L'étude cite deux exemples 
extrêmes : celui de la commune 
de Satofc-Mariân-de-BellevlIle, où 

se sont installées les stations des 
Ménuires et de Val-Thorens, qui 
ont créé 1 200 emplois, dont 60 % 
sont occupés par des habitants de 
la commune. En 1986, lorsque 
les travaux ont démarré, Saint- 
Martin-de-Belleville comptait un 
millier d'habitants, et a pu ainsi 
fournir une importante main- 
d'œuvre. Le cas dlsola 2000 est 
tout autre. Au début de la 
construction de la station, en 
1971, la commune ne comptait 
plus que 228 habitants, dont 150 
étaient âgés de plus de soixante 
ans. Aussi, les « locaux » n’occu- 
pent-Ds aujourd’hui que 14 % des 
emplois. 

H faut noter encore que l'ana- 
lyse du dernier recensement 
montre qzrïl existe une très 
grande disparité an niveau démo- 
graphique entre les zones de 
montagne. Les communes «non 
touristiques» voient leur popu- 
lation disparaître, tandis que les 
communes supports de stations 
accueillent chaque année de nou- 
veaux habitants «permanents». 
D’autre part, la création d’une 


station de ski a presque chaque 
fols enrayé l’exode rural Ainsi. 
Hxws le département du Car ta.?, 
toutes les communes accusant une 
baisse de population, sauf celle 
de Laveissére où est installée la 
ctjHfm du T.ioran. En Savoie, une 
wwii^^mp wwmrip Saint-Martin - 
de-Bellevüle est passée de 
l ooo habitants en 1968 à 1 600 en 
1975 (plus 60%). La vallée de la 
Tarentaise, en Savoie, où ont été 
bâties les grandes stations de 
Val-dTsère, lignes. Les Arcs, La 
Plagne, Courchevel, Méribel, Val- 
Tharens et les Ménuires, a vu 
l’ensemble de sa population 
croître de 5%. Dans cette vallée, 
les communes supports de sta- 
tions ont p rogres s é de 29 %, tan- 
dis que 2a population des autres 
communes régressait de 4%. 

La Maurienne, vallée voisine de 
la Taxentaise, a vu sa population 
baisser de 8 % en raison princi- 
palement des difficultés économi- 
ques liées an déclin de l’industrie 
électro-métallurgique. Mais la 
neige n’a pas relayé cette activité 
économique ni créé des emplois 
nouveaux La Maurienne ne dis- 
pose. en effet, que de quelques 
stations de ski aux équipements 
encore modestes. « L'expansion 
des stations de ski dans les corn- 


Bourses aux «vieilles planches» 


L ES bourses aux skis connais- 
sent depuis quelques années 


un très grand succès. A 
Grenoble, deux bourses organi- 
sées conjointement par l’Office 
municipal des sports et un centre 
nrm-imprHnT ont attiré vingt mille 
chaland s à la recherche de bannes 
occasions, et un minier de ven- 
deurs souhaitant se séparer de 
leurs vieilles « planches ». « Ait 
bout (Time saison, mes skis sont 
fatigués ; ils se sont un peu ava- 
chis, sont moins nerveux sur la 
neige dure, je dois les changer », 
explique cet étudiant qui prépare 
son monitorat de sfcL II vient ven- 




reve 
à la réalité 
Ceytan: 
SriLanka 



Cette éclatante ne royale 
vous offre ses terrasses de 
riz d'un vert lumineux, ses 
coteaux de thé vert.protbncf, 
ses piages au sable fin, 
bordées de cocotiers, ses 
jardins botaniques, ses 
parcs nationaux. Vous dé- 
couvrirez encore en ce pays une multi- 
tude de choses splendides: la civili- 
sation bouddhique avec ses fêtes reli- 
gieuses que vous pourrez admirer, ses villes sacrées parsemées 
d'innombrables temples et ruines diverses. Laissez-vous émer- 
veiller par les splendeurs sous-marines de l’Océan Indien. NAus 
serez touchés par l’acceuti chalereux des habitants de Sri Lanka 

*Une semaine à partir de 2,900 FF, vol et hôtel indus. 
Les touristes bénéficient d’un taux de change très avantageux: 
65% en plus du taux de change officiel. 


-Fimto900ft.Gfe 


sriirrto 

ëte**fteem 


dre aussi la paire de skis neufs 
gagnée lors d’une compétition, ses 
chaussures et un «mrwa.fr- Bn une 
matinée, presque tout ce qu’il 
proposait a été dispersé. H est 
vrai qu’il avait bien « préparé » 
son matériel, refait les agnelles 
de ses skis, affûté les canes. « En 
une seule saison, les skis perdent 
50 à €0 % de leur prix d’athat », 
constate un garçon de dix-huit 
««a qui pratique la compétition 
à un niveau régional et qui. lui 
aussi, remplace son matériel cha- 
que annAe. 

Fait-on de bonnes affaires dans 
les bourses aux skis ? Peut-être, 
quand on est un spécialiste, qu’on 
sait Juger de l’état de c fatigue » 
d’un ski, tester sa « nervosité ». 
Mais la clientèle des skieurs 
confirmés n’est pas celle des bour- 
ses : elle est faite des débutants 
et des Skieurs moyens qui, er» 
sachant profiter de bonnes occa- 
sions, parviennent parfois à s’équi- 
per à moindres frais. 

Mais le marché le plus Intéres- 
sant reste celui des enfants. Les 
paires de chaussures et les skis 
sont vite devenus trop petits, et 
il faut impérativement les chan- 
ger, généralement tous les deux 
ans. Ces bourses constituent un 
excellent moyen d’échange — et 
le plus économique — pour les 
familles. Là, le choix est immense 
et le ma t éri el souvent en ban état, 
même si l’apparence du « vrai 
neuf » a été mise à mal par des 
coups de cane maladroits sur les 
Spatules. 

Les bourses aux skis constituent 
aujourd’hui un important marché 
parallèle où les affaires traitées 
se chiffrent par plusieurs millions 
de fr an cs. Pourtant ces « foires » 
ne semblent pas inquiéter les 
commerçants qui savent que ces 
« raideurs d’un après-midi » 
reviendront en grand nombre dans 
leurs magasins pour acheter du 
neuf et reconstituer leur « pano- 
plie de piste ». — CL. F. 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 


9 vous désirez d’autres renseignements, veuillez prendre contact avec votre 
Agencerde Voyagea ou. 


et SKIS - Chaussures 
SaitMkis «etc - Kemarqires fila 
RBOTHsS - p»4 

OCCASIONS 


OFFICE DU TOURISME CEYLANAiS 

61, quai d’Orsay. 75007 Paris. Tél. 705 26 79 


887-27-01 P ET H Y 772 20 ~ S7 

G5BRRG - SKI - moOTâONE 
30. place des Vc 


— PARIS. 


t ruines de montagne oü elle a pu 
se produire a enrayé Thémorragte 
catastrophique de la dépopulation 
constatée partout ailleurs en sons 
de montagne n, conclut le rapport 
du SZA.T3L 

L’objectif du « plan neige » 
était enfin de faire connaître aux 
étrangers « la neige française », 
et, ce faisant, de leur prouver que 
nos « gisements » étalent proba- 
blement les meilleurs d’Europe. 
« Dix ans après, on peut dire que 
le pari est gagné », constatent 
les experts du SÜLA.T.M. « En 
effet, plus de trois cent cinquante 
mi lle skieurs sont venus en France 
en 1976, et le taux de croissance 
est de l'ordre de 20 % à 30 %. 
La fréquentation étrangère se 
concentre presque exclusivement 
sur les stations nouvelles dites 
de la e troisième génération », et 
dans quelques stations plus 
anciennes comme Val-dJlsère, 
Courchevel, Chamonix. En 1976, 
les skieurs étrangers dépensaient 
dans les stations françaises 
500 millions de francs en devises. 

« Le développement du ski en 
France a permis la création de 
nombreuses industries (appareils 
de remontées mécaniques, skis, 
fixations, vêtements) dont la 
plupart sont largement exporta- 
trices, pour un montant annuel 
de 300 mülions. Au total, rapport 
de devises à l'économie française 
est de l’ordre de 8 à 900 millions 
et doit fortement s'accroître dans 
les années qui viennent. (-.) Le 
tourisme de montagne doit conti- 
nuer à propresser, comme une 
grande industrie exportatrice », 
estime le SJ2.A-T.M. 

Le service d’étude d’aménage- 
ment touristique de la montagne 
considère enfin que l’Etat doit 
continuer à soutenir le dévelop- 
pement des grands aménage- 
ments en montagne « parce qu'un 
ralentissement excessif de Vex- 
pansion aurait pour conséquence 
de créer la rareté, qui entraîne- 
rait de ce fait une limitation de 
l'ouverture à une clientèle moins 
favorisée. Cette expansion sera 
de toute façon limitée aux seuls 
aménagements des domaines 
skiables de qualité, dont la sur- 
face cumulée ne représente que 
6 ô 5 % de la superficie totale 
des Alpes et 2$ % des Pyrénées, 
garantissant ainsi à plus de 90 % 
de la zone de haute montagne 
de rester à Tétât naturel. » 

CLAUDE FRAHCILLON. 


Les Jeux olympiques 
au Pays du Mont-Blanc ? 


« 


'EXPERIENCE greno- 
bloise en matière de 
Jeux olympiques inquiète 
et tente toutefois les communes 
de montagne installées au bas 
des pistes . Cdles-ci s'effraient du 
coût d'une telle opération, mais 
se déclarent aussitôt prêtes à 
s’engager «.dans Taventurez si 
l’Etat apporte son concours finan- 
cier. » Pour les maires de la 
Fédération du Pays du Mont- 
Blanc CMegève, Chamonix, Salnt- 
Gervals), cette aide devrait cou- 
vrir tous les frais correspondant 
à l’organisation des Jeux olym- 
piques d’hiver. Les communes les 
plus « raisonnables » estiment 
toutefois que la charge des peti- 
tes l’ytinmimes qui participent à 
l’organisation des Jeux a devrait 
demeurer dans le domaine Au 
tolérables. 


User» quarante-cinq mille lits, 
400 kilomètres de pistes et cent 
quarante remontées mécaniques. 
Ces équipements ont déjà per- 
mis l’organisation de nombreuses 
courses internationales. Mais 
Courchevel, Mêrlbel et Les 
Ménuires ne pourraient accueillir 
que les épreuves alpines. Ces 
stations ne possèdent en effet 
ni tremplin, ni patinoire, ni piste 
de bobsleigh, ni le large éventail 
de pistes de ski de fond Indispen- 
sable aux épreuves nordiques. 
M. Georges Cumin, président de 
l’Association des Trois Vallées, 
souhaite pouvoir collaborer avec 
une autre région pour l’organi- 
sation de ces épreuves : e Pour- 
quoi pas avec Grenoble, qui dis- 
pose de toutes les installations 
nécessaires 7» précise-t-il. 
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Pour donner plus de poids à 
leur dossier de candidature, la 
Fédération du Pays du Mont- 
Blanc tout comme l'Association 
des Trois Vallées (Courchevel 
Mèrïbel, Les Ménuires) se décla- 
rent prêtes à mettre sur pied 
des « Jeux Olympiques avec le 
minimum (Travestissements néces- 
saires aux sports », et s’engagent 
à «fie pas tomber dans le gigan- 
tisme grenoblois. » L 'argument 
trop sauvent employé depuis quel- 
ques années par les villes orga- 
nisatrices des Jeux olympiques a 
toujours été démenti dans les 
faits. H n'a pas, semble-t-il, 
convaincu le secrétaire d’Etat à 
la Jeunesse et aux sports, M. Paul 
Dljoud, qui estime que le coût 
d'une telle opération est trop 
élevé pour un pays en crise. 


vin 1974, la candidature de Cha- 
monix pour les Jeux olympiques 
de 1980 a permis d'établir un 
dossier détaillé du coût d’une telle 
opération. La commission inter- 
ministérielle, qui avait enquêté 
sur place, avait évalué & 700 mil- 
lions de francs le montant des 
investissements et des dépenses 
nécessaires à l’organisation de ces 
Jeux olympiques. M. Maurice Her- 
zog, alors maire de Chamonix, 
avait estimé que T « évaluation des 
dépenses était astronomique et ne 
reflétait pas la réalité », et, un 
peu plus tard, avait dénoncé la 
candidature de sa ville à l’orga- 
nisation des Jeux de 1980. 


Plus de place an sport 
et moins au prestige ! 


T, g; arg umen ts de la FJPMB. 
et de TA-T.V. sont pourtant soli- 
des. Les stations françaises can- 
didates possèdent des atouts 
nécessaires pour l'organisation 
des épreuves olympiques et dis- 
posent d’une très forte capacité 
d’hébergement. Les Trois Val- 
lées prétendent pouvoir « mobi- 


Assurances sans risque 


SI vous confiez l’organisation de 
vos vacances d'hiver à une agence 
de voyages, à une association de 
tourisme ou à un club, n'oubliez pas 
de regarder s! la mention • r assu- 
rance est comprise * figura ou non 
sur les Imprimés qui vous sont remis. 
Autre point Important : l'assurance 
couvre-t-elle les risques auxquels 
vous pouvez être exposé? 

Les forfaits sports d'hiver. Indique 
le Centre de documentation et d'in- 
formation de l‘ assurance (1), Incluent 
bien souvent, outre las Irais d'hfitel 
et les remontées mécaniques, le prix 
d’une assurance. Cette dernière 
couvre, en principe, les accidents 
causés aux autres par le skieur et 
ceux dont II peut être victime. Tou- 
tefois, conçues pour le plus grand 
nombre, les garanties comportent 
certaines restrictions. 

Les accidents que vous pouvez 
causer doivent être garantis sans 
limitation de somme : des Indemnités 
considérables risquent d'étre mises à 
votre charge si vous blessez griève- 
ment un autre skieur. En général, 
l'assurance - aux tiers », proposée 
par les organisateurs, loue de façon 
Hilmltée pour les accidents corporels. 
Mais c’est un point important à 
vérifier. En revanche, des plafonds 
assez variables sont fixés pour les 
dommages matériels. 

L'assurance du club peut prévoir 
aussi des garanties au cas où vous 


voue blesseriez. Cependant, les 
capitaux prévus en cas de décès et 
surtout d’infirmité permanente sont 
généralement peu Importants. Bien 
entendu, Il est toujours possible de 
compléter les garanties collectives 
par un contrat souscrit à titre per- 
sonnel. 


Annulations 


L'annulation d'un voyage ou d’un 
séjour organisé entraîne généralement 
(e paiement parti ef ou total de la 
réservation. Mais cas frais peuvent 
être couverts par une assurance. 
Dans certaines agences de voyages, 
l'assurance ■ annulation > est con>- 
prtse dans le prix du voyage. Elle 
s'applique en cas de maladie, acci- 
dent ou décès du client ou de l’un 
de ses proches. Un certificat médical 
peut être exigé. L’annulation peut 
n'être garantie que si le client en 
fait la demande suffisamment tôt 
(par exemple, quarante-huit heures 
avant le départ prévu). La prime est 
généralement proportionnelle au coût 
du voyage (2 à 3 */o). 


Lorsque l’assurance « annulation » 
n'est pas comprise dans le prix du 
voyage, précise le C.D.IA, les 
agences peuvent proposer au voya- 
geur la souscription d’un contrat à 
cet effet 


M. Martel précise, d'autre part : 
«En aucun cas, nous ne construi- 
rons des installations coûteuses, 
comme des pistes de bobsleigh et 
de luge, qui ne servent à aucune 
jeunesse dans aucun pays du 
monde, si ce n'est pour des athlè- 
tes artificiels que Ton fabrique 
tous les quatre ans pour ces 
épreuves l » Mais, puisque le pro- 
gramme olympique prévoit ces 
compétitions, la FJPJKLB. propose 
de s’associer avec la station ita- 
lienne de Cervinla, située à 
40 kilomètres de Chamonix. «7Z 
n’est plus question, à l'heure 
actuelle , d’organiser des Jeux 
olympiques avec le faste de ceux 
d’autan. H faut donner plus de 
place au sport, et beaucoup moins 
au prestige. On peut, avec des 
budgets raisonnables et des gens 
compétents, réussir une organi- 
sation qui ne coûte pas des som- 
mes considérables », reconnaît 
aujourd'hui M Maurice MarteL 


En dernier ressort, c’est le gou- 
vernement français qui prendra 
la décision d’organiser ou non les 
Jeux de 1984, puisque, comme l'a 
fait remarquer M. Paul Dijoud, 
« Z lorsqu'une station se porte can- 
didate aux J XJ., c’est la Fiance 
qui en assure la responsabilité 
financière ». 

a. f. 


(1) C.D.X.A. Z. chaussés d'Antla, 
75 OOO Part s. Téléphone : 624-86-22 St 
770-89-39. 


Les joies du ski. Les bienfaits d’une cure hivernale. Et les plaisirs artistiques. 


Skiez sur des pistes olympiques 

Innsbiuck vous accuejlf» 

chaleureusement 


Des navettes arsBiitn vous snmranl Jusqu'i 

BM9, at sus parcours panorsnaquea.2 offres «spéciBi- Nmk b Jour*, chambre 
stpatitdé|euwrila0S«6O(l88Fanv4è6S9œaBSFeRvj6Joiiramdaml- 
pension; On OS 860 (282 F on».) S OS 2220 (663 F sn*4 catAooria luxa. D exista 
de* fartait» exMmament Inttrewants pour 29 renwnlées mécaniques. 


Innsbmdc est une vWBavBc.plttoraiqua et chaleureuse. Avoc uns tradition I 
dHosprtaliiè qui remonte S 7 MècfesâAja. U 


.. , Les tavernes, les ■nédantèü.r opéra, j 

les spectacles, r université, le palais des congres: tout cela vous attend s ] 
lansbructc. 


Découvrez Igls. 

Un centre de cure 
hivernale international. 


AS küomôtiwd’tnnrttuck, swune tetra»* «isoteoiôe àwb mètres d'attitude. 
vous découvrira? un centra d» cure exceptionnel. 30 Jakunètras de chemins 
aménages pour promonades et randonnées, des piscines, un centre cportK et 
marnai des hôtels et des restaur an ts tradMonnola, école de std. ctd de fond et 
de r andonn ée avec a c compagnement gratuit d’un moniteur. Igto est la station 
Idéale pou r détwtants et tfrsvnxurâs. Offre spéciale: 7 Jours cficmbra et petit 
déjeuner S partir de DS 665 (196 F env.) 7 Jouta en pension complète: ù partir 
de 031365(402 F env.) 


Venez nous voir. Nous vous accueillerons avec plaisir pour parler de vos prochaines vacances en Autriche. Verkehrsverein 
A-6021 lnnsbniclqBurggraben3.TeI.0043f 5222/25715 ou Office National Autrichien du Tourisme 12 rue Auber - 75009 Paris. 


COURCHEVEL 

Semaines de ski 


11-17 décembre 1977 - 8-14/15-21/22-28 janvier 1978 
29 janvter-4 février 1978 - 26 mars-l* r avril 1978 - 26-22 avril 1978 


2 FORMULES s 


Pension complète en hôtel 2, 
3 ou 4 étoiles et remontées 
mécaniques. 


Pension complète en hâtai 2, 
3 ou 4 étoiles, remontées 
mécaniques et cours de ski. 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

COURCHEVEL ACCUEIL . OFFICE DU TOURISME 

73120 COURCHEVEL 1850 - Tél. : (79) 08-00-29 


Egalement cet hiver à Courchevel : 


STAGE SKI LIMITE AVEC SEW SAUD1 
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Cette fois, le « flambeau » a été 
repris par la FPJf.B. et notam- 
ment par M. Maurice MarteL 
maire de Saint-Gervais. qui fat 
vice-président du Comité interna- 
tional olympique lors des JG. de 
Grenoble, en 1968. H se déclare 
« convaincu du bien-fondé et des 
résultats favorables > qu’entraîne- 
rait, pour le Pays du Mont-Blanc, 
l’organisation des épreuves olym- 
piques. Cette région dispose de 
possibilités hôtelières supérieures 
à celles de Grenoble, d’une piste 
de descente réaménagée cet 
hiver — la fameuse «verte» des 
Houches, — de sites très vastes 
à Argent! ères, au-dessus de Cha- 
monix. ainsi qu’à Megève et aux 
Contamines, pour le ski nordique, 
de - trois patinoires olympiques 
(Chamonix. Saint-Gervais, Me- 
gève). d’un tremplin. 
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A NEIGE! 
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T n télébenne Installé dés 

sC S s% i ,! *l J 1888 6t dix-sept téléskis 

„ couvrant 13 kilomètres de 

; '«montées mécaniques -cherchent 

'-'=‘-^^?yieneur : la Société pour Je dève- 
: ^Vîppenaent touristique du mont 

' r - 4'Or (SJXT-M.O.). une affaire 

*- ; asentLellement familiale que dl- 

M. Jacques Lanier, ancien 
^r^^osJre de Pontarlier. a décidé de 
^nettre en vente les. équipements 
: - it; «fLid couvrent en partie le ment 
• -?:_■ 'j’Or (Dcrubs), & la frontière fran- 
' r~ -_- o-sulsse. Ces installations desser- 
«.^iient 25 kilomètres de pistes, sur- 
r.-: ^.^ ( out fréquentées entre Noël et 
'-Vf ; 'Vj'A- > âques par une clientèle règlo- 
' : - ”^iale, à laquelle s’ajoutent néan- 
notas on grand nombre de f&mil- 
7 --is, es parisiennes en quête d’une 
: - ;^ ; ±atian relativement proche de là 
; ~-X- -Capitale, où le séjour ne soit pas 
V~ ; ur-. rop coûteux (1) et où le dèbu- 
î:^V-ant ne se sente pas trop effraye 
*■ T>»r la raideur des pentes qui, ici. 
-j--'. r-^r Culminent & 1463 mètres. 

_--T J -s Uûe régie communale et trois 
„ oroprlétaires privés se partagent 
: r. I vS-.es 6 kilomètres de remontées qui, 
,-^'V^ijoiitées aux Installations de la 
- J' JLD.T.M.O, assurent un débit 
. j- Jîéorlque total de 18 650 skieurs 
• ' 7 l’heure dans le secteur du mont 
l’Or. 

- S Pourquoi la SD.T.M.O, qui réa- 
•^i. iaeon chiffre d'affaires oscillant 
mtre Ifi et 2 millions de francs 
r -^v^hsque année, cherche-t-elle h 
. - -^éder ses remontées ? Selon 
-'.yj. Jacques Lagier, plusieurs rai- 
‘ " ^îons h Mis, dont la principale est 
- • ^-i'ardre financier : les équlpe- 
•■ aients ont besoin d’étre rénovés, 
-^Stendns. Coût des travaux : 

■ quelque 10 millions de francs que 
' .va société propriétaire, qui n’a pu 
-augmenter ses tarifs comme elle 
- -T’aurait so uhait é (le forfait jour- 


nalier se vendait 18 P il y a dix 
ans et il est tarifé aujourd’hui 
à 36 P, alors que la longueur des 
remontées a été étendue de 50 % 
d»m le même temps), est inca- 
pable d’investir. En outre. 
M. Lagier mesure les inconvé- 
nients qui naissent de l’exploi- 
tation d’une affaire privée sur des 
terrains appartenant dans la 
plupart 'des cas & des collectivités 
locales. T?nfin, l’objectif que s'était 
fixé le président de la SJ3.T.MO. 
en créant la première remontée 
est peut-être considéré comme 
dépassé puisque, aujourd’hui, la 
fftmiii» Lagier préfère se consa- 
crer presque exclusivement & 
r Immobili er en couvrant tes 
pentes du mont <TOr de chalets— 

Le syndicat intercommunal à 
vocation multiple du lac Saint- 
Point et du mont d’Or. qui groupe 
dix -sept «immiiMs, semblerait 
désireux de prendre le relais de 
la SJO.TJÆ.O. et se porterait vo- 
lontiers acquéreur des remontées. 
Certes, son budget propre ne le 
lui permet pas (2), mais U est 
certain que sa qualité d’organisme 
public lui donnerait accès & des 
appuis financiers (du départe- 
ment, entre autres) auxquels une 
société privée ne saurait pré- 
tendre. 

CLAUDE FABERT. 


(1) Le mont d'Qr est avec Les 
Rousses, autre station du massif 
Jurassien, le domaine sklsble oïi les 
forfaits sont les moins chers de 
France. 

(2) si l’affaire se traitait entre la 
S-D.TJ4.0. et ls syndicat Inter- 
communal. 11 devrait être obliga- 
toirement fait appel à l’ad minis tra» 
tlon des domaines pour l’évaluation 
du prix d’achat. On estime géné- 
ralement la valeur globale des ins- 
tallations & 4 cru 5 millions de francs. 


^ 18 kilomètres pour atteindre Isola 1000 

UNE STATION ET SON CHEMIN DE CROIX 

✓-vil AND c’qbi pas la Sans doute, aurart-on pu impu- permis de rallier la station par 
tS II neige, C’est la pluie- ter à la seule disgrâce du ciel la vallée de la Vésubia, le vallon 
X De toute façon, elle ce nouvel épisode Mais on ne de Sal&ses, Molliars et le col 


V“ 


.. y-vUAND c’est pas la 
I) nelee, c’est la pluie— 

X De toute façon, elle 
aura toujours quelque chose 
cette routa I Elle est faite où y 
faut pas 1 Môme les mulets le 
savent I Autrefois quand Ks 
montaient aux alpages. Ils 
seraient Jamais passés par lé. 
Il y a trop d’avalanches... • 
Péremptoire et délînltlt, ce rural 
de la vallée de la Tlnée (Alpes- 
Maritimes) ne reviendra' paa sur 
son lugement. Pour lui , roui la 
reste — plans, courbas de 
niveau, éudes des sols, — c'est 
de la - foutaise ». Excessif sans 
doute. Mais les laits, dépouillés 
da toute considération théorique, 
ne semblent-ils pas lui donner 
raison ? 

La route en question c'est, 
depuis son classement dans la 
voirie départementale la 24 /en- 
vier T 972, le CJ3. 97 qui part 
cflsola-Villaga, à 813 mètres 
d'altitude, pour atteindre la 
cote 2091 ù la station d’lsola-2000. 
Dix-huit kilomètres da lacets à 
flanc de montagne, avec une 
pente moyenne de 10 °/o et un 
passage dans une vallée encais- 
sée où sont conjugués leq plus 
gros risques d'avalanches. 

Depuis sa mise en service, on 
ne compte plus les éboule- 
mBnts, coulées de neige, cou- 
pures. Il y a quelques semai- 
nes encore /dans la nuit du 
vendredi 7 au samedi B octobre), 
la station a été Isolée pendant 
toute une semaine et a dû être 
ravitaillée par hélicoptères. Des 
pluies forrenMe/fes, Il est vrai, 
avaient littéralement bouleversé 
la haute vallée, gonflant les eaux 
de la Tlnée et de la Querche 
qui allaient emporter les ponts 
et gommer. /es routes de le carte. 


Sans doute, aura/f-on pu impu- 
ter è la seule disgrâce du ciel 
ce nouvel épisode Mais on ne 
prête qu'aux riches, et f occasion 
était trop belle pour ses adver- 
saires Irréductibles de remettre 
en cause, une nouvelle Ms, le 
• tracé * si déené. Et voilà 
relancé le débat et rouvert la 
cahier des doléances. - Les rou- 
tes emportées, cela se refait— 
C’est facile, pardi, mais ça coûte 
cher et qui paye en définitive ? 
C’est noua I - dhtant-ns. De 
lait, d’a ménagements en modllh- 
catlons et de renforcement d'ou- 
vrages, la note a grimpé en llé- 
che eu fil des années (1). 

Voisin de la route la plus 
haute d’Europe (Restetond - La 
Bonette), le C.D. 97 est-// en 
passe de battre le même record 
côté prix, se demande-Mtn 
maintenant sans sourire 7 Les 
techniciens ont évidemment réagi 
à cette... avalanche de critiques. 
S’ils reconnaissent s’être trouvés 
confrontés à des problèmes nou- 
veaux (- Nous avons dû procéder 
de façon empirique dans un sec- 
teur totalement Inhabité l’hiver 
Juaqu’Jci), ils contestent les avan- 
tages d'un autre tracé qui aurait 


(i) Evalué, lors des études, en 
1968, à 12 millions de francs, le 
prix des travaux dépassait dé]& 
20 mimons quatre nnB plus tard, 
le prix de revient totsT devant 
tourner autour de 33 millions, 
soit 88. % d’augmentation par 
rapport aux prévisions. Dans le 
même temps, la part des dépen- 
ses du conseil général grimpait 
de 114 %. 

En mars 1972, in participation 
de l'Etat au financement s'éle- 
vait à 4 millions, celle de la 
commune dTsola à 4,5 millions, 
celle des promoteurs (une société 
britannique, la Bernard ennley 
Xnvestment Trust Ltd.) à 5 mil-, 
liona et celle du département & 
tw 11 lions. 


permis de rallier la station par 
la vallée de la Vésubia, le vallon 
de Saleses, Molliars et le col 
de la Mercière : * Il était ration- 
nel d’atteindre Isola 2000 le plus 
rapidement possible» disent-ils. 
Or. le col de la Mercière est 
à 2.450 mètres d’altitude et r«v 
n al pâment y est considérable. 
Le vallon de Saleses n’est pas 
exempt d’avalanches non plus. 
Et puis, les habitants d'Isola au- 
raient-ils compris que la station, 
aménagée sur des terrains cédés 
par la commune, ne soit pn& des- 
servie par une route passant par 
leur village ? • 

Aux reproches -de ceux qui 
connaissent bien la montagne » 
et quJ avalent lait, dès le projet 
connu, des réserves sur le tracé 
choisi, lis opposent te sérieux 
de leurs études, menées sut la 
base des Informations dont Ils 
disposaient è l’époque pour un 
secteur très mal connu. Rassem- 
blant les données topographiques 
et géologiques, ils ont tait appel 
aux opédajlates de Hnsthut de 
Grenoble et, en ce qui concerne 
là stabilité des pentes, au labo- 
ratoire central des ponts et 
chaussées. - Rien n’a été négligé 
de ce qui pouvait être prévu, 
affirment-ils, et de toute façon, 
aller chercher de la neige à 
2 000 mètres comportera toujours 
des difficultés. - 

Alors 7 Alors, la porte reste 
ouverte i la querelle. Et, comme 
toutes les querelles -d’experts, 
celle-ci menace d’être intermina- 
ble et probablement stérile. Eh 
attendent (mais quoi 9), aux noi- 
res prédictions des uns, les 
autres opposent le souhait que le 
de] voudra bien enfin y mettre 
un peu du sien. 

MICHEL VIVES. 
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SKI et 
AVENTURE 
à ia PLAGNE 

16-17-18 décembre"'- 

Une expédition en AMAZONIE, 
un rallye transsaharlen, OABAÇAS- 
8X0 en moto, un raid A pied au 
NEPAL, une première d’alDUnsmo 
dans le Grand Nord. Je mont 
KENYA en deltaplane.- Ces 
exploits ont été filmés. 

Tons les découvrirez au Festival 
International du Hlm d’aventure 
vécue, organisé avec le OuUde du 
raid. . 

Du 16 an 18 décembre, seront 
réunis A LA PLAGNE les meilleurs 
films témoins de l’aventure «Tua 
homme ou d’une équipe aux 
quatre coma du monde. Dm tnms 
pris sur le vif, «tan» des ««iitiMmw 
difficiles, au cours de périples 
audacieux 

Profiter des premières neiges en 
compagnie d'aventuriers, célébrés 
et de jeunes explorateurs : LA 
PLAQNE vous le p ropose A d es 
cond itions « SPECIAL AVEN- 
TURE » : Forfait trois jours, k 
partir de 170 F — ou tori&lt 
semaine — co m prenant : béber- 
rement, remontées mécaniques, 
entrée gratuite au FastlvaL 

SPÉCIAL 

VACANCES 

NOËL 

For&üt six jours : 
da 21 aa 26 décembre 

A PARTES DB 520 FRANCS. 
Remontées méamtquea ■ comprises. 

RENSEIGNEMENTS 
ET INSCRIPTIONS : 

Maison de la PLAGNE 
POINT SHOW VOYAGES 
66, Champs-Elysées 
75008 PARES - T€L : 255-30-50 

Ces forfaits comprennent : 

— location du studio occupé par 
quatre personnes : 

— forfait M donnant droit à l'uti- 
lisation üUmttëe des remontées 
mécaniques ; 

— et la garderie d'enfants. 
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des Arcs pendant 7 Joins. 
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LOCATION 
CHAINES A NEIGE 


1ÉB — PROTOTYPE 

le nouveau magasin de sport 

Des tenues de ski que vous 
serez les premiers à porter. 

diffusion skimen 

; 65, rue Saint-Honoré 75001 Paris, téL 236.7858 

(près des Halles) 




66, Au de la Grande Armée 
téL 380 13 86/574 74 94 


COURCHEVEL 

INITIATION A LA MISE EN CONDITION PHYSIQUE 

du 22 au 29 janvier 1978 - du 20 an 2S mars 1978 
Hébergement en hôtel 3 étoiles. NJJ. + 8kl-^asB 

RENSEIGNEMENTS RT INSCRIPTIONS : \ 

1 COURCHEVEL ACCUEIL " 

OFFICE DU TOURISME 

73220 COURCHEVEL 1850 - TéL : (79) 68-00-29. 

E g al e m en t cet hiver A Courchevel : 

stage SKI LIMIT E, avec Sylvain Saudan. S e ma i nes de SkL 
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Ne téléphonez plus 50 fois 
pour réserver votre séjour 
dans les Alpes 

lfois suffît 

Tél(50)453333 


KéseiTatioi^ 

2 rue Saünr-Fnnçois-tte-Sales jr 
7-8)00 Annecy France. Æ 
Télti HILRESA 385975F A\ 




* forfait n° 2 



4 h de cours par jour • 
pendant 6 jous. 
Garderie d'enfants (2-6 ans). 
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Investissement neige 


raisons 
d’investir à 
Superdevoiuy 


Vbus achetez le m 2 


A- des grandes ■MMoanouielka. 1 

2 Vous louez à 

unecxtégaricdeclicmêfe 
de phre en plus nombreuse. 

3 Vous louez 

rtê comme hiver. 

4 Sims vous offinotun hâ»geaxni 
à ia siation. pendant 2 semaine, 
pour juger par vous-mcTTK- 


Bon de documentation et 
de location gratuite . . 

A rwciwncrj SUPEKDEVOUfySAJU. 

Tm ée narkwnrmcB! Rd-Pl des Qmnts-Elyiécs 
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Sports 


Jardinage 




Outre* Atlantique, il s'appelle « soccer » 

LE FOOTBALL ... QUAND IL N'EST PAS AMÉRICAIN 


< Il suffit pour 

NUTIEJ3 de s’étonner de la plusieurs années d’exp< 


L E vertigineux Mo, l’extra- - 
ordinaire adresse, l’élégance 

félin* mata AtiRRi la ue>nHI_ 


féline mais aussi la gentil- 
lesse, l'humour, la modestie d’un 
sportif, ont arraché, en ['espace 
de trois ans, s notre s football à 
l’européenne du mépris oû il a 
toujours été tenu aux Etats-Unis, 
pour le hisser au sommet de 
l' éc helle des Intérêts passionnés 
du -public. Considéré comme 
un sport d’immigrants, le foot- 
ball n'avait jamais pris aux Etats- 
Unis. En 1967, on comptait cin- 
quante mille joueurs Inscrits, on 
en compte aujourd'hui un 
En 1973, quatre cent mille spec- 
tateurs avaient assisté à des 
matches de football, et on estime 
qu'il 7 en aura cette année trois 
m mi qng et demi. Les matches se 
jouaient, il y a encore trois ans, 
dans des stades à peu près vides, 
soixante-dix-sept mille six cent 
quatre-vingt-onze spectateurs ont 
assisté, le 14 août, au Meadow- 
lands Stadium, & la victoire de 
l’équipe new-yorkaise Cosmos dans 
Je championnat américain fNorth 
American Soccer Leaguei. le foot- 
ball — qui n'avait pas les hon- 
neurs de la télévision — était, 11 
y a encore trois ans, un sport 
marginal ; U passe aujourd’hui sur 


le petit écran aux côtés du base- 
ball. du football américain 
(rugby), du golf et du tennis. Sa 
rentabilité, mais aussi sa respec- 
tabilité, sont désormais assurées. 

L’Irrésistible ascension du foot- 
ball aux Etats-Unis (1) n’est pas 
le fruit d’une lente maturation 
socio-économique, mais résulte de 
l'imagination et de la volonté 
d'un individu, vrai « maniaque * 
du football Clive Toye, ancien 
président de l’équipe de Cosmos, 
passionné de ce spart, et certain 
que les mimons de spectateurs 
qui, en Europe, en Amérique 
latine, en Afrique et Asie suivent 
inlassablement leu prouesses, de 
leurs équipes, ne peuvent se trom- 
per. U pensait, d'autre part, 
connaissant la mentalité de ses 
compatriotes, qu’il fallait, pour 
attirer leur attention, faire surgir 
une vedette, un héros, <me super- 
star. Pendant près d’un an, il 
négocia avec Pelé, alors que le 
joueur brésilien s’apprêtait & 
prendre sa retraite, il lui offrit 
5 mim ons de dollars et le per- 
suada d’accomplir une « mission 
historique • : introduire le foot- 
ball dans le seul grand pays où 
U n’avait pas sa place. Les trac- 
tations fuient longues et diffi- 


ciles. U fallut même que Henry 
Kissinger qui, dans sa jeunesse, 
avait été un enthousiaste du 
ballon, ■ intervienne auprès du 
gouvernement brésilien en faisant 
valoir que la venue de Pelé aux 
Etats-Unis contribuerait au ren- 
forcement des relations diploma- 
tiques entre les deux pays 1 
Dans la foulée de Pelé débar- 
quèrent, engagés par des équipes 
américaines, Beckenbauer, China- 
glia, George Best, Derek Sme- 
thurst, Eusebio. Rodney MArsch, 
la crème du football européen. 
Mais c’est le « roi » Pelé qui brisa 
la glace, dont les prouesses firent 
vibrer les foules, remplirent les 
stades; valorisèrent on sport tra- 
ditionnellement tenu en piètre 
estime. Son style, naturelleme n t 
comparé ici à celui des Harlem 
Globe Trottera, les « miracles » 
qu’ü accomplissait du pied, de la 
tête et du poitrail, lui valurent 
m wp admiration bornes de la 

part des Américains toujours 
avides de « performances ». Mais 
la personnalité de Pelé, bon 
joueur refusant de se prendre au 
sérieux, visiblement heureux de 
jouer des tours avec le ballon, 
parfois naïf comme un enfant, 
conquit un public habitué aux 


vedettes difficiles, égocentriques, 
et dont les éclats autant que les 
hauts faits défrayent la chro- 
nique 

Captivés par Pelé et les as euro- 
péens, les Américains allaient 
découvrir bientôt d'autres mérites 
au football Les parents, que la 
brutalité du football américain 
avait toujours inquiétés, se mirent 
à conseiller à leurs enfants de 
jouer au football «tout court». 
Les jeunes s'aperçurent que pour 
M gn y jouer, il n’était pas Indis- 
pensable, comme c’est le cas au 
football de chez eux, de mesurer 
1,90 mètre et de peser 100 kilos. 


I NUTLUK ae s euuuiu “*■ 

tristesse des plantations dans 
la plupart des Jardins privés 


A la plupart des Jardins privés 
de paris, lorsque l’on voit l’état 
A ps jardins de l’hôtel de Sully, 
qui ont servi de «vitrine» pen- 
dant un mais à une remarquable 
exposition sur ces 163 hectares de 
« frondaisons secrètes ». derniers 
refuges de la nature dans la plus 
belle ville du monda Idée utile et 
fort séduisante que de faire dé- 
couvrir au grand public ces enclos 
de verdure. Idée originale aussi 
d’avoir voulu renouer avec l’art 
Hp« treillages, en cherchant à 
concevoir les tuteurs de l’avenir 
qcd se veulent sculptures végé- 
tales. 


plusieurs années d’expériences, d* 
tâtonnements, d’erreurs, avant dg 
devenir le lieu de ses rêves, où fi 
fait bon vivre. 


Rendez-vous 
dans frais ans ? 
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CENTRE DE DISTRIBUTION DE VINS DE PROPRIETES 


Vente directe 
en entrepôt vinicole 


A Paris, à 10 minutes de l’Etoile, 
des dizaines de miDieis de bouteilles venues 
de tons les vignobles de Fiance et de Pétrangec. 


Des lins élevés et mis en bouteilles parles 
propriétaires récoltants. 


EXTRATT DU TARIF AU 1“ OCTOBRE 1S77 


Des vins qui vous sont proposés par caisses 
a 12 bouteides, sans intermédiaire, sans frais 


de 6 ou 12 bouteilles, sans interm 
de distribution. 


i a 1 iai 
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BORDEAUX -Ronges 

CHATEAU BEL AIR - Bordeaux AC B» 7g00 F ttc 
CHATEAU MAZERBBELLEVUB 
Canon Froroac AC H» 13^8 F ttc 

CHATEAU EAVZE 

1 er Grand Cm SfrEmffion - AC 197332# F ttc 

BOURGOGNE 

SAINT-AUBIN CÔTES DE BEAUNE 

Domaine Roux Père et FO* ACl9M16£0FUc 

CHAMBOLLE MUSIONY 

Cave Michel Modot AC 197528,70 F ttc 


Le football a aujourd’hui un 
public socialem ent bien défini : 
blanc, aisé, habitant à SuburUa 
(faubourgs cossus) ou dans des 
villes prospères de province (Dal- 
las, Las Vegas, Seattle, Los Ange- 
les, Minneapolis). 86 % ont moins 
de quarante-quatre ans, 74 % ont 
fait des études universitaires, 
60 % gagnent au moins 20 000 dol- 
lars par an. En trois ans, le nom- 
bre des équipes universitaires est 
passé de deux cent vingt-sept A , 
quatre cent vingt-neuf. Les fir- 
mes de publicité investissent au- 1 
jourtThui des millions de dollars 
pour promouvoir des boissons 
rafraîchissantes mute aussi des 
articles de consommation à la 
télévision et dans la presse, en 
ntUlsant rfpa équipes et des 
vedettes du football comme «sup- 
port». 

Eu 2972, Cosmos avait vendu sa 
-« concession » (c’est-à-dire 
accordé & une firme publicitaire 
de l'utiliser pendant un an) pour 
10000 dollars. Un contrat qui vaut 
déjà cette année 1 million de dol- 
lars I Le salaire moyen d*un 
joueur professionnel est passé en 
l’espace de trois ans de 6000 à 
18 000 dollars par an. Pour l’Ins- 
tant, plus de la moitié des joueurs 
professionnels sont encore des 
étrangers. Mais le football a pris, 
et sur les camp us, ^arm les écol es , 
des milliers de jeunes le prati- 
quent aujourd’hui Les experts 
estiment que d’ici trois ou quatre 
ans les équipes américaines pour- 
ront participer sans se couvrir de 
honte aux compétitions Interna- 
tionales. 

Pelé vient de faire ses adieux 
à l'Amérique. An cours d’une ren- 
contre entre Santos (son ancienne 
équipe) et Cosmos, U joua dans 
une équipe au cours de la pre- 
mière mi-temps, dans l’autre 
durant la deuxième Cent mille 
spectateurs étalent -enus l’ap- 
plaudir. Pelé s'en va mais le 
football reste U est désormais 
soli de me n t implanté dans les 
cœurs — et dans les portefeuilles 
— américains. 


Mais pourquoi faut-il que l’es- 
sentiel, la plante, l’élément végé- 
tal. ne devienne plus que prétexte, 
comme si le discours, la réflexion 
architecturale, sociale, étaient 
plus importants que la réalisation 
concrète ? SI tous les beaux jar- 
dins sont le fruit d’une rêverie de 
leur créateur, ils restent avant 
tout la somme d'un peu de techni- 
que, d’une part d’imagination, 
d’une grande patience et de beau- 
coup d’amour des plantes. 


C’est cet amour des plantes 
qui doit présider avant tout à 
)‘ arriAnafpmpn t. ri’im petit Jardin 
de ville. La crainte de se tromper, 
de mai prévoir les futures florai- 
sons est souvent un frein pour le 
jar dinier néophyte. Mais D doit 
savoir qu’un petit Jardin nécessite 


Cependant. il y a quelque 
règles générales à respecter avais 
le choix des végétaux qui se fer» 
au gré des découvertes et de h 
fantaisie; Quelles sont les servi, 
tudes Imposées par l’extériem 
(municipalité, mitoyenneté, copro. 
prié té/ ou dérivant de la vis 
moderne (lutte contre le bruit de 
la rue, habillage d’un mur pet 
esthétique, vues non désirées sa 
certaines zones du jardin) ? Qnej . 

est le eb**m(ni>mft wfc flp-S mnalfaa. 

tlons et tuyauteries, remplace, 
ment de cuves ou réservoirs boq. 
terrains qui exigent d’être i 
bonne distance des racines d’ne 
arbre ? Quelle est la diversité de 
désirs familiaux en fonction da 
âges et de l'évolution des activi- 
tés? (Ainsi, une petite aire ft 
jeux pour les jeunes enfants qu 
l’on pourra surveiller de la tenè. 
tre de la cuisine ou du saler 
simplifie bien la vie.) Quête sou 
les lieux de passages coutumiers 
(oa transforme rarement les habi- 
tudes en traçant arbitrairement 
des allées qui se révèlent vite ru» ■ 
suivies 1), les accès permanent 
(abri, garage, aire de repas, aé 
choir, poubelles) Quel est l’enri- 
nmnement naturel, le style de lt 
maison ? Quel détail à mettre et 
valeur : pergola, vieux banc, jol 
mur, bel arbre, vue dégagée! 
Enfin quelles contraintes di . 
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me vieille im ira Me 


CAHORS, SAVOIE. PROVENCE. VINS I» BflfiS, 
CHAMPAGNES, ALCOOLS, etc_ 


LOUIS WIZNITZER. 


LES VIGNOBLES. Entrepôt Ney CaJberson.215 nie d’Auberollieis. 75018 PARIS. 

TEL 202L8O88 (posta 3233).Ouvert du Lundi an Samedi de 10 h à 19 h. Parking couvert gratuit devant l'entrepôt. 


(1) Voir l'article de François 
Juin, « Aux Btate-Ünls, le « aoc- 
cer » patinait devenir le quatrième 
grand spart », dus le Monde du 
15 novocobm. 


P OUR son siècle et demi 
d’existence, la Société 
nationale d'horticulture de 
France tente de ae trouver une 
nouvelle leunessa. Car cette 
vieille dame qui connut une 
gloire européenne et même mon- 
dial b au début de ce siècle se 
languit quelque peu. Le temps 
n’est plus o ùl' étranger, - perfide 
Albion » de l'époque en tète, 
nous enviait les succès de nos 
expositions, r active vie des 
sociétaires, le rayonnement de 
nos Inventeurs de plantes, la 
qualité de nos paysagistes que 
ae disputaient les cours d’Eu- 
rope. 

Fondée en 1827, la SUJif. 
eut û Forlglne pour président 
le vicomte Hericart de Thury 
dont le nom rappelle une bonne 
grosse tralse savoureuse, et 
reçut le soutien actif de grands 
personnages qui assurèrent son 
développement, tais le duc de 
Mortty, le duc Decazas, ou le 
grand savant Adolphe Brongnlart. 

Elle était alors un lieu 
d’échanges où se retrouvaient, 
autour d'un mécénat aristocrati- 
que, des botanistes, dea explo- 
rateurs dont les riches moissons 
s'acclimataient dans nos parcs, 
dea hortlculteura curieux de nou- 
veautés, souvent créateurs d'es- 


pèces florales ou fruitières que les 
années ont consacrées, et, bien 
sûr, tous les lardlniers. Las tas- 
tes cfentan ont vécu, mais la 
passion pour les plantes habite 
de plus en plus nos contempo- 
rains dans on monde tourné 
vers la nature et remtlronne- 
ment. On est donc en droit d’es- 
pérer un renouveau d'une société 
qui semble se contenter d'assu- 
rer modestement la pérennité 
d’un passé brillant. 

SI le fantaisie et l'Imagination 
créatrice ne r habitent plus guère, 
et si ces vingt dernières années 
ont été souvent celles de projets 
et d'espérances déçues, celles 
aussi de la dèsati action des pro- 
fessionnels comme du grand 
public, espérons qu’l) s'agissait 
là d'un long hiver prélude i de 
riches floraisons I 

Cest le grand souhait que 
ron peut formuler à P égard 
d'une vieille dame digne, trop 
digne, qui se meurt avec discré- 
tion, dans l'Inditiérence polie de 
ceux qui n'attendent aujourd'hui 
puis rien d’elle. 

Une vieille dama qui pourtant 
nous reste chère. 

M. L. 
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* &NLF, M. rue de Grenelle, 
75007 Parla 
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INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 
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ALSACIENNES 

U TAVERNE ALSACIENNE, 28& r. 
de Vauglrard, 828-80-60. Une des 
melUeunea choucroutes de Parla. 
L'ALSACE A PARIS, S. pL Salnt- 
André-dee-Arta. 6". 32S-8S-3S. 

FLO, 63, Fg Bt-DenlS, PRO. 13-59. 

Jusqu’à 2 b. du mat. Foie gras frais. 
L'ALSACE AUX BALLES, 16. rue 
CoqulUlères (1“). 23S-74-M. 


CoqulUléres ll“). 236-74-24. 

CHEZ HANSI A plaça du U-Juln- 
1940 (6 a ). 548-96-41 
AUBERGE DE B1QUEWLHK, 12, rue 
du Fb- M ontmartre (9*). 770-62-38. 


CBEX SB PARIS, 56* Stage, Tour 
Montparnasse. 538-52-35. Jusq. 2 b. 
mat. Beat. Paaoramlq. Spécialités. 
Carte à partir de 80 F tt compr. 
Réceptions Jusqu’à 250 personnes 
sur l’étage 

ILE DE LA REUNION 
13 LE BOURBON, 18. rue Eu* -Sue, 
255-61-64. EU s car! Rongallle Réu- 
nion. Fermé lundi 


FRANÇAISE SUIVANT SAISONS 


JACQUES CŒUR. 6. pL Bt-WcheJ, 
326-81-13. TLJra. Cuisine rarilnte. 
Cadre élégant. 

ŒUFS ET VOLAILLES 
L’ŒUÎ BT LA POULK. KOVOTKL, 
Porte de Bagnoiet. 858-80-10. vingt 
recettes d’œufs Foule su pot et 
volaille» farmière», 68 P, vin. café 
et service compris 

GRILLADES 

LE GAUCHO, 18 eu, r g- -Demeura. 
17 *, 389-28-44, ses grill. brésUiennea. 
Fa. _iô lundi 

CHARBON DB BOIS. 10. nu QuL- 
cbaid. 16* 228-77-49 Bœut. mou- 
ton pont poisson 
LE WESTERN STEAK, 60. r. P.- 
Cbarron Self de très grand stan- 
ding où vous pouvex inviter votre 
P.-D.G Manu A 2330 F T JC. 

SPECIALITES DE TERRINES 

LE CBALEDIL. 4, r. de l’Areade. 
265-53-13. Le jeune patron aux 
fourneaux. 


AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEROL, 
13. r. d’Artois. 8*. 225-01-10. F/dlm. 

BASQUES 

TRA VERNE BASQUB, 45, rue du 
CSierche-Mldl. 6«. 227-51-07. Manu 
epéa Torro 38 F. F/dlm soir, lundi. 

BRETONNES 

CREPERIE BRETONNE, 14, rue J.- 
J.-Rouswau (!•'). 508-50-01. Repas 
crêpes et galettes. 

LES 2 TV COZ vous attendent : 
Jacqueline, 35, rue St -Georges, S". 
TRU. 42-95. Fermé dlm. et lundi, 
Morie-Prancolse, 333, rue de Vaugi- 
rerd, 15*. 828-42-69 Arrivage direct 
de Bretagne. Formé tamaaobe. 

CHAMPIGNONS 

LE CEPB A TOL 17, r. CaulaincodK, 
38*, 078-67-44. Ta les champignons. 

FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
LAFEKGUSB, SL qu G -AugusHna, 
326-68-04. Mon., déj, 70 F. Dln. 100. 
LA TABLE DU MAITRE, 5, r. Mari- 
vaux. 742-03-38. JUSq 22 h. F/dlm. 
PIERRE. pL Oallion. OPE. 87-04. 
FCnaè dlm. Déj» Dîner d’affaires. 
MENU 59 F et carte. 

LA GALTOTB, 9, r. Gmnboust, 
261-43-93. F/sa m. Ses terrines, et 
pista du Jour. 

LES NOCES DB JEANNETTE, 24, t. 
Pavait, 3*. 142-05-90. Cadre 1B60. 
Menus so et 73 F. 


LANDAISES 

LE TROC GASCON. 40. rue ZUtce, 
12*. 344-84-28 Direct du terroir. 
F ermé en septembre 

LYONNAISES 

LA FOUS. 2. rue Clément. 6*. P. 
dlm, 325-77-66 Alex aux rouroesux. 

PATISSERIES 

LA BOUTIQUE OU PATISSIER. 
24, bd des Italiens 824-51-77. TJJ. 


DU PÉRIGORD 

LA TRUFFE NOIRE. A r. Pt-aux- 
Choux 272-17-00 P/diU. Confit, 
foie gras. 


SARLADA1SES 

LE SA&LADA1S, 2. rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 35 F; Confit 
33 F. 


LS CORSAIRE, L bd Bxelmans, 18*. 
525-53-25. Poissons, p&tee fraîches 
aux fruits de mer. terrine rognons, 
foie gras maison Cuisine soignée. 
AUB. DOLOMITES, 33, r. Poncelet, 
37e. 237-94-56 Ses Boutrides et AI OÏL 
DES S CB 1ER, le cpéciallste de l’huî- 
tre. 9. pl. Perelre. 754-64-14. CoquU- 
lagea et crustacés. Lee préparations 
de poissons du leur 


LIBANAISES 

CBEX PHILIP, 10, r. Daunou, 2». 
261-69-01. Propriétaire Pierre Daber. 


MEXICAINES 

EL QUBTZAL, 28, r. Lavieuville, 18% 
297-36-15. Cuisine authentiqua 


VOLAILLES 

PERIGOURDINES 


MAROCAINES 

AISSA Fils. 5. r. Ste-Beuve. 548-07-22 
T. fin couscous. Pastilla. F/dlm, lun. 
LA MBNARA, 8, M de la Madeleine, 
073-08-92. F. dlm. Cadre féerique. 
CARAVANE DE MARRAKECH, 
57, pans. Panoramas, 2*. 508-55-87 
Tagine» 23 à 26 F. 


SLAVES ET YIDDISH 

JO GOLDENBESG. 7, r. des Rosi ara 


(4*1 (accès ta r. Rivoli). 887-20-16. 
T. la J. Mirées mas Jusq 2 h. mst. 

VIETNAMIENNES 
LE NBM. 67. r Bennequln. 766-54-4L 
Culs, légère. Bpâo Grill. Dln. aux 
chand. Cadre tranquille F/dlm 
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LA COLOMBE [He de la Cité), 4, r. 
de la Colombe. 4*. 633-37-08 F/dlm. 


ARMENIENNES . 

LA CAFPADOCB) 3, r. Marivaux, 3\ 
742-83-65 P /lundi Chant, musique. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


■■■; I 

|{. :. SS***®* 


BRÉSILIENNES 

GUY, B, r. MshlUon. 6*. 033-87-61. 
Maison fondée en 1970. 

LE D1SCOPHAGE, II, pasa Clos- 
Bruneau (31-33. rue des Ecoles). 
Dtner-Spect. «0 F. DAN. 31-41. 


LE BOCK LORRAIN, 27, bd Magen- 
ta, 208-17-28. Spéc. lorraines. Jus- 


RELAIS LOUIS -xm, 8, r. Grands- 
Augustine, B®, cadre historique. De 
6 & 34 couverts. 
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qu’à 120 couverts. 

EL PICADOR, 80. bd Batlgnollea. 
387-38-87. Jusqu’à 100 couverts. 
US MORVAN, 26. Carr.-Odéoo. 033- 
96- 91. D e 8 à 100 couverts. 
LAPEROUSB, 51, qu. Q.-Augustlns, 
328-68-04. Men. déj 70 F Dtn. 100 P. 
CIEL DE PARIS. 58* étage Tour 
Montparnasse. 538-52-35 Jusq. 2 h. 
du mat Rest. Fanorem Spéclalltéa. 
Carte à partir de 80 F tout compr 


SAVOYARDES 

AU SAVOYARD, IA rue 4-Vents. 
82&-20-30 T.Urs M coebet propr. 

SUD-OUEST 

AU VIEUX PARIS, 2 pL. du Pan- 
théon. 5*. Formé niTn ODS. 73-22. 
ROUERGUE 

tt- PLEGAT-WESTPHAUE, H *v, 
K-Rooasvelt, g» P/8BOL. 358-91-20. 

TOULOUSAINES 

AUX CAPITOULS. 10. r Vlllebols* 
MareulL 17». 380-28-44 CassouL 32 F. 

TOURANGELLES 
PETIT RICHE. 25 r Le Feletter. 
770-86-60 De 6 A 45 couverte 


COCHONNAILLES 

sgslrique- omiette ; 13 F i 
CHONN AILLE. 2L r. Harpe. 
96-81 Cadre dn XHI* Mécle. 


FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE LOUIS XIV. B. bd Saint-Denis, 
208-56-66. P- lundi et mardi. Parle. 
CANTEGBILL. 73. av. de SuCfren, 
734-90-56. Décor marin unique à 
Paris. - - 

LES Z TV COZ vous' attendent : 
JaoquaUse, 38. rue Bt-Oeorg». B*. 
TRU. 42-93 fermé dlm. et lundi; 
îfisxle- Françoise. 333. riw de Vaugl- 
rard, 15» Arrivage direct de Bre- 
tagne, Fermé dimanche. 828-42-69. 
AU GITE D'AJRMOR, 15. rua Le 
Ffclaâer. 9*. 770-88-25 F/le soir et 
Ica same dis et dimanches 
LA 9IBRR MICHEL, 5, r Rannequln. 
924-59-80. Beurre blanc n an t a is 
BOURDIN, 35. bd du Temple, 272- 
27-94. Pat;. J.-U Neveu, chef culs. 
AUBERGE DU CLOU. 30, av. Tru- 
dainft 878-23-48 Sers rimes du JuiA 
LA BONNE TABLE, 42. rue Priant. 
538-74-9 L 12 apéc. F/ssm. dlm. Parie. 


CHINOISES 

ELTSESS-MANDARZN, 5. r. ColiaéQ. 
l«v étage. BAL. 49-73. Entrée ciné 
Faxamount. Tous les Jours 


DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE 

FLORA DANXCA, JARDIN, 142. 
Champs-Elysées. BLT 20-41. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR, 80. bd BaiignoHes» 
387-28-87, jusqu’à 100 couverts. 

INDIENNES 

KAHARAJAH. 72. bd Bt-Oeimaln. 
5*. 033-26-67 Menus à 25 F. F/lua. 

ITALIENNES 

CIASTRASCO, 9. me Racine, 8* 
près Théâtre de l'Odéon. 336-54-37. 
LB simplON, l r Pg- Montmartre. 
Ta 1s ira. 624-51-10. p&tee fralcbea. 
SAN FRANCISCO, 1, r. Mirabeau 
(16*). F /lundi 647-75-44. 


HORS PARIS 


LA RESERVE DU BOIS, Qo de Pu- 
teatut à La Défense, et à 10* de 
l’Etoile - Parking illimité de 4 à 
80 couverts - 772-31-98. 


-ta r' 

Jain ? 


Réceptions Jusqu’à 850 personnes 
sur l'étage. 


VIEUX GALION BOIS de BOU- 
LOGNE. LON 26-10 • Une table 
remuée a bord d’on navire do 
19* siècle m Réceptions • Cocktails 
• Séminaires 9 Présentât. Part 
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Ouvert après Minuit 
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GUY, 6, r. Mablllnn. ODE. 87-61. 
Brésilien. Fsljoada. Churrascae. 


FLO, 83. Fg St-Denis. PRO 13-58, 
Fermé dimanche. Foie gras frais. 


LA CLOCHE D'OR. 3. rue Manaart, 
874-48-68 DûJ_ dln, aoup. Jusq. 4 h. 


WEPLEB, 14. pL Cil Ch; - 522-63-29 
Son banc d’huîtres, ses poissons. 
CAVEAU F.- VILLON, 64, t Arbre- 
Sec. 236-10-92 On sert Jueqd’à 
0 h. 30. Fermé du 14-8 au 20-8-77. 
MOUTON de PANURGE, 17. me 
CbalseuL 742-78-49 - P.M.R 100 F. 


JAPONAISES 

OSAKA, 16X r. B t- Honoré, 1604640. 
Bcmfclyairl. Souahl et Tempura. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


:^cadêauk 

fin corps 
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GUY. plats brésiliens autbent- a 
emporta 6. r- Mabülon-6*. 033-87-SL 


T êl. i 27*-16-30 
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Plaisirs de la table 
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il fcû 

peu d 

- -. ■ . ; "2ï ^ : 

1$ >,7r^Jget ou de temps disponible 
"“ J ‘“ -..■'4^ d’entretien du jardin? 

X? *?£J- ; 'arbre, un bien précieux 

7 * >: ^"^î^Uilut de questions simples, 
simples, qui déterminent le 
’--'*£ ?.■ la modification éventuelle du 

Endette d'un jardin. Composé de 
'I' 4 ^i^jshjues beaux arbres, de baies, 
-• '-- --rr.*" ^î^Nirbnstesi, des allées que Pan peut 
-J \ ix. ‘illenrs recouvrir de gazon, ce 

*■ :■ :-* -.7' * - ielette est la base de toutes les 

~.‘r. : J>V" m Variations. Une base 

r V; . ''‘-ï C* <.nsformable après quelques 

‘V'^ï^V^oées de croissance et qui justl- 
-, V . j- de se poser les questions pré- 

Rentes. Combien de jardiniers se 
laissé séduire par une belle 
r«nce arbustlve qui se révèle au 
-"'^ t V-L.tU < sï des ans si imposante que le 
" V. .— jardin en. devient un désert ! 

7’ •*• ijsol est par trop épuisé, il est 

7r^5ibrages trop denses et le man- 
---- 7? ^'e de lumière limite considèra- 

• ••’ -r^'.^-nrtent le choix des fleurs qui 
* r ' ? -- 77^.;irraient égayer une zone un 

• ~ “ja sombre. Combien ont dû mu- 

•' : ! ï:- - ïi-Sr leurs conifères, leurs tilleuls. 
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; u .-; v^bonette élégante de leur znatu- 

\ . 

- r -7: o j-Blen sûr, lorsque le grand arbre 
-;i déjà - là, pas question de 
i.-.^ battre. C’est un bien trop pré- 
..7. :; s ux avec lequel fi faudra com- 
> r - "7 ; '6er. Le dégagement léger de 
_-7 ^lelques. branches suffit le plus 
; .' 7 ; ' uvent au retour de là lumière 
^ quantité acceptable pour accll- 
ater bon nombre de plantes. Si 
*~-"w sol est, par trop épuisé, il est 
a jours possible de recourir à la 
. lotion des bacs. 

innn ^ nome si lé jardin est très petit, 

U (j|J ^ est possible de le garnir d'un 
r *3 bre, soit . en choisissant une 
pèce à développement limité, 

, ~ i ' ~ *^it en adoptant- ia solution des 
.bustes. conduits sur tige (arbre 
Judée, noisetier, cytise-). Le 
* ’-iolx peut aussi porter sur un 
: : initier qui apportera sa riche 
••-• t riralscn, ma production bien 
■ -T3 préalable et, souvent, de belles 
3 '• mations automnales. C'est le 
--.-i des cerisiers, de certains pra- 
mais aussi • de l’abricotier, 
• r;V- ; 4 trouve dans un jardinet bien 
- .'s une protection efficace contre 

. . ■■ gelées. 

3uand le- sol n’est pas trop 
■ ■ ? "^caîre. Tes' plantes de terre de 


bruyère se révèlent parmi les plus 
adaptées au décor d’un petit jar- 
din de vfil& Lear abondante flo- 
raison, leur feuillage le plus sou- 
vent persis ta nt, leur croissance 
lente, l’absence de maladies, leur 
entretien facile et peu. contrai- 
gnant, les recommandent & cet 
usage. SI le sol est znal adapté, 
il faudra prévoir une fosse de 
50 centimètres de profondeur: que 
l’on remplira de terre de bruyère. 
On y regroupera andromèdes, 
arbousiers, bruyères, hortensias, 
kabxdas, et, bien sûr. 

allées et rbododendrtns. Une 
note de couleur supplémentaire 
se» ajoutée par la présence de 
fleurs comme les digitales, les ly- 
simaqnes, les funlôas, ou encore 
les feuillages si variés des fou- 
gères. 

Des légumes 
fort esthétiques 

Plus fi est petit,, plus le jardin 
se doit d'être soigné et plaisant 
tout au long de l’année. M ême 
— et Je dirais : surtout — l’hiver 
un jardin ne doit pas mourir. 
Quelques touffes d'éranthe, des 
iris hâtifs, des perce-neige, des 
tulipes botaniques dont la florai- 
son c omm ence en février, les 
bruyères (Erlca carnea et Erica 
draleyensls), les roses de Noël, 
les bergenias qui plus est, excel- 
lents couvre -sols, sont là pour 
apporter couleur et animer l'aus- 
tère rigueur des conifères et 
arbustes à feuilles persistantes. 11 
faut aussi penser aux quelques 
arbustes à floraison hivernale 
comme l’bamamells aux délicates 
corolles jaunes, le laurier-tin 
(Virtmmum tinus), qui se prête 
très bien à la taille, le chlmo- 
nanthe (Chimananthus praecox). 
le jasmin nudlfiore, malheureuse- 
ment non odorant, le bols joli 
(Daphné mezereum J aux petites 
fleurs roses et, si le climat s’y 
prête, la gammp inccanparable des 

fmméHRR 

Un jardin de ville peut aussi 
comporter son coin potager, qui 
ne nuit aucunement au charme et 
i l'esthétique de l’ensemble. Les 
légumes peuvent trouver place au 
sein même de plates-bandes déco- 
ratives. Les laitues prennent des 
tons virant au rouge^ au jaune 


ETS D'HIVER 


pernod, au vert; sombre et déco- 
rent plus agréablement que les 
mauvaises herbes les espaces entre 
les rosiers, par exemple. Les feuil- 
les de betteraves font merveille 
rianc ]es bouquets, fi existe des 
rhubarbes à tige rouge et feuille 
palmée du plus bref effet, des poi- 
vrons de toutes formes et cou- 
leurs. Un mur garni de petits pois 
et haricots n’a rien de laid, et 
trois plants de tomate-cerise 
un bac sont une façon originale de 
fournir de frais a amuse-gueule s 
lors de rapéritif. N’oubliez pas 1» 
petits fruits, fraises, cassis, gro-l 
6eilles et les Indispensables herbes 
culinaires. 

D’année en année, le petit Jar- | 
din se composera, s’enrichira des i 
découvertes. U exige du travail, 
des soins constants, beaucoup de 
soins même, car le laisser-aller lui 
sied mal. U faudra limiter l’ex- 
pansion de certaines plantes, voire 
les retirer pour des variétés plus 
subtiles, plus raffinées, ««nme 
on adapte te décor de son Inté- 
rieur. U pourra trouver peu à pea 
son équilibre et prendre l’appa- 
rence, selon les goûts du jardinier, 
d'un tableau au dessin bien net on 
d’un désordre ha r TTinr| ’ p >r|ft<>rr| * >ri t 
construit. Rien ne permet de jus- 
tifier la triste indigence de nom- 
bre de petits jardins privés de 
ville, si ce n’est que, plus que les ^ 
civilisations, ce sont les "jardiniers 
qui ont les jardins qu’ils méritent. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


C ollection d'hiver, comme 
diraient les couturiers ! 
Mets d’hiver & la carte 
nomma devraient, bien faire tous 
les restaurateurs 1. Voici en tout 
cas; quelques nouveautés. 

.Restaurant du Porc, Madame 
Conticïni l’une des plus douées 
des Dames d’Arc, propose un 
ragoût de langoustines et de 
saint-j&Gqpcs aux petits oignons, 
un jambonneau de volaille & la 
vapeur de verveine, et son foie 
rhn-Tiri de canard au vinaigre de 
xérès et 'herbes fraîches avant la 
petite soupe chaude de fruits 
de saison. (1, rue Marc-Vléville, 
& VHlemomble, Seine-Saint-Denis, 
téL 738-18-37 J 

Restaurant Da Lüou, dû Alice 
Balestra, autre Dame d’Arc, pré- 
pare & présent un lapin au vin 
de Belle t, des rougets au safran 
qui complètent sa gamme de 
plats oiça Tdft , de la soupe au 
pistou à la tourte de bette. En 
cave, l’étonnant et -fil peu connu 
beanmes de Venise. (9, rue Pen- 
Chlenatu, à Nice. téL 85-61-55.) 

Bistro d’Hubert, où Hubert, 
désormais tout à cette maison 
(qu’il va agrandir d’un salon au 
premier), .ajoute à sa carte un 
petit feuilleté de merlan aux 
blancs de poireaux, une fricassée 
d'onglet, des variations sur le 
foie gras frais chaud et un soufflé 
mousse de reinettes. (36, place 
du Marché Saint - Honoré, A 
Parts-l* - , téL 260-03-00.) 


DOOOOOOOOOOOOOOOO 

• Où, bien déjeuner pour 60 F, dans te ff? ' CJ 

(J3 • Où dîner dans un endroit élégant pour 80 F, tO 

danslel?? 

X I gflvouscst souvent arrivé de vous tmoverdm un coin de 

[jj Paris à b rechexrhcanfflissangcfim restaurait qui M 

O soit kk fois bon, proche et ouvert; 

lecartDgiîdcGauketMillaodcs «O 

(^3 restaurants de Paris. Vous 

troumtz500irstaucants 7^ 

Lj3 sâeasoonés, situés sur pfans, 

D inootfisKmentparanontfeâenicnLwi^fe^^^ En vente . 

Alors, bon appfbt 1^ partout 2?F. Q . 

O Le carto^uide des restaurants de Paris. C3‘ 

JÊdidoaGsuiitetMîUflu. 
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Flora Danica GrflZ, petit frère 
du célèbre Copenhague ie t qui a, 
k présent» une sœur avec la bou- 
tique Flora Danlca où vous pour- 
rez acheter les produits danois 
les plus gourmands), a mis au 
point 'une fricassée -tf agneau au 
dill et aux crevettes. A noter, 
aussi 1e steak de renne aux 
navets, la langue de bœuf salée 
en pot-au-feu et le festival de 
saumon toujours extraordinaire. 
(142. avenue des Champs-Elysées, 
à Parls-8*. téL 359-20-41.) 

La Sologne, où Alice Perdrix 
propose sa carte de chasse : 
mousse de grouse, sauvagine, liè- 
vre grand-mère, chevreuil sauce 
poivrade et des foies de volaille 
sautés aux raisins sec& (B, rué 
de . Bellechasse, à Paris-7», téL 
705-98-68.) 

L’Auberge du. Clou, avec un 
nwiffiinn gésiers confits, un 
rognon de veau aux oursins et 


LA GRANDE 
BOLÉE 

L A consommation de cidre 
augmente, . paraît-il. Ses 
exportations aussi, bien 
que, cette année, la récolte soit 
déficitaire. Saut sur place, avec 
le cidre « fermier » (r auto- 
consommation est Importante), 
on trouvera dans le commerce 
du cidre « bouché - en bouteilles 
d/tes champenoises, brut ou 
doux. Faut-il préciser que le . 
préfère le brut? En tout cas, 
c'est ce brut , qu'il faut utiliser 
en cuisine. 

La preuve en vient d'être don- 
née par Raymond Oliver (en son 
Grand Phoenix. 11, rue Saint- 
Benoît, 75006 Paris, 1 61 . : 260- 
87-61) avec un menu remar- 
quable : soupe au cidre ; salade 
de canard sauvage au vinaigre 
de cidre ; fileta de sole et ris de 
veau eu cidre.- 
A remarquer que si les pom- 
mas à couteau tTautreiois cèdent 
la place à la triste golden, les 
pommes à cidre, eu contraire, se 
perpétuent IJ an existe près de 
quatre cents espèces. Autant 
qu'à la parution du fameux 
Traité du SIdrer de Julien le 
Paulmler, an 1584. -L.R. 


une charlotte aux kiwis. (30, ave- 
nue Trudaine,- & -Parls-9*, téL 
878-23-48.) 

L’Hôtel du Rhône, dont la nou- 
velle . carte propose une salade 
de haddock aux épinards ■ et 
vinaigre de xérès, un turbot 
braisé au cidre, un poussin de 

ferrre aux' cèpes et oignons, du 
confit de canard au- navets, etc. 
(Quai Turrettinl, à Genève, téL 
31-98-81.) 

Restaurant du Marché, sur la 
carte duquel je relève un filet de 
porc mijoté au lait ainsi que 
quelquefois la soupe de châ- 
taignes, la i . trèche au miel 
avec encore une vingtaine de 
sorbets et glaces dont la glace 
d’i_ mendiant (noix, noisettes, 
amandes, raisins secs). (59, rue 
de. Dantzig, à .Paris- 15* téL 
828-31-55.) 

Le Chêne Vert, où Jean Girau- 
don, & présent assisté de son fils 
en cnltine, ajoute à sa célèbre 
terrine (te ris de veau et à son 
poulet au fromage une cervelle 
d’agneau au citron vert et une 
raie aux câpres. J’ai aimé aussi 
son râble de lièvre à la vigne- 
ronne. (Satat-tVjarçain-sur-SIoule 
(03). ta 45-40-65.) 

La Via Veneto. Dans ce cadre 
particulièrement agréable, le soir, 
aux chandelles et sur fond de 
guitare, la oupe de poissons et 
tes : a-ticciata sont exquises. 
J. Simon y ajoute le Carpacdo 
(filet de bœuf cru émincé à 
l’huile d’olive et citron) et le 
viteUo cru au lemon, deux entrées 
Intéressantes avant ou après les 
pâtes fraîches aux morilles. (13, 
rue Quentin-Bauchart, à Paris-8% 
téL 723-76-84.) 

LA RETNICRE. 


• Le Vin de Champagne, aux édi- 
tions Montalba. Très beau livre Illus- 
tré. Dans la préface, M. Armand 
Lanoux attribue à Jean Bruce la 
paternité du commissaire San Anto- 
nio, née de l'Imagination de Frédéric 
Dard. Et pour célébrer te champa- 
gne, ce qui est son droit, un certain 
Pudlowski traite le whisky de • bois- 
son interlope», ce qui est ridicule. 
Dommage I 

• La -vieux Chien qui fume, eux 
Halles, vient d'être repria Par des 
Vietnamiens. 
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H13£ 


fÏE FURSTEM6ERG 



rue de Gnci • Pjrra 6 



Les MARRONNIERS 

53 bis. bi Axsgo (13?) - 7V?~58-57 
■Son andcmfüette — Ses bouat ns 
et la s ui t e— 

TOUS LES JOURS 
UN NOUVEAU PLAT 
Fermé le dimanche - 

Rive droite 


(ta «2 au B2 menue jem Jawes 

AU PBTTT NORMAND 

aoa>4S7rr. «onLior taBra. 

FERUE DE LA VI LUETTE 

a07J5QaB/F.dn»ncto 

AU BŒUF COURONNE 

007*853/?. amancM 

DAGORNO 

BQ7JQZ29/F.Bni«(ea 

AU COCHON D’OR 

20S39JU/OW, l lefll 

LA MER ~ 

877.73. 0/ Ouv.l tesv 
Porte d* Pantin 
HlflaHOai — aaJ w aJ u Or 
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— 9, place Pmiia, Pari* 17* — 754-74-14“” 



BRASSERIE DE L’EST (FACEGABEDEITESr 
Sa FABULEUSE CHOUCHOUTÉ- 
LeDÉUCIBK JUKI DE POBC’CORFIÏi TB1E PWIHES 
IBAfiCinTSIES FAITES MB LA HACDN ‘FINS tfAlSIŒ . 
KANTERBRAU _ 
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Depuis J73I 
80 Hectares 
dont 6 8 hectares.de- 
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824.48.72 NOQV 
SON BAN0 D'HUITRES 

■ w • 2Ln»4D(*ifcfBiiK jA, 
BINA faceCarduNard B S 
. . tous le* jours ?S3g 


MAflIUS et JANETTE 

I TOÜS UES FRUITS DE MER I 
et tontes les spécialités provençales B 
4, n. GeorzB-V - ELY. 71-78, BAL. 84*7 I 


LE MONT-BLANC 

Jeanine GAÜLON 
LE SOIR fusqn’à 22 b. 

vota pouvez choisir sur l'ardoise 
aes pi ata du four (Pociiou» tJLJ.) 
2. t. CaaUnlr-Pérlsr (W. 551-58-40 
L_ Fermé sam. et atm. 
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HOTEL **•' Lan RESTAURANT 

«gaincanqrtJStït 

M. Eallar. propriétaire 
sur tes pittoresques bords de- Marne 

Tl - DAMPMART, près LAQNY 
35* de Parts, par A-4. sortia Lagny 

TéL : 4M-08-5Î. 
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COLEFAX AND FOWLER 
OF LONDON 

' Les grands spécialistes du Chîntz 
ont traversé la Manche 
pour installer leur Chintz-Shop 
2, rue deFurstenberg, Paris 6 B 
téléphone 325.66.64/70.65 


SPÉCIALISTE MEUBLES ffl FI 



PLUS 

DE' 100 MODÈLES 
À PARTIR DE 900 F 


READY-MADE 

260 - 28-01 

40, rue Jacob. - 75006F ABJS 


... 32 sonates, 17 quatuors,. 9 symphonies... Il faut “bien" 
les écouter. (u V. Beethoven) 

... de la musique... chez Pan, nous concevons les chaînes 
Haute-Fidélité avec Je même soin qu’un chef d'orchestre 
rassemble ses musiciens pour interpréter une œuvre. 

... de l'espace... afin de faciliterle choix de ses clients, 
Pan a agrandi son magasin du 11, rue Jacob. Avec ses 
3 auditoriums "Fan-rue Jacob” se consacre désormais 
à la haute-fidélité, • 

... des prix... tous lès grands noms de la Haute-Fidélité, 
BO,Technics, Sony, Linear Speaker, Cabosse, etc. vous sont 
proposés à des prix et des services très concurrentiels. 


I Fan Disques 

| Disques.Cassettes 
> 17 6, bd Saint-Germain 

75006 PARIS 


Pan Haute-Fidélité 

Haute-Fidélité, 

Télévision, radio-cassettes 
II, rue Jacob, 75006 PARIS 


MODE 



AUX «JUS* ! 


Parfums d’automne 





(troc lés 


I NCONTESTE Jusqu’en 1968 
sur le marché américain, le 
parfum français, cadeau de 
prestige par excellence, doit 
faire face aujourd'hui A une réa- 
lité très differente, d’où les nom- 
breux lancements de cet automne. 

En effet, après avoir racheté 
des -maisons, françaises et des 
noms de couturiers, conclu tou- 
tes sortes d'accords de distri- 
bution, les gros trusts américains 
de la beauté et de la pharm acie. 
entre autres, se sont tournés vers 
les hauts de gamme avec des 
«jus b de hue, s’adressant d’ail- 
leurs aux spécialistes de Grasse, 
maft avec l’optique dynamique qui 
caractérise leurs entreprises com- 
merciales. 

Les études prospectives du mar- 
ché, explique Jean- M ic h e l Hau- 
tefort, secrétaire général de la 
Fédération française de la par- 
fumerie, démontrent que les pro- 
duits alcooliques dans ce secteur : 
parfums, eaux de toilette; Cologne, 
ete, sont appelés au cours de la 
décennie & venir à un taux de 
croissance supérieur A celui de 
l’industrie des cosmétiques. Il 
faut donc recourir à d’autres 
méthodes de conception, de pré- 
sentation et de distribution pour 
arriver, à équilibrer une présence 
française réelle dans les, grands 
mngaalnB qui, là -bas, ré al i s e n t 
80 % des ventes de' parfumerie, 
tout en maintenant le sta n di n g 
des couturiers et des parfumeurs 
de luxe. 


Les grandes maisons de Grasse 
travaillent en ce moment A ailler 
les notions françaises de «par- 
fum vivant » à celles des Améri- 
cains, amateurs de sensations 
fortes et directes plutôt que de 
subtilités. Le tout est d’y faire 
face avec une créativité efficace 
et les investissements à l’échelle 
de ce continent- 


subtile. Sa présentation est sim- 
ple comme une robe de haute 
couture : flacon en forme d’am- 
phore givrée, à bouchon en cabo- 
chon ou doré sur le vaporisateur. 


Opopanax 


« Opium », d’Yves Saint-Lau- 
rent, n’est pas un mélange passe- 
partout. Comme tout ce que réa- 
lise le couturier, « on s’y adonne » 
selon le slogan de lancement— ou 
pas. C’est une senteur à la Schë- 
hérazade, composée de benjoin de 
Slam, d’opopanax, de myrrhe, de 
Jasmin et de coriandre. Sa pré- 
sentation en a parfum-bijou », 
flans un étui corail sur une cor- 
delière de passementerie à gland, 
en fera le colifichet à succès. 

« Frivafce Collection », d’Estée 
Lauder. se révèle déjà un succès 
outre-Atlantlque. Avec lui, sa 
créatrice, blonde au teint clair 
et aux yeux bleus, Joue la clien- 
tèle internationale de grand luxe 
avec des extraits parfumés, des 
absolus rares et précieux où les 
notes Do raies ressortent sur un 
fond épicé, au sillage présent et 


TROUVAILLES 


Chauffage 

Poêle rétro 


35-37, boulevard Haussmann, ainsi 
qu'au nouveau point de vente du 
centre commercial de Rosny- 2_ 


La mode rétro est entrée aussi 
dans (e domaine du chauffage. De 
Dietrich vient de rééditer, en nom- 
bre limité, un magnifique poêle en 
fonte. C'est la réplique exacte du 
modèle créé H y a près d'un siècle ; 
ses . parois entièrement sculptées et 
ciselées en font une pièce de col- 
lection. Chacune des deux portes 
du foyer est ornée d'un buste (une 
Lorraine et une Alsacienne en 
coiffe régionale). Le prix de çà poêle' 
l'apparente plutôt à une œuvre 
d'art (2 390 francs), mais il est 
conçu pour chauffer effectivement 
au bois. Une façon, onéreuse mois 
originale, de redécouvrir le charma 
d'un chauffage à. l'ancienne. 

4- Fade « Alsaw-liarraiae s, De 
Dietrich, 3, rue Georges- Clemenceau, 
67110 Nlederbroxm-dBE-Balns. ~ 


Linge 


A vos souhaits S 


Cuisine 


Voilà arrivé l'automne, les sau- 
tes de température e* les rhumes 
de cerveau. Parmi les trésors du 
rayon de vêtementr de . travail de 
la Samaritaine, des mouchoirs 
géants apporteront doucaur et ré- 
confort aux victimes du coryza ré- 
fractai res aux mouchoirs de papier. 
Ils mesurent 48 cm au carré, sont 
en métis, mélange de lin et de 
coton, d'une finesse agréable. Ils 
existent en trois couleurs de qua- 
drillage er. jcé : bleu, marron ou 
vert sur fond blanc. Vendus par. 
fats de six, 41,80 francs, ils sup- 
portent le lavage à 60 *C et plus 
en machine à laver. Mieux vaut, 
d’ailleurs, les y passer avant de 
s'en servir afin d'en rincer l'apprêt. 


* Steak and fcidney pie » Maison 


Des invités imprévus ? Un dinar 
en tête à tête sans effort ? Les 
croustades fraîches au bœuf et aux 
rognons de Saint-Michael (steak 
and kldrey pie) sont désormais li- 
vrées régulièrement chez Marks & 
Spencer, selon une recette tradi- 
tionnelle anglaise, n croûte de pâte 
brisée. Il suffît de les réchauffer 
dans leurs barquette d'origine pen- 
dant trente minutes pour obtenir un 
plat de résistance confortable pour 
trois personnes. A renforcer éven- 
tuellement par un potage, une sa- 
lade et un dessert approprié à la 
mi-temps d'un bridge dominical. 
22 francs au rayon d'alimentation 
du sous-sol de Marks & 5 pencer. 


La bonne cloison 


Pour monter soî-mâme une cloi- 
son, aussi facilement qu'un Jeu de 
construction, de nouveaux modu- 
les de faible encombrement sont 
en particules de bois agglomérées. 
Ces éléments de 30 x 60 cm ou 
30 X 30 cm, 'nt leurs bords soit 
rainures, soit munis de languettes 
pour permettre leur emboîtement. 
Sur des profils de bois, verticaux 
et horizontaux, formant l'ossature, 
la cloison se monte sans effort, mo- 
dule après module. Un système de 
vérins permet de la fixer solide- 
ment entre sol et plafond. Les éié- 


ORCHESTRON SINGER .-JOUEZ 

SANS CONNAITRE UNE SEULE NOTE. 



Qui n’a jamais rêvé de savoir faire de fa musique sans l’apprendre? Avec l’orgue 
électronique "O rchestror» Singer" toutdevientfacile. Une touche àenfonceret vous jouez 
du yîoion ou du-pîano, une autre, vous dirigez tout un orchestre. Tout cela sans aucune 
notion de solfège : la méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet 
de jouer dès les premiers instants vos “ : : 


mélodies préférées. 

Avee'TOrchestron Singer" ifn’est 
pas trop tard pour vous offrir les satis- 
factions d’un virtuose. Faites de votre 
famille une famille de musiciens. 



ORCHESTRON SINGER: LE PLAISIR DE U 

MUSIQUE SANS 1ES TRACAS DU 50LFEC£. 

HHr— -- : — — - 


Sans engagement de ma pari, j'aimerais recevoir votre documentation sur les "Orchestrons Singer” ainsi 
qu’une Invitation à un cours gratuit. ' Prénom 


Adresse. 


-Tél. 


SINGER 

. 27, avenue de l’Opéra, 75001 Rîris. 

Vîsitœ les magasins: «27, avenue de /‘Opéra, 7500Î Piriim8S, rue de Rfvoiï, 7500Î f^tn's 
•Cèlttre Commercial Rosny II • 80, avenue Edouard-Vaîllant 93500 Pantin • Centre Commercial Belte Epine 
• Centre Commercial Pariy II • Centre Commercial Cergy-Pontoise. 


Ait Ciêur du Marais 

vente directe 


Orfèvrerie « Couverts 
Verrerie - Porcelaine 
Inox - Unge de maison 


mite 

cadeaux 


150, rue du Temple - Paris 3 e 
• Tél.: 277-84-54. 

O uvert d u Lundi au Samedi jndus 




art èt cheminée 

présente une gamma ', 
de modèles tous styles - 
exposition permanente et vente 
169 rue raaurice émoux 

. 9ZT20 montre ug« «655.i3.oo 
agence sxJr9l720 maissè. surrji.837 
prés mSJyria-forôt se 499.53.85 
un réseau de-coin de feu conseil” 
SATAMT " . . 

Vjàiahi sud Jl stand 7119 j 


Chanel, en parfumerie, repré- 
sente une valeur stable, symbole 
de l'èlégance Immuable de la rue 
Cambra. H suffit de rappeler que 
la tenue de nuit préférée de Ma- 
rilyn Monroe était le « 5 » pour 
s’en assurer. Aussi Guy Leysséne, 
président des Parfums Chanel, 
a-t-il préféré s’associer au coutu- 
rier Ungaro qui signe sou premier 
a jus » dans le style jeune, écla- 
tant et un rien insolent qui est 
le sien. Le flacon rectangulaire 
et plat est coiffé d'un bouchon 
bleu émail n est d’emblée, pré- 
senté en vaporisateur rechargea- 
ble sans gaz, et bénéficiera de la 
très forte Implantation de la so- 
ciété mère à travers le monde, à 
laquelle U apporte une diversifi- 
cation très astucieuse. 


Jean Patou ajoute à sa gamme 
impartante de «Joy», «Amour- 
Amour», a Câline a, «Eau de 
1000 » dérivé d’un parfum sur me- 
sures «1000» proposé en flacons 
numérotés 11 y a quelques saison a. 
A notes dominantes de santal de 
Mysore, d’osmanthus de Chine et 
de jasmin, cette «eau» se place 
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mentes carrés et rectangulaires 
existent en deux épaisseurs, 
50 mm et 70 mm, et leur surface 
poncée peut être peinte ou tapis- 
sée (133,50 francs le carton, en 
50 mm, représentant 1 mètre carré 
de surface! D'autres modules, de 
mômes dimensions, sont vendus à 
décor en stratifié blanc ou de cou- 
leur ou en imitation bois. A titre 
d'exemple, un bricoleur moyenne- 
ment doué peut monter une cloison 
d'une dizaine de mètres carrés en 
une heure, la seule difficulté rési- 
dant en un bon équerrage de dé- 
part entre le sol et le mur. 


★ Matérta. 52. rue Galande, 75003 
Paris. 


parmi les fragrances précieuses 
tenaces. 


« J’ai osé », de Guy Laroche, 
corse de notes épicées pour ca j-; ! \ : # ; 
pléter son « Fidji », vert et flar’" i 


qui figure dans le tiercé des be ] ( i f 

i i I ■ 


sellera en France (avec «l’Air 
temps» de Nina Ricci et «K 
dame Rochas »). 


« Chunga », de Wall, se si) ; 
aussi dans ces compositions orlE 
taies et fruitées qui caractérise 
le millésime de 1977. 

Enfin, «Miss Worth» suit 
tradition plus verte et florale c 
n'est pas sans rappeler en ne 
de tête de «Fleurs de Eocailli 
de Caron. 

NATHALIE MONT-5ERVAN. 
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Bien choisir son canapé 
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Sélectionné pour vous, cette semaine, ce magnifique canapé 
fait à la main et suc mesure « exclusivité CARLIS ». 


v i 


G Les Créations Carlis 


w 


« La Boutique du Canapé » 

46, rue du Four - 15M6 PARIS - TéL 548-85-7 Z 
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pour ceux qui sont en avance sur leur temps 

RÉFRIGÉRATEUR + CONGÉLATEUR 
"NO FROST" (circulation d’air froid ventilé] 
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TFF24B 


TBF 21 R 


» Réfrigérateur^ congélateur avec fabrique 
et distributeur de glace en cube ou pilée 
Le TFF 24 R comporte également 
un distributeur d’eau glecée. 

> Entièrement "nofrosi" circulation d'air 
froid ventilé supprimant le dégivrage. 
Autres modèles avec ou sans fabrique 
de glace. 

> Plusieurs coloris - Capacité de 416 à 66S I 


Congélateur 
armoire "no frost" 


O La circulation d’air 
froid ventilé 
supprime le dégivrage 
• Capacité 440 litres. 
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AMEMCJUI HOKE 

65, avenue iTléna. — PARIS-1G* 


PALAIS DE IA MACHINE A UVEB 
208 tels, me Qu Fputs-Sa Int-aenls. 
26, M ne Etrasboure. — PARiS-io- 


FKANCO-AlfERICAINE DU FROID 
183, av. du Maloe. — PARIS-W* 


EtaDItsseneats PIRIAC 
45, rue de la Pompe. — PARIS-1G* 
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Treize on pins... 

Des tables avec les coudées franches 
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SS glandes tables de repas 

| j connaissent un regafa d1«- 

^ térêt. Sans doute, parce 

qu’on a retrouvé 2e plaisir d'invi- 
ter ses amis & déguster dos plats 
simples, faciles à préparer ou qui 
mijotent longuement sans sur- 
veillance. H faut de la pl&oe pour 
se réunir a huit ou dix autour 
d'un bœuf mode ou d'une fondue ; 
à raison de 60 cm par convive 
(pour manger à l’aise), les tables 
d’aujourd’hui atteignent 2 mètres 
de long et plus. 

Four Installer a demeure l’une 
de ces longues tables, une vraie 
salle à manger s’impose. Dans un 
appartement moderne, selon la 
disposition du séjour (tout en 
longueur ou deux pièces en 
équerre), 11 est passible de créer 
une partie distincte pour les 
repas, délimitée par un décor 
mural différent, éventuellement 
surélevée par un pnrti nm. et fer- 
mée par une paroi japonaise faite 
cf écrans de tissu coulissant les 
uns devant les autres. 

Les tables rectangulaires «**«, 
en bois clair, plaisent aux Jeunes 
qui adoptent un style décontracté. 
Un plateau en pin massif naturel 
verni, de 1,83 m x-035-m. repose 
sur deux pieds en croix reliés par 
une barre transversale (Habitat, 
900 F). Quatre pieds, droits et 
doubles, servent de support à une 
table en sapin massif mesurant 
1,95 m x 0,75 m (1 350 P) 1 ; elle est 
entourée de chaises dont. l’assise 
en toile bise est fixée par des pat- 


: L’ARRIVÉE 
I DU « VTYELLA » 

Désormais suivi par les maga- 
•'• si'ns de (issus au mètre, (e viyefla 
" - arrive de Grande-Bretagne. Il s'agit 
d'un mélange naturel de fi' de 
- •* bine mérinos et de coton long fl- 
.'_i -- bres à raison de. 55 % laine, 
_ t-. 45 % coton, ce qui apporte au 
. . tissu lés qualités de rétention de 
chaleur* 8e solidité et d'aération, 
particuliérement appréciées en 
_ _ . _ mode enfantine, en prêt-à-porter 

"^'-féminin et en chemiserie mascu- 
line. 

Ce tissage simple et souple a le 

gonflant nécessaire à un tissu toute 

saison. Les couleurs pour l'hiver 
o «a _ _^sant à base, de camaïeux. de muges 
rustiques, de blëus vife -et sourds 
ainsi qu'une gamme oscillant entre 
l'ivoire et le brun foncé, en unis, 
en petits semis de fleurs, ou grands 
desans de cachemire stylisés, ainsi 
qtfem carreaux de toutes tailles, 
iaâf derniers destr 2s au sportswear 
e^ïla mode masculine. 

S: - 

j . Le" vîyella, en 115 cm de large, 
se Vend 55 francs environ le. mè- 
^W'r-thez Max, 50, GViamps-Ely- 
* ’séfc, et dons les mogaslns Bouchara 
à . travers la Fronce. 


tes de cuir- but l’armature de bols 
clair, 415 P (Persona). Une très 
grande table, 3,15 m x 1 m, à 
coins arrondis et en frêne naturel, 
est montée sur de gros pieds 
cylindriques (« ForrestaJ ». 
3 709 F, chez Le Blhan). 

Une toute nouvelle et très lon- 
gue table ovale, de ÎL30 x 140 m, 
a son plateàa en marbre blanc on 
vert, qui est soutenu par deux 
blocs de marbre (Charron, 5 300 F 
en marbre blanc). Roland 
Haeuster a exposé au dernier 
Salem des. artistes décorateurs une 
table, de forme tonneau, de 
2 mètres de long, en frêne massif 
satiné et dont le piétement origi- 
nal est en glace transparente ; 
die est accompagnée d'un bahut, 
très long et très bas, à poignées de 
glace. Cet ensemble est visible 
chez AJÆ.C. -Regain. 

Du marbre el du laqué 

L’exignlté de certains appar- 
tements amène à choisir une table 
de dimensions normales mai* qui 
peut s’agrandir par le jeu d'allon- 
ges. Ces tables, très en vogue 
actuellement, existent en diverses 
formes. 

Parmi les tables carrées, la plus 
simple est en aggloméré plaqué 
frêne verni, naturel ou teinté 
noir ; sur son plateau de 90 cen- 
timètres de côté s’accrochent deux 
allonges de 45 centimètres par un 
système de charnières (Habitat, 
table «Moggy», 1300 F). Une 
autre table carrée, de 95 centi- 
mètres de côté, en frêne naturel, 
a son plateau qui se tire d'un côté 
et se dédouble, offrant alors une 
langueur de 1,90 mètre (Rouve, 
2 000 F). Presque carrée, puis- 
qu’elle mesure 1,20 x 1 mètre, 
une très belle table en laque 
encadrée de filets or, est dotée 
d’un double plateau; celui du 
dessus s’ouvre par le milieu et 
chacune des allonges se déploie 
vers l’extérieur, maintenue par 
des tirettes. La table ouverte 
mesure 2,40 x 1 mètre et peut 
accueillir dix convives (Bouti- 
que « 7 x 7 », 7 900 F). 

Reprenant le système — clas- 
sique sur les tables en bois, — 
d’allonges qui se tirent en bout 
et se rangent en se glissant sous 
le plateau, une table rectangulaire 
a s an piétement en acier satine 
mat et son dessus en glace fumée. 
Pennée, elle rassure 1,40x0-90 mè- 
tre, ses deux allonges tirées, 
elle fait 340 mètres de long 
( Axtélano, 2 600 F, chez Personal. 

Une pratique table ovale, de 
140 X X mètre, est en aggloméré 
plaqué frêne, avec des pieds dis- 
posés en chevrons. Son système 
d’allongement est astucieux ; la 
table s’ouvre par ie milieu et 
découvre un casier vertical (fai- 
sant, partie .du piétement) dans 
lequel est repliée une allonge de 
42 centimètres istülvrood. 1726 F, 
chez Le Bihan). 


(PUBLICITE J ' 


FLUIDITÉS 
DU SOIR 


Cet hiver s’annonce comme celui 
des -petits dîners cbez soi, plutôt 
qu’au bistro, donnant ('occasion de 
s’habiller- un peu. P la boutique 
NINA RICCI. Ginette Spanler a 
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réuni un véritable bouquet de robes 
faciles à oorter, en toutes saisons, 
par la fluidité des formas et des 
tissus. De fins crêpes de soie, des 


mousselines unies ou Imprimées 
éclairent le visage par leur enco- 
lure dégagée, soulignent la 'aille 
et tombent au-dessus de la cheville 
ou à terre. 

Parmi les créations de Gérard 
Pipart, qui annoncent déjà le prin- 
temps. un modèle à grandes man- 
ches affine le buste par la fluidité 
de sa coupe. I] marque la taille 
par un corselet à draper et è 
nouer, selon sa fantaisie, sous un 
jeu de plis ouvert, donnant une 
ampleur mesurée à (a jupe dont 
l’ourlst s’arrête au bas du mollet, 
nouvelle longueur pour le soir 
(1 910 F)- Le même imprimé à petits 
dessins sur fond sable, gris ou 
bleu de France es’, taillé en robes 
chemisiers ff 5B0 F] d’après-midi et 
en grands Châles (380 F). 

Les mariages de fin d’après-midi 
sont suivis de réceptions, voire de 
dîners plus habillés, mais toujours 
sans ostentation. Les robes « fleur » 
en mousseline de soie imprimées 

en tons doux sur tonds sourds sont 
travaillées de fronces à l’encolure 
et au bas de grandes manches 
transparentes, retenues au poignet 
(3 900 F). Si en préfère une ligne 
plus droite, une robe tout en plis 
ome le buste d’une grande berthe 
couvrant ie haut des bras sous un 
décolleté bateau, à iziJle fine et 
jupe mouvante. Elle existe en crêpe 
georgette bleu lavande, marine ou 
noir (2200 F) ainsi qu’en mousse- 
line de soie imprimée de feuilles 
d’automne (3 300 F). 

Enfin, pour les clients qui voysgenî 
et se préparent eux croisières d’hi- 
ver, renouvellement de la gandoura 
par des effets asymétriques en 
jersey de sole (à pariir de 2,480 F) 
en noir, violet ou blanc. 

Boutique 

NINA RICCI - GEORGE V 
29, avenue George-V, 
PARIS. 

TéL : 720-80-01- 


C'est également par le centre 
que s’agrandissent les tables ron- 
des. D’aspect rustique, une table 
en orme massif est dotée d’ace 
allonge de 40 cm. avec possibilité 
d’une allonge supplémentaire 
(e Normandie a, 2857 F.'AJIC.- 
Regaln).EUe est entourée de chai- 
ses en orme garnies de paille 
blanche. Monté sur des pieds en 
bols tourné façon bambou, on 
plateau en stratifié ' noir, de 
L20 m de diamètre, s'ouvre pour 
recevoir une allonge de 60 cm ; 
une deuxième allonge peut .s'in- 
corporer au centre de la table, 
soutenue par an pied complémen- 
taire (6 300 F avec une allonge, 
chez « 7 x 7 »). 

Michel Boyer vient de créer 
une table ronde dont la qualité 
et la conception Inédite justifient 
le prix de 15 000 F. Le plateau 
central ainsi que les deux allon- 
ges sont en ramin. bols clair 
finement veiné. Le piétement, en 
bols laqué noir satiné, se compose 
de quatre éléments courbes qui 
s’imbriquent, deux par deux, en 
position fermée ; ils se séparent 
par un système de glissières pour 
recevoir les allonges. Le plateau 
de base mesurant L30 m de dia- 
mètre et chacune des allonges 
60 cm, l’ensemble forme une très 
grande table ovale autour de 
laquelle peuvent prendre place 
une douzaine de personnes. Cette 
table est présentée en exclusivité 
chez Rouve. 

JANY AUJAME. 


★ Habitat, 35, avenue de Wagram 
et Maine-Montparnasse, A Parla : 
vente par correspondance. 78S30 Orge- 
val ; Persana. 47, rue cto l'CTnlverafté, 
75D07 Parla; Le Blhan. 25, faubourg 
Saint-Antoine. 75011 Paris ; Charron. 
3 ter. booL de Charcute. 75011 Parta 
et concessionnaires en province: 
A_M_C. - Regain, I0S, bouL Magenta. 
75010 Parla ; Rouve, 04. rue de Ren- 
nes. 75006 Paris; «7x7, Village 
suisse, av. de suffira, 7501 5 Parta. 
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une seule adresse! 
sou lien-gorge, guéplère. 
combiné. maiOor de bain, 
s/mes. selon votre problème 
sur rendez-vous 

ES, rue crKautevte 75010 - 
771M2-ïï-f et «te ascenseur . 


Une nouvelle adresse I 

JIÉ. 

SCHERRER j 
boutique Saint-Honoré j 


90, Fjg Saint-Honoré 
75008 Paris 
Téb 26555.1 5/70.96 


VENDREDI 13. SAMEDI 19 NOÏ. 
. ET JOURS SUIVANTS 
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TOUTES LES COLLECTIONS 
D’HIVER 77/78 

DES PLUS GRANDES MARQUES 
DO PRET-A-PORTER 
pour Iss hommes 
pour tes femmes . 
pour les enfants 


JUSQU - A EPUISEMENT DES STOCKS 
Ouverts sans interruption de Wà 19 h 



'PLILI:-ÛVERS 
. [3F iVÎAPOUES 
lEN'SËCOND CHOIX! 


1 3 3 , ru 8' de : S èvro s, Ps 1 1 : 

• tél • : 548..6Ô.73 

fe=»SSSS$SSSSSSSSSSSS^^| 


^ — Clin d’œil — n 

LADY-SU D 

£ N ce qui concerne la eWiouette, le vêtement, le coiffure, le 
maquillage et le comportement social, la femme américaine 
des Eft^s du Sud pourrait passer pour rétrograde. Elle rejette, 
en effet, certains canons de la mode européenne de cos dernières 
années qui donnent aux Wlés creva l' apparence crephùbes longi- 
lignes, quelquefois décharnés, et leur Imposent le vêtement unisexe, 
ce qui prèle parfois à contusion . 

La lady de La Nouvelle-Orléans, tf Monta, de Houston ou de 
Le Mobile n'a pas honte de ses formes, accepte de les mettre en 

valeur et cultiva son charma. Cast une témme-temme. Pour ne s'être 
Jamais sentie aliénée par une civilisation qui laissa volontiers les res- 
ponsabimés matérielles aux hommes, r épousa sudiste entend per- 
pétuer A' son avantage une tradition courtoise, la respect et là consi- 
dération émue que les > cavaliers » d’avant la guerre civile porfa/ent 
aux belles et languides créatures qui toisaient te charme des plante- ' 
lions. Los dames noires ont, dans ce domaine, pa/lafte/nanr assimilé 
les moeurs de leurs saurs blanches. Plantureuses ou sveltes, elles 
savent, elles aussi, ne pas redouter les logements masculins. 

En matière de coiffure, par exemple, w as sont les élégantes 
sudistes qui ont adopté les cheveux courts. Elles . préfèrent les toisons 
opulentes du genre de celle de Plta Hàyworth dans Gtlda aux couoea 
style Jeanne eTArc au bûcher. Beaucoup restent fidèles .au chignon 
volumineux ou eux boucles empilées genre pièce montée, coiffure 
toujours consciencieusement laquée, surtout dans ta basse vallée du 
Mississippi où le taux tf humidité atteint fréquemment ioo °/o- .Les coif- 
feurs de La Nouvelle-Orléans ou de Baron-Rouge ont ta main laite 
A ces architectures capillaires, et Iss Européennes de passage qui 
confient leur tête & ces artistes ont quelquefois du mal' a se recon- 
naître en quittant leurs salons. 

En ce qui touché au maquillage. Il suffit de franchir tes portes 
d’un supermarché ou d’un grand magasin pour apprécier l’impres- 
sionnante surface occupée par les cômptolrs où se dispensent les 

artffloea de la beauté - 

Autre domaine prodigieusement approvisionné par des créateurs 
imaginatifs, celui de ia lingerie féminins, et, plus spécialement, de 
la lingerie de nuit. A croire que les dames du Sud ont plus que 
les autres le souci d’apparaître dans rintlmltè vêtues avec recherche. 

Sachant Jouer des transparences ensorcelantes, des frlstoulllis 
sophistiqués (et charitablement dissimulateurs parfois j, des couleurs 
éclatantes, des Imprimés toniques, les créations proposées le! tant 
qu’au seuil de ■ ia chambré à coucher ou A meure du braaklaat 
./es femmes se montrent parées de lamé . d’or ou d'argent quand 
elles ne s’emmitouflent pas dans la plume de cygne synthétique I 

Pudibonde et puritaine, l’Américaine des Etats du qafê et dé là 
oonrie & sucre ose ainsi, avec une touchante candeur, se- présenter 
A son mari dans les atours d’une ■ cocotte * des années 'folies. 

SI Ton propose peu de py/amas.A f étage des vêtements de nuit, 
on trouve, en revanche, plus trensembles-pantalona que de robes ou 
de jupes au rayon du prêt-à-porter de Jour ; 7out le monde sait que 
de ce côté-ci de l’Atlantique les femmes portant la culotta. Les Sudistes 
ont fini par venir au pantalon dont l’usage longtemps ies choqua. 
Aujourd’hui, /as ensembles trols-ptôces (pantalon; veste et gilet J occupent 
aur des tourniquets des centaines de mètres carrés dans les prends 
magasins. Grèce A la mode nouvellement Importée des « coordonnés », 
on les trouve accompagnés do corsages, de chemisiers et de cha- 
subles dans les mêmes tons. Parfois, une Jupe fait partie' du lot, ce 
qui permet A le cliente de disposer d’un tailleur pour un petit supplé- 
ment de prix. De nouveaux textiles artificiels doux .comme la sole 
ou moelleux comme fa laine se déploient en un éventail considérable 
de coloria, A des prix qui font, rêver las visiteuses françaises : on 
petit enlever un trols-piéceà pour moins de 20 dollars (100 francs), 
le mettre data la machine A laver et le passer ie lendemain matin 
sans avoir eu à brancher son fer électrique. 

Ce qui laisse aux femmes du Sud plus de temps pour ' faire do 
shopping, regarder la télévision, tenir des' conversations téléphoniques, 
avec leurs amies et déguster des tartes aux noix de pécari nappées 
de crème glacés, toutes activités propres à développer comme II se 
doit leur féminité. MAURICE DENUZIER& 
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LA MAISON DU LODEN 
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Hippisme 


de « Dom Hélion 


I L peut arriver que, chez les 
chevaux aussi, 2a vie com- 
mence & quarante ans. 

C’est en tout cas & cet âge — 
du moins à son équivalent équin : 
sept ans — que Dom Hélion 
accède au rang de vedette. 

Cet élève de François Math et, 
Ola de Tapioca, avait déjà sus- 
cité beaucoup d'espoirs, en plat, 
dans sa jeunesse. H ne les tint pas 
tous, ne se classant, par exemple, 
que cinquième du prix Greffulhe, 
où l’on avait pris sa pointure. H 
fut alors acheté par Jacques Gé- 
neau, qui débutait dans la car- 
rière d’entraîneur. 

Gêneau n’achète pratiqueme nt 
jamais de poulains. H préfère 
payer — cher — des sujets ayant 
déjà montré quelque chose sur la 
piste. La formule est bonne quand 
on a des' clients capables de l’as- 
sumer : on dimin ue les risques et 
an gagne du temps. 

Avec sa nouvelle recrue, le jeune 
entraîneur n'en perdit pas. Don i 
Hélion était entré dans son écu- 
rie au mois de juillet, n n'avait 
encore jamais vu un obstacle. 
Deux mois plus tard, il était en 
mesure de débuter à AuteuiL dans 
le prix Flnot. et U gagnait. 


a Avec n’importe quel autre 
cheval tenter le « Flnot » après 
seulement deux mois de travail 
aurait été une gageure, reconnaît 
l’entraîneur. Mais celui-là avait 
des dons de sauteur exception- 
nels. » 

Il les mit à profit pour se hisser 
progressivement, au long des sai- 
sons 1974 et . 1975, jusqu’à une 
seconde place (derrière le 
a Rothschild » Mazel Tool dans 
la Grande Course de haies. Mais, 
là, le tendon' d’un de ses anté- 
rieurs craquait. Dom Hélion 
devait rester absent des pistes 
deux Quand U reparut, 

au mois de février dernier, ce fut 
pour s’orienter vers une nouvelle 
spécialité : le steeple. B accédait, 
cette fols, à la souveraineté, 
gagnant à chacune de ses sorties. 
Dimanche, dans le prix La Haye- 
JbusseUn, c'était son sacre. Sau- 
tant avec la sûreté d’un cheval 
de jumping, accélérant exacte- 
ment là où son jockey le lui 
demandait, reprenant son souffle 
quand U Vy autorisait, bref, par- 
faitement docile, parfaitement 
« mécanisé » et par conséquent 
parfaitement efficace. 11 laissait 
à cinq longeurs le moins exténué 


de ses adversaires, Chinco, et & 
vingt le suivant. Le Pompier ; 
second du Grand. Steeple. 

H est bien vrai que, selon 
l’expression de son entraîneur, ce 
cheval < sait lire et écrire s. 
Ifotapripg qu’il court . presque 
autant avec la tête qu’avec les 
jambes. On l’a bien vu au long 
des quelque 1000 mètres qu’a 
duré sa lutte. avec Pair Tom. Les 
deux chevaux étaient en tâte de 
la course, côte à côte. Sur le plat, 
Fair Tom. galopant à longues fou- 
lées, paraissait dominer chaque 
fois la situation. C’est que Dom 
Hélion, au contraire, commençait, 
loin avant l'obstacle, à racc ourcir 
sa foulée, calculant sa course 


pour arriver, sans hiatus, à la 
bonne distance d'appel. Fair Tom 
courait : Dom Hélion semblait 
penser. Sur l'obstacle, la tête de 
celui-ci reprenait l’avantage eut 
les jambes de celui-là, qal s'élan- 
çaient trop tôt, ou trop tard, et 
se fatiguaient, ■par conséquent, à 
des efforts inutiles. Au rail ditch, 
la cause était définitivement en- 
tendue : Fair Tom, les muscles 
déjà noués, culbutait Dom Hélion, 
que son jockey, pressentant depuis 
100 mètres cet épilogue, avait eu 
la bonne idée d'écarter de son 
sillage, continuait Imperturbable, 
une route désormais triomphale. 
Au bout de cette route, sauf acci- 
dent, le Grand Steeple 1978. 


qui il naquit) étant l’un des seuls 
à l’utiliser. H faut préciser que, par 
sa mère. Brouhaha est aussi 
petit-fils de Wüd R isk. Généti- 
quement parlant, cela aide— 


La génétique équine, il va en 
être beaucoup question, ce week- 
end, à Dean ville, où se tiennent 
les annuelles ventes de pouli- 
nières et la dernière vente de 
yearlings de l’année. 


L'escalade des prix des services 


Dans un registre un peu infé- 
rieur, Anteull a, dimanche, con- 
firmé une autre réussite : celle 
du jeune Brouhaha, vainqueur 
riang un excellent style, sous le 
poids, sévère pour un a quatre 
ans a, de 67 kilos, du prix Guil- 
laume de Précomtal, qui consti- 
tuait sa seconde sortie sur les 


haies, ia première ayant déjà été 
victorieuse. 


Brouhaha est fils de Paris Jour \ 
étalon des haras nationaux, dont 
les produits font d'excellents che- 
vaux d’obstacles, mais qui est, 
malheureusement, dédaigné par 
les éleveurs, Mme Del Duca (chez 


Du côté des yearlings, un nu* 
mêro qui, sur le papier, parait 
exceptionnel : Wergem, par Stra- 
tège et Btiie Murder. propre 
frère, par conséquent, de Cosma- 
palitan, qui vient de gagner le 
Critérium de Maisons -Laffitte, et 
s’annonce comme un sujet de 
grand avenir ; Wergem avait déjà 
été présenté aux ventes d’août. 
D'assez petite taille — ce qui 
n’est pas étonnant et ne devrait 
pas rebuter, s'agissant d’un petit- 
fils de Sanctus — et son aîné 
n'ayant pas encore, à l’époque, 
montré tout ce dont il était ca- 
pable. £1 n’avait pas atteint le 
prix de réserve fixé par son éle- 
veur, le docteur Jolibois, il de- 


vrait, cette fois, faire s'ouvrir j 
beaucoup de carnets de chèques. 

Chez les poulinières, rien d’ex- 
ceptionnel. Ce qui l’est prend ; 
désormais le chemin des ventes 
de Newmarket ou de Dublin, où, 
par exemple, on vendra, la se- 
maine prochaine, la plus grande • 
partie de l'effectif de M. Henri 
Berlin. Le marché français est 
malade. Nous avons, personnelle- 
ment,. beaucoup espéré de l'im- 
pulsion que paraissait pouvoir 
lui donner Guy de Rothschild, 
élu en 1975 à la présidence du 
syndicat Les éleveurs. Voilà exac- 
tement un an, au dîner de l'éle- 
vage, il tenait des propos nova- 
teurs, regrettant, par exemple, 
l'escalade des prix des services 
des étalons, escalade qui ne peut 
que servir les intérêts des autres 
marchés du pur-sang. Hélas, a 
ne pratique pas, pour son propre 
compte, la désescalade. Il est en 
train de syndiquer Crystal Palau 
et Llghting. Une part de chacun '■ 
des deux chevaux coûte ' 
400.000 francs, ce qui revient à - 
les évaluer, ensemble, à 16 mil- - 
lions de francs. 
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LOUIS DÉNIEL 


Jeux 


N“ 736 


Un cours de stratégie bridge 


N° 733 


Pas d'échec à Matt 
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(Tournoi international 
Leningrad, 1977.) 
Blanc* : V&G APTYA N 
Noirs : KNBZEVIC. 
Défense hollandaise. 
Variante de Leningrad, 
fâ 32. Cé2 
CXG 33. Ct-44 
ES (à) 24- Oç2 
Pgl 25. Tb7 
0-0 36. C(4 1 

S) d6 27. Td-bl ! 


Cç5 
Cç-44 
DiS 
FhE 
DÉ8 (tl 
Fg7 


». wv- tv, ç6 (d) aa CdJ fî(u) ÇS(V) 
a dS Ié) é5 (ri 29. Cb5 (w) FÇ6IS) 
9. dy.M (g) Fxé6 30. Txr» Dxp 

10. b3 (h) Ca6 (Il 31. Cxd6 I (y) Dé7 

11. Fé3 CJ> Oé7 CKJ W. Cxé4 fXjH IW 

12. Ta-çl CçS 33. CM Ta-« 

13. Fd4 ! (1) Fd7 34- Tdl De5 

14. D02 ! (m) Cé«35.M TM 

îavxfsücn) W.™, . 

TX 16 (O) 37. Tdl (aa) Tb| 
16. b4 ! (P) CdS 38. Fh3 TDX 

ri! bS ! Cé6 (q) 39. Td8+ Rri 

ia. Tt-di j mm* 3S' m 

19. bxç« bxçfi 41. TçSî 

30. Tbl ! Tri (s) abandon, (ab) 
2L éa D16 


30. Tbl! 

2l éa 


NOTES . 

o) Cette comblsaiBon de la Hol- 
landaise et de L’Est- Indien ne est le 
nuit dea efforts de joueurs de Le- 
ningrad comme KortehnoJ et Ko- 
pylov, qui réussirent & introduire 
dans les grands tournois ce système, 
après en avoir éprouvé pendant plu- 
sieurs- années les faiblesses et les 
possibilités. 

b) 6. dâ est peu Joué mais de- 
meure valable : par exemple. 8—, 


Çfi: 7. ç4, Ca6 ; 8. Cç3. Cç5; 9. 
t^3, Da5, (ou 9-n Cf-é4: 10. CXÔ4. 
C>:é4; IL Cdi FXb3 : 13. Cx«, 
tx64: 13. PXé4, pxai: 14. Dxal 
avec avantage aux Blancs) ; 1Q. DOS, 
Ca4 : ll.Cxa4, DXa4; I2J&3, Da6; 
13. Fd4. çxd5 ; 14. çXd5. DdÔ ; 
15. Tf-dL Dxd5 ; 16. DW. Dt7 ; 
17. C^5. Dé8; 18. PXW, Fxb7 ; 
19. Dxb7 et les Blancs sont mieux 
(Darga. Cobo, La Havane, 1964). 

c) Ici encore les Blancs peuvent 
empêcher le développement du O-D 
noir sur ç6 par 7. d3. Dana ce cas, 
les Noirs peuvent répliquer per 7-~, 
e5 ; 3. Cc3, Caa suivi de Cçfl et de 
b7-b5 ou par 7.., Cafi 

d) DU autre plan est 7~. Cçfl ; 
S. dS, Cé5: 9. CXéS. dXé5 : 10. 
64, éfl: IL Db3. éXdS ; 12. «XdS, 
Cé8: 13. 14, Cdfl: 14. fxé5. FXé5; 
15. FhflL Tf-èB; 16. Fé3, afl ; 17. 
Ta-éL' Dé7 ; 1&F«5. Dg7 avec éga- 
lité ( Bo vner- Vlnogradov. Leningrad. 
1947). 

e) Outre cette attaque Immédiate 
au centre, 8. b3 et 8. Dç2 sont pos- 
sibles. 

fi la réplique la plus active. 
ç) 9. ê 4 ne donne rten : 9.„ cXdS; 
10. çxdS. Cafl. 

h.) On défend généralement, le 
pion ç4 par 10. Dd3 avec les suites 


10 .., Cafl ; XL EM, d5 ou C68 et 
ID.„ Cb-d7 ; IL. Ff4. Cbfl ; 12. b3. 
Cé4 ; 13. Cd4. Cxç3 ; 14. CXé*. Dé7 : 
15. W2. DXéfl; 18. Fxç3. Ta-é8 : 
17. FXg7, RXg7l 18. é3 et la posi- 
tion des Blancs est préférable 
(Uhlznann-Zwhig, H all e . 1967). Le 
coup du texte propose un gambit 
Intéressant. 

i) Que les Noirs refusent avec sa- 


(20-, çxdS; 21. DXd5+ et 22. 
DX«8). Tout cela Justifie L’échange 
15. FXfS qui forçait Ja réponse 
15-, TXffl supprimant la communi- 
cation des T l 

s) Si 20._ Cfi5 ; 21. Cd5 I 

t) Les faiblesses ç6 çt d6 saut dif- 
ficiles à défendre. 

u) .Quel cours de stratégie 1 Les 
Blancs, après avoir méthodiquement 
porté leurs pièces, menacent ÇS-çS : 
si les Noirs répondent sur cette 
poussée par d5. un C blanc s'instal- 
lera en 65 soutenu par 14 l 

vJ Ce nouvel affaiblissement du 
pion dfl est ans aucun douta une 
faute position neüa. En vérité, face 
h la constellation des farces blan- 
ches, C est peu facile de trouver une 
défense sérieuse. 

ta J Menaçant à la fols 30. OXd6 
et 30. Cç7, 

xi. 29„ FXM n 'améliorait rien. 

yi Le fruit da l'excellante stratégie 

des si 31 , Oxdfl ; 32. Fxçfl 

menaçant 33. FXa8 et 33. Fd5. 

xi 32_ Fxé4; SS. FXé4. Dx« 
était meilleur. 

aa) Gagnant du temps b la' pen- 
dule. 

ab) Gsr si 41— TX*2 ; 42. Féfl+, 
Bg7 ; 43. Tg8+. EM.;. 44. Dg4 avec 
la terrible men a ce 45. TXgfl-f. 

CLAUDE LEMOINE. 


Quand vous regardez cette donne 
d’un championnat d’Amérique par 
paires (Las Vegas 1974), vous 
pensez qu’il a fallu™ l’amabilité 
des adversaires pour ne pas faire 
échec A Matt Gmnovetter qal 
avait déclaré un chelem. Or, après 
l’entame normale de la daine de 
cœur, le chelem était imbattable 
A condition de le Jouer aussi 
bien que le déclarant (qui ne 
voyait pourtant que deux jeux !). 

A A R 6 5 
r B 3 2 


Réponse : 


Granovetter prit avec l'as de 
cœur, puis il joua le roi de car- 
reau qu’il coupa avec le 7 de 
trèfle du mort U tira ensuite 
as roi de pique et coupa le troi- 
sième pique avec le 4 de trèfle. 
H rejoua carreau qu'il coupa avec 
le S de trèfle du marc et continua 
pique, n coupa avec le 6 de trèfle 
et ne fut pas surcoupé l 


vante. Si vous aimez les diffi- 
cultés, cachez les mains d 'Est- 
Ouest. 


A RD 6 
V D V8 
♦ R 10 5 4 
A D 6 5 


4742 
VDV105 
♦ 9432 
«53 


A A D 10 9 8 7 
“Tr~l6kDV83 

OP V94 

°«. E ♦ a y 75 

|*RV2 

« 10 B 
V A R 7 6 
♦ RD 10 8 6 

« 6 4 


Il Imagina alors la distribution 
exacte et 11 fit une nouvelle coupe 
A carreau avec le 9 de trèfle. H 
reprit la main avec le roi de 
cœur et coupa une quatrième fois 
carreau : 


A 10 92 — ~ 

V43 N 

♦ Vâ 6 O E 

* AV 9 8 3 S 


AAV87543 

¥5 

♦ 07 
*1042 


¥8 «AD 

¥V «53 ARV2 

¥76 ¥8 

Nord joua le 8 de cœur coupé 
par le 2 de trèfle d’est qui dut 
rejouer atout dans la fourchette 
du znort_ 


¥ AR 10 9762 
♦ A 9 3 2 
A R 7 
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A. BREME 

(1977) 


gesse : si 10._ CM; 11. GX*4. 
FXSl (OU 11,., fx€4; IX Cd4. PTT ; 

13. FXé4, D*T ; 14. Ffe2. ç5: 15. 
Cç2, Fxal : 16. CxaL -Cçfl; 17. 
Cç2); 12. Fbfl, Fg7; 13. Fxg7, BXg7; 

14. Dd4+. Bg8; 15. CXdfl. Dé7 ; 
lfl. 64, fx«; 17. Cx 64. Cb-d7 ; 
18. Tf-él avec une forte InlttaUve 
des Blancs (Bucbmsn-BIochzln. Le- 
ningrad, 1968). Est possible aussi 
après 1D_ Oé4; U. Cxé4. Fxal ; 
12. FgS. Dç7 ; 13J3Xd6. 

j) Meilleur que 11. FbX Bb8; IX 
63. dâ; 13. çxdS. Oxd5 ; 14. Dçl. 
D« avec égalité (NaJdoH-Panno, 
Mar-del-Flats, 1968). 

k) Après 11-, <15 us Blancs sont 
toujours disposés 8 do nn er la qua- 
lité par 13. çxdS, Oxd5 : 13. 0x03. 
Fxal: 14. Dxal. 
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• KORTCHNOI a demandé et 
obtenu le repart de la première 
partie qui l’opposera A Spassky , 
dans la finale du tournoi des can- 
didats au championnat du monde. 
C’est le lundi 27 novembre que 
s’engageront, à Belgrade, les hos- 
tilités. 


Ann. : S. don. 

E.-a 

vuln. 

Sud Ouest 

Nord 

Est 

1 « passe 

2 +. 

passe 

2 4 passe 

2 * 

passe 

SSA passe 

6* 

passe. 


LE TEST DU 
SUPER CHAMPION 


Ann. : B. don. N.-S. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

— — 3 A contre 

passe 3 SA passe 4 ¥ 

passe 4 SA passe 6 ¥~ 
Ouest ayant entamé le 10 de 
pique, comment Sud doit-ü jo uer 
pour gagn er ce PETIT chelem 
A CŒUR contre toute défense ? 


Vente/ 

La vie joyeuse de ia Chine 


Ouest ayant entamé ia dame 
de cœur, comment Gran ovetter, 
en Su d, a-t-il gagné ce PETIT 
CHELEM A TREFLE contre toute 
défense ? 


Quand vous demandez au 
fameux champion italien Pietro 
Forquet le coup qu’il préfère, il 
choisit en général la donne sui- 


Note sur les enchères : 

L’ouverture de barrage de 
s 3 4^ » est très gênante. Sud 
aurait pu déclarer « 4 y b. mais 
il a préféré contrer. Alore Nord, 
après s’être contenté de répondre 
« 3 SA ». a fait un effort au 
second tour. 


dames 


N- 54 


xal : 14. Dxal. 

2) La pous&èe d6-d5 esc maintenant 


b a d e f g b 

BLANCS (4) : Rf7, Fal et ft 
CM. 

NOIRS (4) : Rd2, Fg4, Pe5 
et h3. 

Les Blancs jouent et gagnent 


SOLUTION DU PROBLEME N« 735. 
a. currov. 197 a 
(Blancs : Rgl, T&6. Fh3 et &4r 
PbS, d4, dfl et f6. Noirs : Ba8, Tb8. 


Fa7 et ç8. Pb6, b7. d5. d7, 17. B« 
et g5. Mat en dix coupa.) 


et g5. Mat en dix coupa.) 

LFn!.t»it »E2 L gs ; X Ffil L 
g3 ; 4. Tbl I I, gi ; S. Fç4, dx«4 ; 
6. 05, ç3 ï 7. FXM !, FxbS ; 8. Tal+. 
Fa7 ; 9. b6, ç2 ; 10. TXS7 mat 


Injouable b cause de 14. çX45, 
OXd5 ; 15. Cxd5 et le Cç5 est en 

prise. Mieux valait Ici 13 Bh8 

afin de donner au F-D la case de 
fuite g8. 

m) Plneroeat Joué. Les Blancs ce 

craignent pas 14 cr-M ; 15. Dç2, 

après quoi l'échange des F sur 
cases noires affaiblirait la position 
ennemie. 

n) De nouveau un échange remar- 
quable, du point de vue positionnel. 
Les Blancs acceptent de se priver de 
leur F-D qui paraissait pourtant si 
précieux. 

o) En effet, si 15,.. Dxffl; 16. 
Dxdfl et si 15,, FX16: 16. TMI, 
F65 7: 17. oxéfl, dXé5: 18. DXd7. 

V) Otant au C la case ç5. 


(match Pays-Bas-France, 1977) 
Blancs : Scholma (Pays-Bas) 
Noirs : Delmas (France) 
OUVBUTURB 35-30 
X 35 — M (al 16. 31—26 (J) 

26— £5! (b) 22X31 

Z. SS— 39 (e) 17. 36X27 11—17 

19—23 (d) 18. 49—44 17—21 

J. 46—35 14 — 19 (e) 19. 28X17 12X81 

t 36— 24(f) 19X20 86. 39—33 21—88 

5. 3SXM 9—14 2L 44—39 S— 12 

6- 45— W 22. 33—28 Z-9 

14—86 (g) 23. 28x19 14X23 

7. 50—45 3—9 24. 39—33 10—14 

8. 40 — 35 25. 35—39 7—12 


Le temps en suspens 


3. 46—33 14— I9(e) 19. 2«X17 

4. 36— 24(f) 19X36 86. 39—33 

5. 3SXM 9—14 ZL. 44—39 

6- 45—46 22. 33-28 


14—26 (g) 23. 28x19 

7. 50—45 3—9 24. 39—33 10—14 

8. 40 — 35 25. 35—39 7—11 

17—88 (b) 26. 47—411 (k> 

9. 31—87 22X31 11—17 fl) 

LO. 38X87 U— 17 27. 37— 31! 3 (m) 

LL 41—38 28X39 

6 — Il (1) 29. 38—33 39 X28 

12. 46—01 l—« 29. 27—22 18x27 

13. 44-40 16—14 3». 29X7 20x29 

14. 30-31 5—1 • SL 34X3J (n) 

5. 41—36 17—22 85X34 

32. 46x 36 (Ol ab. 


16. 36X87 
IL 41—38 


12. 46—41 

13. 44-40 
M. 39—31 
i5. 41—36 


NOTES 


q) Berenant sTostaller sur ç5. 

r) Mata Bt 18,, Cç5 : 19. bxçe, 
bxçfl: 20. Cd5 ! gagnant la qualité! 


a) Cette ouverture, en vogue au 
début de notre siècle, est rarement 
adoptée depuis la fin des années 20 . 
Far 35—30, les Blancs proposent aux 
Noirs Prochainement de leur aUe 
droite, avec les risquas (paralysie 
d’un flanc, perte de la partie sur 


une combinaison) qu'une telle au- 
dace peut eng e ndrer. 

b) Réplique classique en vue d'en- 
•çhalner l’aile droite adverse (partie 
de Baas-Battefelrf de 1908). 

c) Dans la variante de Haas-Bat- 

tefeld. la suite de l’ouverture est 
40-35 (15 — 20) 45—40 (20-34) 50-45 
(10—15) .81—26 (5-10) 82 — 87) 

(15—20!) Ist (14—207), coup de dame 
pour les Blancs par 27—21 puis 
38—32 et 34X51, etc. 

d) Dans la partie Sprlnger-Glroux 

de 1920, les Notas Jouèrent (14—20) 
avec la suite 40-35 (20-34) 29X20 
(15X24) 38-33 (18-23) 42-88 

(12—18) 47—42 (7—12) 33-39 [en 
vue de mettre fin à r enchaînement 
de l’âne droite], etc. 

e) Si (17—82), possibilité d’obte- 
nir un léger avantage Btrettgtque 
par 32—88 (22 x24) 30X38, et les 
Noirs auraient & 25 un pion ralble 
[pion * la bande réduit à la pas- 
sivité et susceptible d’étre parfois 
utilisé par l’adversaire pour placer 
nnn combinaison!. 

/) PI on nage o£fenslx comme dans 
le «système Roozenburg », dont le 
principe est de mobiliser rapide- 
ment les pions de l’aile droite afin 
de favoriser une ruée (atéraie sur 
l’aile gauche adverse et tenter d'iso- 
ler le ulan 8 23. 

9) Enchaînement cbuolqne en vue 


de limiter la liberté da manoeuvre. 

h) Comme dans la partis B u c aeu - 
burg entre Guignard et. Vlgné {le 
Monde du 16 Juillet 1977). mais les 
positions ne sont pas identiques. 
Après La coup du texte, 39—33? est 
Interdit car les Notas dameraient 
par (23—28!) 32 X23 (13—19!) (meil- 


leur que (12— I7)J 23X3 (4—8) 3X14 
(lOXto) et 81 38-32 (50 X28) 32x23 
mal»^(20— 24) 29x20 (25X14 m), etc. 

. t) interdit 3»— 33 ?V et 37—31 77 
à cause de (13—18). 

f) Bt non 38— 33 7?, car (23—28) 
32x23 (13—19) 24X13 (8X30) R+l. 

k) L'art de tendre an piège en 
réduisant la liberté de manœuvre de 

l'«d Ternaire. 

l) (4 — 10) était forcé, puisque 
(14 — 19) était également perdant : 
après (14 — 19) aurait buIt! 27—22 
(18 X27) 29X 7 (11X2 ) 22 x 21 
(20X29 ml 34X12 (28x8). etc, B+2 
et donc 4*. 

m) Le temps en échec en ce eens 
que le richesse du Jeu permet sou- 
vent de faire surgir une combinai- 
son spectaculaire et Inconnue (des 
deux joueurs tout au moins) à partir 
d’une ouverture classique depuis 
plus d’un demi-siècle et d’une conti- 
nuation (le « système Booeenburg s) 


COURRIER DES LECTEURS. 
Le championnat d’Europe des 
dames (726) : 

€ Avec :AR7, VAS.4AR 
10 96.ARD52.il me semble, 
écrit F. H, qu’Ouest pourrait 
annoncer « 2 SA » au lieu de- 
contrer. 

Sud Ouest Nord Est 
1 4k contre passe passe 
ISA ? 


w y ► J..- 

■ ^ Z+.jT >* 

' > •• . 

■’i. '-'si 

t-r-'Crd.-A 
-, r.-: -.nr-’i r* 
- f :2 - " ' *r.’ t v rr 

h-rri -jx -ELiv- 
-f* 

-- -M»-*. 


Ce serait tout à fait irrationDeL ■ : ... 

Pourquoi, en effet, courir le ri»- > 
que de chuter alors que si l'on V, . 
peut faire huit levées, l’adversaire •/. * : 

chutera de deux levées contrées V V. V *' 
Entre une pénalité sûre et un : 
contrat douteux, le choix n'est ; E:-: - 
pas une question de « timidité », ri — 

mais de logique, n se trouve que \i :r . *. 

Nord, sur < 1 SA n contré, a pu. ^-7 ' 
sauver la mise en disant « 2 4 ». r,.~' ■ : 
mais si elles n’avaient pas eu six 
t réfies, les Anglaises auraient c ■' :%*; 
chuté lourdement sans qu’il y ait 
de manche en Est-Ouest. - 
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PHILIPPE BRUGNON. 


8m Iris* 


classique depuis plus de vingt ene.' 
n) Rafle meurtrière rendue poesl- 


m 




ble par la sortie prématurée du pion 
pivot 1(3— 6)1 au septième temps, 
o) De l’utilité d'occuper la case 45 
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4^k.J 0UR 

CINÉMA 

- V'-7,'--- -.j'.^'y Garnett 

: ; '.y ; r^le parfum 

_ - % ' 4r: Vy l’aventure. 

On V aperçut en public pour 
■ :.y . J . '-v‘ï première /ois, «f pour la der- 
' •-•'■'•: -'V./ière, cto mofrw cites noue, d 
.' . “• ■ ': ' ■' d’ours, su début de cette an- 
. ■ '-■- :. : >\ée, o i Hemri LartffZots I'otmii 

... avec Richard Leacock et. 

~ ■ - : - Quelques autres à juger la ren- 

"■ - : ' '< Re n t re des écoles de cinéma 

- -./îtffl venait de créer dani la 
£*?«« de Jean Royer (et oui va 

.,-\''--J^OTttinuer en 1978). 
v.-r ... ^ j'ay Garnett, né en 1898 à 

- V jûs Angeles, apprit très tôt son 

1 ~ v . :^ iètter à la meilleure école 

" - \'~^-<Q iosaible, cène de Mack Sennett, 

- ."'S-- :~i'e Frank Copra, et d'Harry 

= yi ; tongdon, dans Tes années 20. 

. y etecouOTiî ce sens du gag, 

■ •"-•• ;; L,îe l'effet bien calculé , du mo- 
•_ ' ' «eut de haute tension, euf ca- 

• : Vv '-actérise ïa tradition améri- 
atne. -San Homme (1930), c’est 
LC-'if mythologie des bouges, 
— ■ — ''■'exotisme, la première de ces 
'^^tagarrea homériques qui reste- 
rait probablement le titre de 
tloim de Tay Garnett dans 
‘histoire du cinéma. Le Voyage 
ans retour (1933), toujours les 
„ otntains horizons , deux amants 

\C à ÂÀ..U ’àtnis par une traversée, un 

- a /Vj~]î xmdamné à mort (William 

PowellJ et une jeune femme 
pd va mourir (Kay Francis), 
^-fuiame rendez-vous impossi- 
" '-yie à tenir ; deux verres s’en- 
trechoquent à la dernière image. 

* ? De ses comédies, on retiendra 

* l'Amour en première page 

* . (1937) et «a prison fantôme. 

A Quelle Joie de vivre (1938) avec 

h . Irène Donne et Douglas Fair- 

W . • chanta Jr, partant pieds nus 

« ; : isoUs la pluie. La, Taverne des 

A • «sept péchés (1940), avec Mar- 

Mne Dietrich et John Wayne, 
reprend et résume tous les cli- 
ÎTïhés chers au cinéaste; Ven- 
l ; 5 'ndneuse, le beau garçon, plus 

* ;--4 bagarre inévitable. 

Cinéma non métaphysique, 

. : inéma léger au possible, s’ac- 
- optant comme gag, comme 
n ündation, comme évasion. Ci- 
éma . hoUywodien par excel- 
i.T *nce d*itn artiste mineur et 
■ iQurtant aisément reconnais- 
...aide. . . • - 


Cinéma 

«Bobby Dèerfîeld» , de Sydney PoIIaei; 


Don/e 

Le « Petroudika > de fiéjart à Bruxelles 


'flot ex 


Qu'appalle-t-on au juste « un 
beau fllm américain ? * Peut-être 
ce mélange bien connu de la. 
technique la plus raffinée et de 
rémotlon la plus débridée que 
Léo McCarey mit au point h 
Hollywood il y a déjà quatre 
décennies, qu'on chercherait en 
vain à Imiter aujourd'hui à l’âge 
du Jet et du laser, mais dont 
Sydney PoMack, le cinéaste de 
Yakuza (1974) et des Trois Jours 
du condor (1975), réussit une 
assez 1 Jolie approximation avec 
son tout damier film Bobby Deer- 
fiefd. 

_ Donc, mélodrame, sans vergo- 
gne. plus comédie débridée, 
revus et corrigés par un vfrtuoss 
du récit cinématographique qui 
aurait vu la Paloma de Daniel 
SchmJd et as serait dit qu'on ne 
peut plus tout à fait raconter 
la Dama" aux camélias où Trois 
Camarades comme autrefois. 
D'abord G rata Garbo et Margaret 
Sullivan ont depuis longtempa 
disparu de nos écrans, n'ont 
Jamais' été remplacées : ce n'est 
pas la saine, la tonique, la très 
helvétique Marthe Keller qui peut 
taire illusion en poitrinaire de 
service chez Sydney Pollack ; les 
stars ne sont plus ce qu'elles 
étalent, et surtout las vedettes 
féminines qui ont définitivement 
été supplantées sur l'écran de 
nos rêves par les minus géniaux 
à la Al Paclno. 

Donc Marthe Keller, bien en 
chair, solide comme le me des 
Grisons, à l'article de la mort, 
donc Al Paclno Improbable cou- 
reur automobile de première 
catégorie qui découvre le spleen. 
Hollywood tel qu’en fui-méme, 
hors du temps, hors dBs soucis 
d'argent, tout juste si Bobby 
Deerfie/d pose pour quelques 
pubs sur ta terrasse de Challlot, 
deux folles filles dans les bras, 
pour célébrer le Martini et arron- 
dir ses Uns de mois. Al Pacino- 
Bobby oublie tout et son métier 


le Jour oû U rencontre dans un: 
eana alpin Uitian, enfant gâtée. 
Le cœur et la via do Bobby cha- 
virent, par petites étapes savam- 
ment dosées, un scénario cons- 
truit comme un - mouvement 
d'horlogerie- suisse truquant 
toute (a mise. Astuce suprême, 
Sydney Pollack gomme les effets 
traditionnels du mélo, les crises 
de nerf. Ullian-Marthe Keller 
mène constamment la jeu à sa 
guise, précède toujours son des- 
tin de deux longueurs. 

On sort de Ift ému, « poigné • 
par K.O. technique, furieux pro- 
bablement si op a'a.pas suivi. 
La clef du film est peut-être - 
donnée par cafte double scène 
de mensonge libérateur, ourdie 
par Litlian au début, provocante 
puis par Bobby, vers la fin, 
tragique, totalement subjugué. ' 
Dans le premier cas, quand on . 
accepte sans regimber les 
conventions, le film devient pres- 
que génial, par 2a qualité d'écri- 
ture du scénario, et là Hollywood 
nous rappelle une leçon totale- 
ment oubliée an France, par une 
mise en scène dépouillée au 
possible, mais de la plus extrême 
sophistication. 

SI Marthe Keller. excellemment 
dirigée, fait presque accepter 
son personnage, si notre compa- 
triote Anny Duperey, dans un 
simple rôle de faire valoir, est 
parfaite, le fi fin, le mélodrame 
superbe n'existe que par, pour, 
à travers Al Pacino. Le 
classicisme hollywoodien de la 
grande race des Cary Gram et 
des Gary Cooper a été revu et 
corrigé par l'Actors Studio ou le 
Uving : ne reste plus que l’émo- 
tion décapée sa ne pathétique 
superflu. Tout dans te cocasse, 
la dérisoire, l'Impuissance. 

Tout Hollywood. 

LOUIS MAR CO RELIES. 

(Voir « Les filma nouveaux ».) 


' C’est au Forest- National de 
Bnoeelleâ qu'il' faut voir te BaHet du 

XX* siècle si l'on veut mesurer 
r ascendant de* Maurice Béjart. La 
scène circulaire est ancrée au cœur 
de ta foule, et les danseurs doivent 

s'y sentir postés 'par des courants de 

ferveur. Pour l’Hommage & Stra- 
vinski, quatre mille cinq cents spec- 
tateurs, unis dans une atmosphère 
surchauffée, ont applaudi tout ce qui . 
leur passait sous les yeux en atten- 
dant l'événement de la soirée, une 
nouvelle version de Petrouchka, 
Interprétée par Vladimir Vasslllev. 

Maurice Béjart a recomposé te 
chef-d'œuvre de Foklne pour mettra 
en valeur les qualités d’expression 
du grand artiste soviétique. Sans 
abandènner entièrement Te person- 
nage traditionnel de Petrouchka, 
marionnette au grand cœur mani- 
pulée par un charlatan, il l'a pro- 
jeté dans un monde onirique» et 
soumis & l'un de ses thèmes favo- 
ris, : l'éclatement et fa 'perte' dd 
Mol. L'anecdote naïVe cède le pas 
à la psychanalyse. 

L’hlstolm commence gaismenL C'est 
la fête. Poussé par la curiosité, un 
garçon pénètre dans la baraque d'un 
magicien, uns de ces baraques de 
foira, en glaces déformantes. II 
essaie des masques et devient suc- 
cessivement le Pierrot rêveur, le 
Meure féroce et la coquette Cofom-' 
bine. Ce Jeu de masques Inquiétants 
et ambigus, démultipliés par- un Jeu 
de miroirs, est d’autant pfus trou- ' 


btant que Vassllîev paraît totalement 
envoûté par son râle. II met. tout 
son pouvoir de suggestion à montrer 
la prise de possession du Jeune 
homme par des manifestations trou- 

- Mes venues d'on ne sait quel fond 
d'inconscient Bas traits, sont Invisi- 
bles, saufs sa démarche, son pûrt de 
téta et surtout ses mains, vo lu biles 
ou abandonnées, racontent [es dou- 
loureuses contradictions d'un affron- 
tement Intérieur. 

Les amateurs de virtuosité seront 
déçus. Béjart a bien ménagé à 
Vasslllev quelques variations aca- 
démiques — temps lavés, batterie, 

— mais H se pttit à en briser net 
{'enchaînement, frustrant certains 
spectateurs d’un plaisir d'esthètes. 
La- danse est toujours liée à l'action, 
une action très lisible, traitée dans 
un style qui nous reporte quelque 
vingt ans an arrière avec un petit 
parfum & la Cocteau. Tout cela est 
bien éloigné du Petrouchka initial, 
et l'on se demande pourquoi Béjart 
s’est encombré d'un découpage' qui 
lui réserve des temps morta. Sans 
doute a-t-il -voulu préserver le carac- 
tère lusse attaché à te- partition de 
Stravinski. Avec son art de styliser 
les danses populaires, ii ouvre le 
spectacle sur un déferlement de mou- 
vements. vaste houle rose et violette 
sur tond de clochers è bulbes dans 
lequel Vass/fiev œ laisse bercer, 
épanoui, heureux. 

MARCELLE MICHEL 

tir Jusqu'au 23 novembre. 20 b. 30. 


(flu/ique 

Le Canada à Paris 


Vente/ 

La vie joyeuse de la Chine des T’ang 
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■" Tay GaTnett Vous guii- 
és sur la pointe des pieds, 
ans auerttr les médias, le 
octobre. 


» exploitants 
mécontents. 

L'assemblée générale du Grou - 
- -- pement des cinémas indépen- 
“ ‘ dants de VOuest et du Sud de 
'• la fTance s'est tenue le 15 no- 
vembre à Bordeaux, en présence \ 
. .* ie M. Pierre Viot, directeur du 
. " centre national de la dnéma- 
■ ~ Ographie. Deux cents exploi- 
-ants de saües de cinéma se 
■ont retrouvés à ce congrès, 
z. jour dénoncer la difficulté 
ont ft se procurer rapi- 
lement les coptes de films dans 
es petites voies. 1a_désajfec- 
- ion du public et surtout la 
concurrence de la télévision. 

. tf. Jean-Charles Edeline, pré- 
ident-directeur général de la 
ij’j’. et président de 2a fédé- 
ration des cinémas français, a 
: nésenté ainsi les revendications 
les congressistes: «Notre ob- 
ecttf est d’obtenir des dlman- 
. :hes après-midi, 'des mercredis 
. ?t des - vendredis soir sans 
Inéma • & la télévision, puis 
l’obtenir la diffusion TV de 
, f- :,:oo frima seulement par an au 
’’’ Leu de 500 actuellement, a 
■ Antenne 3 a fait un gros 
'"ifort dans ce sens, a-t-Ü 
'.jouté, mais TPI oppose une 
*#Xorce d’inertie.» if. Bdeltne a 
— il éploré également que les füms 
Virassent trop rapidement à la 
[| tSémsfon après leur sortie en 
fl Jatte, éf. Pierre Viot a estimé 
firtm délai de quatre ans pbur- 
||»afi être imposé. 


■U||fraiil) chez Goethe. 

Les moins commerciaux des 
* : inéastes contemporains : Jean- 
•T Marie Straüb et Danièle RuiHei. 

*+Ei’en continuent pas moins de 
kflftI||mion£7èr leurs fûms à travers la 
I^MMJÿ^rance et l’Europe. Le Goethe 

JM F 'nstim les accueillera du 22 au 
Ip “ . ^ novembre, dans sa saüe de 

^ ’ avenue d’iéna, oû sera pro- 

’ , ,-jrammée la totalité de V oeuvre 
les déni cinéastes, depuis 
;.-r ' aachorka-Maff (1968) jusqu’à 
w '*' ; ;?ortinl CaaJ (1976) et Un coup 
■* 'j,*-' le dés n'abolira pas le hasard 
- ' Jfism. CAS deux derniers sor- 


rjggj^ 
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- JÏ 1977 ). Ce s deux derniers sot - 

.Ùê ïfeîrf immédiatement en soûle, 
llfi *n programmation régulière, à 
sortir du 30 novembre pour 
■Stortjni Cani,' le 7 décembre 
. •’ .’ " aour l'interprétation du poème 
■ ■ ' : ie Mallarmé. 

Centre culturel allemand, 
> avtetin* enéOA. téL 72M1-21. 


L'étoâe Godeao, Solanet, Audap 
s’éiait Jointe à MM. Couturier 
et Nicolay (expert, M. Beurtteley) 
pour présenter mercredi 9 novem- 
bre à Drouot -Rive gauche la 
pièce la plus rare d’un bel 
ensemble d’Extrême-Orient 
Un grand cheval en terre culte 
*Tang (0,72 m. de haut), encore 
rétif sous son harnachement à 
grelots — douze siècles après sa 
création. — semblait près de galo- 
per vers les steppes de Bactrlana 
L'émail trois couleurs — vert. 
Jaune, brun. — offrait on magni- 
I flque exemple, notamment dans 
les nuances veloutées du tapis 
| de selle, d’une technique carac- 
téristique, des rang, et pins tard 
Imitée par les potiers perses 
(8B057D P). Dea figurines plus 
modestes, destinées aux tombeaux, 
évoquaient la vie Joyeuse et raf- 
finée d’une époque qui tint, 
dit -on, les femmes en grand hon- 
neur. Cdles-d, raconte un chro- 
niqueur, « montaient & cheval, 
aband onnant le voile qui avait 
autrefois caché leur visage, et 
quand elles piquaient un galop, 
voilé, que, soudain, leur chevelure 
était exposée aux regards. On en 
vit même porter des vêtements 
d'homme et des bottes !— » Mate 
ie moindre courant d’air serait 
venu & bout de la coiffure compli- 
quée. en forme de he nnin , de 
cette dame légèrement cambrée 
(52270 P). Qu’elle laisse au Jeune 
fauconnier (56 670 P) les activités 
violentes ; le concert silencieux 
de quatre musiciennes, accroupies 
(100 140 P) est là pour le retenir 
Plus anciennes, deux femmes 
d'époques Han conservaient pour- 
tant encore de discrets rehauts 
noirs sur la coiffure, les sourcils, 
les yeux, et les lourdes manches 
de leurs manteaux étalent sou- 
lignées de ronge ou de bleu 
(141 370 F). 

Plumiers de Perse 

première vente importante 
d'art islamique depuis celle de 
la collection Essayan à la saison 

dernière. la dispersion d'une sérié 
de plumiers. Jeudi 10 novembre 
(étude Couturier et Nicolay, 
experts : mm. Seurdeîey et Sons- 
tlel). avait attiré à Paris la demi- 
douzaine de marchands qui 
comptent dans ce secteur du 
marché des. arts ; et la présence 
d’un collectionneur iranien, en r 
concurrence avec les profession- 
nels, a contribué à le réussite de 
la vacation. 

Le plumier est depuis longtemps _ 
un objet de prestige en P^se. : 
Porté à. la, ceinture, ce produit J 
d'un art de cour témoignait de là 
qualité de lettré de son proprié- 
taire. Et, dés . le dlx-neurieme 
siècle, la signature de certains 
maîtres était plus recherchée, ae 
sorte que les pastiches et le s faux 
peuvent être anciens. L’estimation 
de ces objets fragiles — en papier 
mâché laqué — est donc particu- 
lièrement difficile, et seuls tes 
connaisseurs avertis prennent le 
risque d'un achat, même si une 


récente exposition à la maison de 
l’Iran -des -collections de la cha- 
banou a permis, à un public plus 
large de découvrir ce luxe pour 
« happy few ». 

Dès te dix- huitième- siècle, 
l'influence occidentale éclate dans 
un «qnaiamdan» de Mohammed 
Hasan, qui n’hésite pas à peindre 
avec une finesse de miniaturiste 
une jeune fllle vêtue à l'euro- 
péenne. dans nn cadre oft' 
s'ébauche une perspective 
(56 670 francs). Un peu plus tard, 
vers 1800, le contraste entre te 
mouvement d’une scène de bataille 
(face extérieure da couvercle) et 
la tranquillité de quelques jeunes 
femmes dévêtues qu'observe un 
vieillard (face intérieure, doit-an 
penser à Betbsabée ?) ajoute à la 
qualité d'une oeuvre de Sadeq, 
offerte en. 1834 à un membre de 
la famille royale perse (72 070 F). 
Ces prix élevés, moins spectacu- 
laires qu’un récent record de 
143 570- francs, témoignent de' la 
solidité de ce marché, dès lots 
que Us oeuvres sont de vraie qua- 
lité. U est remarquable que, pour 
une soixantaine de plumiers, la 
plupart aient trouvé preneur. 

Une frise d& cavaliers 

Plus «publiques», mais bien 
plus rares encore, deux œuvres i 
islamiques ont encore accru r in- 
térêt de la vente. Une paire de | 
boucles d’oreilles en éma ux clol- : 
sonnés d’or, médaillons sertis dans 
un galon flligrané, paraissait 
presque légère, tant l'inscription 
calligraphique qui divisait l’émail 
occupait l’espace sans l’encombrer 
(112 77a francs). Enfin., un coffret 
de cuivre incrusté d’argent déve- 
loppait, enserrée dans use résîfie 
d’entrelacs comme en une vigne 
abstraite, une frise <te cavaliers 
dont la ferme simplicité, assez 
proche de certaines, œuvres de 
l’Europe romane, datait la pièce 
de la fin du douzième, alors que 
l’allure générale de la cassette, 
les voussures du couvercle annon- 
çaient des coquetteries posté- 
rieures. A 198 570 francs, cette 
œuvre unique aurait dû être 
acquise par les musées nationaux. 
Mais .«ns doute ceux-ci pré- 
fèrent-ils enrichir nos collections 
de quelque Afonet supplémentaire ? 

JEAN-MARIE GUILHAUME. 


LA MG0PE 


• Mmoanada ou six concerts 
pour découvrir, ou retrouver, la 
musique canadienne : Garent, 
Mather, Tremblay, quelques noms 
qui -figurent çà et là dans les 
programmes de festivals et qui, 
cette fois, n’étaient que des points 
de repère au milieu d’une diver- 
sité de tendance qui rend caduque 
la notion mime d'une musique 
spécifiquement canadienne qu’on 
venedt . chercher là. Ni- à l’avant- 
garde m épigonale pour autant, 
ces quatuors, symphonies, mou- 
vements pour orchest re, pièces de 
musique ■ de chambre- ont affirmé • 
la vitalité <Fune activité musicale 
contemporaine sans laisser tou- 
jours l’tmpression qiÇU ait là une 
école ou. un langage vieil définis- 
sable. Le dénier concert du cycle, 
donné à la Maisons de Radio- 
France avec le concours du nou- 
vel Orchestre philharmonique, 
débutait avec Jeux de solstices 
(1974), de Gilles Tremblay, une 
de ces œuvres qui font se souvenir • 
de ce qu'on connaissait déjà du 
même compositeur et qu’on pré- 
férait Peut-être aussi, avec le 
recul, se rend-on mieux compte 
des défauts d’une certaine écri- 
ture aléatoire : là où, placé dans 
le contexte orchestral l'instru- 
mentiste doit choisir lui-même le 
moment précis et la hauteur 
exacte de Vrntonattan, ü choisit 
le plu* souvent sans conviction 
et n’assure pas la note. Le résul- 
tat est grêle _ sec. sans couleur et 
lorsque cela s’adresse à tout un 
groupe la sonorité d’ensemble est 
désagréable* Depuis quelques 
années, tes compositeurs tirent 
mieux parti -des libertés qu'fis 
introduisent 

Le Concerto pour deux pianos 
et orchestre (1964) de Roger Mat- 
ton, presque tonal, révèle une 
écriture très traditionnelle et fait 
preuve d’un métier agréable à ren- 
contrer : tout sonne bien. Trop 
bien ? Ce -n'est pas un défaut 
même si cela ne suffit pas tou- 
jours à soutenir r attention . Lès 
solistes, Victor Bouchant et Renée 
M orisset, s'en donnent à cœur 
joie : même toucher, même style, 
fis jouent ensemble comme s’ils 
avaient les mimes muscles et un 
seul cerveau. 

Entracte. C’est alors qu’on se 
sourdent que le même soir l’En- 
semble _2e2m donne son acncert 
de rentrée à Pans ; comme un 
Canadien, Bruce Mather. figure 
aussi au programme et çue. -quoi 
qu’on y fasse, les studios de_la 
Maison de Radio-France n'ajou- 
tent guère d’ambiance quand elle 
tarde à venir, ridée semble s’im- 
poser d’aller voir- - 
. Le Théâtre de l’Est parisien 
.n’est pas plein — deux cents per- 
sonnes peut-être — mais l’atmo- 
sphère y est détendue. De l’œu- 
vre de Bruce Mather et. de celle 
d'Yves-Marie Pasquet, O ne reste 
déjà plus que le souvenir, entre- 
tenu vaüle que vaille pour les 
besoins d’un colloque improvisé 
pendant qu’on change la dispo- 
sition de rorchestre pour la der- 
nière œuvre. L’un des composi- 
teurs, dit-on, se s vautre dans 


les accords augmentés l'autre 
se nourrit de dissonance plus 
Apres, on en appelle au jugement 
de l’histoire, Vfiistoire se désiste 
et Ton s'amuse franchement. S’ü 
est bien évident qu’on est ici en- 
tre gens de connaissance, pourquoi 
s’en défendre : la chaleur des 
cénacles a souvent des effets 
positifs. 

Il aura peut-être précisément 
manqué à ce ■ cycle ' canadien 
d’être accueHU dans la chaleur 
d’un foyer de création tandis que 
Madrigal (1962) de Paul Méfano, 
dont Vatmosphère n’est pas aussi 
< rose bonbon s. que l’affirme- le 
compositeur, aura pu être reçu 
comme le mérite cette belle par- 
tition'' austère dans ses raffine- 
ments mêmes. .Pour découvrir 
vraiment la musique canadienne, 
telle qu’elle est, sans doute faut- 
il aller Pentendre là où ëUe se 
fait, parmi les gens qui la vivent 
GERARD GONDE. 
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Art Blakey 

! an -Palais-dés glaces , 

Dans le jazz (an trouverait 
évidemment d'ausai bons exem- 
ples ailleurs), a est des musiciens 
dont le style a bougé, voire dont 
le langage s'est radicalement 
transforme avec le temps. C’est 
ainsi qu’on parle de la première 
ou deuxième, ou troisième ma- 
nière de Miles Davis, de la pé- 
riode « bord bop » ou de la 
période c modale » de Coitrane. 
D'autres artistes non uM ÿus 
grands ont trouvé quelque jour 
un bonheur d’expression, pour 
eux et pour les autres, sans par 
la suite éprouver la nécessité d’en 
changer. C’est le cas de Sldney 
Bechet, de Fats Waller, tfEmffl 
Qarner, de Dizey Gillespie. C'est 
te cas aussi d’Art Blakey. 

Au Palais des glaces, celui qui 
l’emporte en impétuosité,- puis- 
sance et- violence sur tous les 
batteurs de la génération de la 
guerre donnait mardi te senti- 
ment d'être Immuablement le 
Blakey de chez BOly Eckstine ou 
des Messengem des années 50, 
celui de la Blues March toute 
neuve. Cette Blues March quH 
.a rejouée pour une salle où beau- 
coup d’auditeurs n’étaient même 
pas nés lorsqu'elle fut écrite par 
Benny Goison, s’empare- d’un pu- 
blic nouveau et te fait danser 
A son tour. 

David Schnitter, qui découpe 
en rondelles et hache menu 
Georgia dans un numéro vocal 
très drôle et très au point, a 
trouvé en Bobby Watson, autre 
saxophoniste, un partenaire au 
discours aussi déterminé, aussi 
dur que le sien. Quant à Blakey, 

U refait avec une joie visible tous, 
ses tours. Parmi trois .des plus 
caractéristique, cm peut citer : 
d’abord l’effet -afrocubain déve- 
loppé dans l’esprit rythmique de 
Night m Tunisie ; ensuite l’effet 
de mitraille, sorte de s rappel » 
exécuté en variant tes notes, en 
changeant le ton de la caisse 
claire par une pression du coude ' 
sur la peau; enfin, l'effet de 
s buzz » ou de « pressing roü », 
roulement écrasé qui passe subi- 
tement du piano forte, et qu’on; 
a quelquefois comparé au déver- 
sement des boulets hors de leur 
sac par le bougnat. C'est une 
façon, i notre «ma très convain- 
cante, de montrer, au moins en 
musique, ee que signifie pour un 
homme c aller an charbon ». 

LUCIEN MALSON. . 

. tir Prochains concerta au Salais des 
glaces, le dimanche 27 novembre et 
la samedi 3 décembre, & 20 heures. 


Qnéma 

<t Aurais dû faire gaffe 
le choc est terrible x> 

. de Jean-Henri Meunier 

U est évident «ne Bilan ne suivra 
pas Bijou à Zanzibar, pour la bonne 
raison que B lion ne partira Jamais. 
Brident également que, en hommage 
à Jean Emtaehe, Rosine restera b la 
Maman et la Putain a. Pour la Doc, 
on ne sait pas trop, a n regarde 
dans la glace comme autrefois 
Antoine DofxuO, chez Truffant, «nui» 
ça ne veut rien dire, car Jean-Henri 
Meunier, le réalisateur, n’a pas 
l'Intention de reprendre cet héritage- 
là. 

Lime de SUan est dans nn OrOle 
d'état : b Aurais dû. faire gaffe, le 
choc est terrible », . se dit-il en. 
quittant ses amis, d’où le titre d’où 
un fllm complaisant pour Bilan, qui. 
traîne dans la grande vUte et dans 
la chambre des autres ses problèmes 
d’identité et d’indifférence. Pauvre 
■Bilan, triste bilan, & n’y a ries de 
plus antipathique que l'apathie qui 
vent plaira. C’est, d'autant pins 
dommage que Jean -Henri Meunier 
avait pris soin d'annoncer an début 
da fllm (sa -première oeuvre), qaH 
n'était pas dupe du cinéma ni de la 
fiction, et . on commençait déjà à 
rira, à prendre une distance coatoe-. 
table. 

Tourné en 1 € millimètres, en notr 
et blanc, a Aurais dû faire gaffe— a 
est un fOm pauvre mais pas misé- 
rable. qui a an moins le mérite - 
d'être de son temps, de reposer sar- 
des images construites et nn propos 
qui semble cubèrent SI l’on en gardé 
une Impresison assez pénible, c’est 
que ce propos manque d’âme et de 
rie. 

c urer. DBVAREffiCX. 

tir L’Olymplc, la Clef. 


Théâtre 

« Les belles histoires 
n’ont plus d’issues » 
par la Compagnie 
de la Grande Cuiller 

U compagnie de la Grand» Cuil- 
ler fait partie de ces Jeunes troupes 
qui tentent de raconter les luttes, 
les histoires du monde réel, et aussi, 
à travers la création collective, leur 
propre histoire Elle présente sa 
cinquième pièce en' cinq ans d’exis- 
tence. Ce n’est pas vraiment nue 
pièce, mais plutôt une suite de 
fables,.- dont la matière est fournie 
par des évènements de l'actualité : 
-une femme âgée expulsée de son 
logement dans nn quartier en réno- 
vation, une association chassée de 
ses murs, nn travailleur privé de son 
emploi, nn couple de vieillards mis 
h la porte d’un hospice. 

Ces exclus, ces errants, ont en 
commun, avec les comédiens d'être 
des sans-lien, A la recherche d’un 
port «rattache. Pariant d'eux, la 
troupe, parie d’elle- même. Elle a su 
trouver nn langage assez fort qui 
retient l'attention, malgré l'incom- 
modité du vaste hangar de la Car- 
toucherie pour un spectacle fragile, 
aux effets retenus, au dessin subtil. 

T. P. 

★ Cartouch e rie, 20 h. 30. 


Expositions 

Hommage 
' à Franco Rnssoli 

Kn hommage à Franco Bnssoli, 
critique, historien d’art et ancien 
conservateur de la Pinacoteca dl 
Brçre de MH an, mort récemment, le 
Musée des arts décoratif» présente 
un projet qnTl avait lui-même conçu, 
eu demandant A plusieurs artistes de 
créer nn dessin, destiné A être édité 
en affiche, à partir d’un «Ses chefs- 
d'œuvre de la pinacothèque. 

L’artiste contemporain recoart 
souvent an document (une photo- 
graphie, parfois même un tableau de 
musée) dont n fait son Instrument 
de tnivaU. Ainsi s’invente -t-ü de 
nouvelles contraintes. C’est le cas 
de Valerto Adami; peintre sinon 
d 'Histoire du moins d’histoires, qui 
a tiré d’une œuvra de Canova, le 
dessin d’une statue romaine de Napo- 
léon, qui est us Adami typique. 
Mfl tou Glaser, le graphiste publici- 
taire, laisse de câté son humour sur- 
réaliste pour dessiner avec maestria, 
mais à la manière symboliste, une 
scène de bain de Bémardlao LulnL 
L« charme poétique de Foïon prend 
une teinte tienne tse poux évoquer 
une œuvra de Lorenzetti. 

SI Henry Moore moule la grftce 
linéaire de Belllni dans une sculp- 
ture de taille directe et El Snther- 
Zand le tourmenté tait d'un Tintoret 
un - Sutherland, Boberto Sambonet, 

' représentant de fa» un profil célèbre 
de Piero délia Francesca, offre 
l’exemple, par 1* extr ê me acuité de 
son dessin, d’une , des rares rêveries 
vraiment . suggestives d’un peintre 
contemporain sur l'œuvra d’n s 
ancien. 

N'aiîex pas chercher cette ezposl- _ 
tion dans les salles : elle a été mise ' 
-eu place avec beaucoup de brio dans 
Je haH d’entrée du musée, comme 
des affiches sur une palissade. 

JACQUES MICHEL. - 

* p&otoUtfcogrâgihles contempo- 
raines, Musée des arta décoratifs. 
Jusqu’au 15 janvier. 
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C Publicité ) 


Après « Jonas » et «La Dentellière» 
le nouveau chef-d’œuvre du Cinéma Suisse 


THÉÂTRE 

FONTAINE 


*Uaw f 4* 

n*w-t*-* 5 7 * 


covmm. 


« II est rare qu'on ait l'occasion de voir vraiment 
les femmes au cinéma, alors qu'on vit nos vies avec 
elles. Elles n'ont d'habitude que des rôles schématiques 
de faire-valoir. Je me suis donc accordé ce plaisir : 
vivre au cinéma avec elles. » 


« C'est un des plus beaux rôles de ma carrière. 
En plus, je croîs que c'est une très belle histoire où. les 
femmes ont des rôles forts, et c'est rare. Ce n'est pas 
un film féministe, c'est un film fait avec l'amour des 
femmes. » 


--v- 

. f . . ..**r ttr» Il *ft*t 

... *im$" esum 
au'art sprttreHL 
d es» une jm»ô» 

ccsscîcnce- - 

if *14**0 

‘ , -« T» rc'.i vj»; 




M. SOUTTER. 


J.-L. TRINT1GNANT. 


SALC^ EX-OSTTiOS' 


délite Danoise 


« Repérages » n'est pas indigne d'être comparé à 
certaines comédies de BERGMAN. > 


M. MO H RT, «U FIGARO». 


« Ce film impressionniste, subtil, vif et calme à fo 
fois, où la sérénité apparente se plisse d'un sourire ou 
d'une ride. Il y a du RESNAIS dans l'air. » 

MICHEL DELAI N, «L'EXPRESS». 


« Ce film, le meilleur de son outeur, est une Ieço_ 
d'amour. » 

«FRANCE-SOIR». 


rau-Ds nsrr. 2 ^ 142 Champs Oy*é< S 


■. -.V«? ::ire 


«Michel SOUTTER a réalisé une œuvre étrange- 
ment émue dont la délicatesse et l'élégance ne trahissent 
pas la force interne. 

Les trois sœurs sont admirables, TRINTIGNANT 
rend tout limpide, la force et la naïveté, la rouerie et la 
maladresse du créateur. Et je crois bien que Delphine 
SEYRIG a trouvé là' son plus beau rôle.» 

M. FEREZ, «LE MATIN». 


«Joli film grave, un brin autobiographique, d'un 
Harold PINTER suisse. » 


M. GRJSOLIA, «LE NOUVEL OBSERVATEUR ». 


« En orchestrant avec malice ces rencontres ïmp 
sionnistes, SOUTTER administre une leçon de tolérancJHÿ 
et de respect pour l'identité de la femme. » 

«TÉLÉRAMA* 


«Ce film tendre et déchirant aux accents slaves 
parle comme jamais de l'amour et de la difficulté 
d'aimer, de la vie et de la cruauté de vivre. Sublime 
concerto. » 

M. BOUJUT, «PLAY BOY». 


« Film fascinant. On se laisse complètement prendf* 
au climat moelleux, presque hypnotisant de cette histoï 
d'amour. » 

« L'AURORE ». 
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à 14 fa -18 h 25 >18 h 55 
21 h 20 

LE SÂTYRICON » 

de Federico Feffinï 


jusqu’au 20 novembre 

PEINES DE CŒUR 
D’UNE CHATTE 
ANGLAISE 

; par fe groupe TSE 

I du 22 au 27 novembre 
■ LE TNP VILLEURBANNE 
; LE THEATRE GERARD PHILIPS 
[DE SAINT-DENIS 
J présentent 

’L/V (DIESCHLACHT) 

n BATAILLE 

(scènes en Allemagne) — 
de HEINER MULLER 
par le 

„ VOLKSBÜHNE 
"I BERLIN R.D.A. 

Qt spectacle bilingue 


efSatSP*. 


place CHetiy 


sp w&c-mo 

ppiïwws 


THÉÂTRE 

FONTAINE 

- 10, Rue Fontaine (9 e ) 

m6tro eionchc 'î' 874-74- 40 


jusqu'au 21 nov. 


m 


„ par le 

***J°Jes de mq VOLKSBÜHNE 
• très belle hîst^ BERLIN R.D.A. 

: «fr c’est ron r * spec ^ 10 bilingue 

Éüu £ ■ ‘ II*» THEATRE GERARD PHHJPE 

«m fait avec Y- ^ de saint-dénis 




i.*L. 


TRINTIGNjiu- 


DE SAINT-DENIS 
59, Bd Jafeft-Guttsde 243J00J59 
foc. théâtre- Fnftc - Copar 
Agences . 


(création) 


te génocide arménien 
text» de J.-J. VARODJEÀN 
nu&x-do Jean-Marie LEHEC 

... "1915” est oies 
qu'un spectacle, 
c'est une prise de 
conscience. , 

LE FIGARO 

▼.La. 21- h uul don. et mardi matinée 
dimanche 1 5 b « 1 8 h 30 






'i i 



“SALON EXPOSITION 

DuLurViking 
à la haute fidélité Danoise 


17 Nov. au 4 Déc. 

Maison du Danemark 142 Champs-Elysées 


Tous les jours de 12 h à 19 h. Dimanche 15 h à 19 h. 

-— — - errtrêfi llhrt» 


invil U [STLtn T M Î4/ C 7 il 

GAUMONT c: L'OLYKFI C - ENTREPOT r. ràseste-.é. 

A L’OCCASION DS LA SORTIE 

DU CHEF-D'ŒUVRE DE MICHEL SOUTTER 

REPERAGES ’ ow/y^w 

10 ANS DE CINEMA SUISSE 


- 3 SEMAINES - 1 FILM PAR JOUR - 17 FILMS - 


... fascinant face-à-face 
avec fa mort 
et fariioùrl 











Bo 


Wjroer Hro»ct Coicnaüt: Hctsres psrtrniczi; 

ALPAONO 
MARTHE KELLER 

UN FILM DE SYDNEY POLLACK 

DeerQeld 


JUxà 


- ANNY DUPEREY 

ci ROMOLO VALLIdBBkian-fc r,-.»* uù? 
S^^ALVZNSARGENT 

Producteur Exécutif JOHN FOREMAN 
ftçdatt et ns* m soi* par SYDNEY POLLACK Musique cfcDAVE GRU5IN 

mafc crigmtc CASABLANCA- OrJrtvJao D-Xjva VOGUÉ fyj 
JMN.1HSJOV' Ontriboc par Wamei-CaturaKa Fifc» WF 


théâtres 

Les salles subventionnée* 

Opéra. 19 tu 30 s la Belle au boia 
dormant. 

CtnuMIfc-PnittWi», 20 n. 30 : les 

Acteurs de bonne fol ; On ne 
badine pn avec l'amour. 

Cbaillot, grande salle, 20 h. 15 .î 
Hamlet. 

Petit OUéou, > 18 b. 30 : Mercredi 
trois quarts. 

T HP, 20 b. 30 : la Trafiqua Histoire 
d 'Hamlet. prince de Danemark. 
Petit TEP, 20 h- 30 : la Force des 
faibles. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Nouveau Carré, grande salle, 21 lu : 
Nuova Cola nia. 

Théâtre de la VUle, IB tu 30 : Michel 
Jon&sz ; 20 h. 30 : la Mante polaire. 

Les autres salles 

Aire libre,' 20 *lû 30 : Nuits sans nuit : 

22 h. : Etoiles rouges. 

Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos. 
Arts-Bébertot, 20 h. 43 . 51 t’es beau, 
t’es con. 

Athénée, 21 b. : Bquua. 
Blotbéâtre-Opêra. 21 b. : Solness le 
constructeur. 

Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : le Petit- 
Fils du chelic. 

Cartoucherie. Théâtre de l'Aquarium. 
20 h 30 - Les belles histoires n'ont 
plus d’issues; Théâtre du Soleil. 

20 h. 30 : David Copperfield. 

Cité internationale; la Galerie, 21 b. : 
HeddB Gabier. — Grande salle. 

21 h. : Toussaint utamtare. — 
Le Resserre. 2i- h. : l’Avare. 

Comédie - Canin art! n. 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysées. 

20 h. 45 : le Bateau pour Up&la. 
Bannira. 21 tu : Repaie. 
Edonard-VD. 21 b. : On ennemi du 
peuple. 

Elysée-Montmartre, 14 h. 30 : Oom 
Juan. 

Espace Cardin, 20 h. 45 : âlmlra. 
Fontaine. 21 h. : 1915. 
Galté-Montparnasse, 21 h. : Elles» 
Steffy. Pomme. Jane et VI vl. 
Gymnase, 21 h. : Arrête ton cinéma. 
Hnehette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Q Teatrino, 20 h. 30 : les Raglo- 
nam en tu 

Lacemaln, Théâtre Noir, 18 h. 30 ; 
la Belle Vie ; 20 h. : Penthésilée : 

22 h. 30 : Richard Wagner. — 
Théâtre Bouge. 20 h. 30 : Boite 
Mao boite : 22 h 13 Zoo 3 tory. 

Madeleine. 20 h. 30 : Peau de vache. 
Marigny, 2l h. : Nlnl la Chance. 
Mathurlns. 20 h. 45 : La ville dont le 
prince est un enfant. 

Michel, 21' h. i les Vignes du Sei- 
gneur. 

Mlchodtêre. 20 b. 30 : Pauvre 

MJ.C, de la Poterne des Peupliers, 
20 Ju 30 : le Jeu de l’amour et du 
hasard. 


Pour tous renseignements concernant 
Pensembls des programmes ou des salles 

>.LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 

704.7020 (lignes groupées) et 727,4234 

(de 11 heures à 21 heures,. 

.• sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 18 novembre 



Moderne, 21 h. : Par-delà les mar- 
ronniers. 

Montparnasse. 21 h. : Trou Vite pour 
huit. 

Mooftetard. 19 b. 30 : Phèdre. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Œuvre, 21 h- : ta Magouille. 

Orsay, grande salle, 20 h. 30 . l'Edes 
Cinéma. — Petite salie, 18 b; .30 : 
Portrait;- 20- b. 30 : les Libertés de 
La Fontaine. 

Palais des arts, 20 h. 45 : Pauline 
Julien. 

Palais- Royal. 20 h. 30 : La -Cage aux 
folles. 

Plaisance. 20 h. 43 : Oui. 

Poche-Montparnasse. 21 b. ; Slgls- 
mond. 

Porte-Sain t-Martln. 21 h. : Pas d'or- 
chidées pour Misa B 1 an dish. 

Renaissance. 30 h. 43 Claude Vega. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze. 

Studio des Champs-Elysées. 21 u. : 
les Dames do Jeudi. 

Studio-Théâtre 19. 21 b. . • Théâtre 
et chant mythologiques. 

Théâtre Arcadie. 20 h. 45 .• te Pro- 
cureur 

Théâtre d’Edgar. 30 h. 45 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre-en-Kond de Paris, 21 h. : le 
Week-End des patriotes. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Pygmalfon. 

Théâtre Parts-Nord, 20 h. 45 : Voix 
de femmes. 

Théâtre de ta Plaine, 20 h- 30 : Un 
sang fort. 

Théâtre de ta Ruu-dTtan, 20 h. 30 : 
l'Ombre du conte. 

Théâtre 341. 20 b 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Der- 
niers. 

Tristan -Bernard. 33 h, : Ovni soit 
qui mal y pense. 

Troglodyte, 21 h. : Retrouvailles de 
liaanotlia 

Variétés, 20 b. 30 : Féfé de Broadway. 

Les cafés-théâtres 

Au Bee fin. 20 b. 45 ; le Motif: 

22 b. : le Veuvage des artères. 

Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : Renaud ; 

21 h. 45 . Au niveau du chou : 

23 b. 15 ■ Pierre Trlboulet' 

Café d’Edgar. L 20 n 15 Aubade 
à Lydie ; 21 h. 45 : Popeek ; 23 h. î 
Douby. — □, II b. Machine -à 
Ions ; 22 h. 30 ; Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçon. 


U.G.C. MARBEUF - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14 JUILLET BASTILLE 


BRIGITTE FOSSEY LOU CASTEL JEANSOREL 

Les Enfants 
du Placard 

«ci «cv BENOIT JACQUOT 
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UaeProducécaRQBBTrVinSE "AUDREY ROSE” 

» MAflSHA MASON ■ ANTHONY HOPKINS. • JOHN BECK 

Strais fle Pralnaara de Rué 0waf»ilP»*r«'4« ' Ds»*« P» US MhSUS ASS0UÈS 


Interdit aux moins de 18 ans. - T 




Calé de la Gare, .20 n_ ; Plantons 
sous la suis ; 22 h. : Une pitoyable 
mascarade. 

Connétable. 20 b. 30 ; le Petit Prince; 

22 b. - Lents et Alice. - 
Coupe-Chou, 3) b. 30 : NéO-Ctd 77 ; 
22 h. , les Frères-ennemis; 22 bu 30 : 
les Mystères du eonfcuslonnaL 
Cour des Miracles. 20 b. 30 : Mireille; 
21 b. 45 : Fromage ou dessert : 

■ 22 h. : Moun’ RI ta. 

Le Panai. 18 b. 30 . Béatrice Arnao ; 

20 b. 45 ; le Président. 

La Marna do Marais, 20 b. 30 : Que 
n’e&u, que n'aau : 21 b. 30 : U était 
1s Belgique- une fols. . 

La Mûrisserie ne bananes. 20 b. 30 : 

Rlcet-Banier ; 22 b- 15 : P. Font. 
Petit Bain - Novotet, 9 b.:- Rectan- 
gie blanc: 22 b. .30 ; les Jumelles. 
Le Plateau. 22 b. : Green et. Lejeune. 
Petit Casino. 22 b. 13 : Da doc eu 
dac : 23 b. 30 : Montalla. 

Ans Quatre Cents Coups. 20 h- 30 : 
Clovis ; 22 h. 20 : l’Amour es 
visite ; 22 h. 30 : l’Autobus. ■ 

Le Sélénfte. Z. 30 b. •. les Noces & 
l’envers ; 2T h. : Bernard PtsanL — 
XL 21 h. : tes Bounes ; 22 tu ; Vos 
petites compagnes 
Théâtre de Otx - Heures, 20 tu ; 

A nous deux, l'arriverai bien à 
'• être de gauche. 

Veuve Ptehard, 20 h. 30 : le Mystère 
de la petite marche: 22 h. : le 
Secret de Zonga. 

Vieille G rllle, 20 b. 80 ; Riches; 

21 h. 45 : Soit-loquea. — IL 
21 h. 45 : le Décret secret - 


Les théâtres de banlieue 

Argenteuil, Basilique Salnt-Denya. 
20 h. 45 : André Gorog, piano 
(Beethoven). 

Athis-Mons, salle des fêtes, 21 h. : 
Gwendal. 

AnbervllUer, Théâtre de la Commune, 
. 20 h. 30 : Coriolan. 

Boulogne, T. B.B. 20 b. 30 : Bt la 
fête continue. 

Bonrg-la-Retse. C^.,21 h. : Mon- 
loodjl et Bernadette Bollin 
Bu res s u r-Yvettc, Gymnase du lycée 
des UUb. 21 h. : Lux te Ten abris. 
Cachan, Maison des Jeunes. 20 h. 45 : 
■ Six personnages en quête d’auteur. 
Chelles, C. C, 14 h. et 20 tu 30 : 

le Mariage de Figaro. 

Cllchy, A. R. O n ' 20 b. 30 :• Glrlltt. 
Colombes. M. J. C, 20 h. 30 : Toto 


STUDIO SAINT-SÉYERIN 
ACTION LAFAYETTE 


Bissalntbe. chante ' populaires 
d’HaïtL 

GenneviQim, Théâtre,. 20 h.. 45 : les 

Brugraves. 

Le Véalnct, n .A.T„, a b. ; soirée 
Chopin. 

Malakotf, Théâtre 71. 21- h. - s 
, Tnrandot. 

MohtmüL 20 h. 80 : Trois p'tltes 
vieilles si puis s’en vont, ■ 
Nanterre, salie J.-M.-Berreau. SI h. : 
■ Marun Bdeu. 

Saint-Denté, Théâtre Gérard-PhBlpe. 
18 L 30 : Peines de cœur d'une 
chatte anglaise ; 22 h. 30 : Tangos, 
tango— 

Sceaux, Les Gémeaux, a h. r le 

Gardian. 

Socy-eu-Brla, &c. ZI h. î. Danse et 
. , musique de lTnda. 

Versailles, Théâtre Montana! er, SL h. : 

. le Mariage de Figaro. 

Les concerts 

Lncernaire-Fornm, 18 h. : Manfred 

StUz rmxzalQUB ancienne^ 

Maison de la raUo, 30 h. ao : Nonvel 

nr eh ph nh»rw'nwjq ni> | • dlT. L, 
Somogyl CBaendel, Boas Lui, Mo- 
zart). 

Palais dea-eongrés; 20 h. 30 : Orches- 
tre da Parla, dlr. D. Bareaholm 
(Debussy). 

Salle Gaveau. 23. h. : F. Jo51 Thlolles, 
piano (Rachmanlnoff) 
Conservatoire 
- .80 h. 30 : A. Davldova. soprano 
. (Cactnl. Scariatu. Mozart. Pueclnt, 


HOtel Béronet, 20 h. 30 : Btmçne 

Escuxe. piano (Bach). 

Bgnse Bt-Rocîu 19- tu 30 : Fsetfval 
J.-3. Bach. 

Bgllte Réformés du Foyer de l’Ame, 
20 tu 30 : Musique de chambre 
(Freaeobaldl. Rossi, Rameau). 

Eglise St-Gennaln-des-Prés, 21 h. : 
Les solistes de la . Caméra ta 
(Beethoven, Mozart. Schubert). 

Festival d automne ' 

voir aussi Les salles subventionnées. 

Théâtre des ■ Champs -Blysées, 
20 h. 30 : Festival International "da 
la danse (Ballet national da Cuba). 

Palais des arts. 14 1b : Caméras- 
Théâtre. 

Théâtre des Amandiers (Nanterre), 
20 h. 30 : le Hamlet de Shakes- 
peare. 

Jazz, pop\ rock , folk 

Théâtre MOUfletaxd, 22 h. 30 : Stthftb 
sar Mb. 

La Péniche. 20 h. 30 : Bhyloek. rock 
progressif. 

American Center, 2 1 h. ; Zaïre Per- 
cussion. 

Palais des glaces, 20 h- : Perception 
et Chris Macgregor. 

AxcueB, salle Guy-Môquot, 20 h. 30 : 

- Maurice Gorerg. 

Théâtre Mogador, 21 h. : Caravan. 


ST-MICHEL vo 


HARLAN 
COUNTY 
U. S. A. 

film de Barbara Kopple 

oscar’.' 

HOLLYWOOD 

19/ / 


GAUMONT COUSÉES - A.B.C. 
MONTPARNASSE PATHÉ - SAINT- 
GERMAIN STUDIO - ST-LAZARE 
PASQU1ER - IMPÉRIAL - GAUMONT 
CONVENTION - NATION - MAY- 
FAIR - ATHÉNA - CUCHY PATHÉ 
- Et lo Périphérie 


LE 
C1UBE 
TAMBOUR 





'■» .. _ . -’-kt -‘iÙ'-iL.tti 


RACINE - LA CLEF 


Ce film passionnant «taire plus 
sur le problème Ist aelo-Arabe, 
que les discours les plus longs 
et les guerres les plus cruelfai 


Sncrs arstf srm*' vu» 



UGC MARBEUF - STUDIO MEDICIS - OLYMPIC ENTREPOT 
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SPECTACLES 


. f*) Films Interdits au* moins de 
treize ans. 

p u ma interdits aux moins de 
dix-huit ans. 


□nemas 


La cinémathèque 


Cbxlllot, 15 h. : l'Aurore, de Uur- 
nau ; 15 b, 30 ; Signes de vie, de 
W. Herzog ; 20 h. 30 et 33 tu SO : 
Hommage 4 H. Diamant-Berger ; 
20 h. 30 : Mlquette et sa mène; 
22 h. 30 : Education ds prince. 


Les exclusivités 


ACCELERATION PUNK (A- V-oj : 

Vldéostooe, 6* (325-00-34). 

ALICE CONSTANT (Fr.) : La Clef, 
5* (337-80-80). 

L’AMI AMERICAIN (AIL, vjo.) (*> : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Oa- 

lerle Point Show, 8* (235-07-23) ; 
OLymple-KntrepOt. 14«. (642-07-42). 
L’AMOUR EN SERBE (Fr.) : tes 
Templiers, 3* (272-94-50) ; Hausa- 
th p"", 9" (770-47-55) ; Saint- Am- 
broise, II* (700-08-16). H. 8p. 
L’ANtMAL (Fr ) ; Richelieu, 2* (233- 
50-70) ; Cl uny -Palace, 5* (033- 

07-70) ; Bosquet. 7* (351-44-11) ; 
Martgnan, 9* (35S-S2-82) ; Oeor- 
2S-V. B° (225-41-46) ; Madeleine. 
B" (073-50-03) ; Diderot, 12* (343- 
18-28) ; Montparnasse - pathé. 14* 
(326-65-13) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-10); C&mbronne, 13* (734- 
42-86) : Cllchy-Pnthé. 18- (522- 

37*41) 

ANNIE HALL (A-, TA) ï Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramount- 
Elysèea. 8- (350-49-34) ; vX : Pa- 
ramount- Opéra, 9- (073-34-37) ; 

par&mount-Montpamasse. 14* <228- 
22-17). 

AU-DELA DU BIEN ET DU UAL (IL, 
v.o.) (**> : Bonaparte, 6* (326- 

12-12) ; U.G.C.-Odôon. S* (325- 

71- 08) : Normandie. 8* (358-41-18) : 
vX: D.Q.C.-Opéia. 2* (261-60-22). 

LA BALLADE DE BRUNO (Al U v.o.) 
(*) : Quintette, 5* (033-35-40) ; 
Hautefeullle. S* (633-79-38) ; 

14-JulUet-Pamasse, 6* (326-58-00); 
Elysées-Llncoln, . 8* (359-36-14 ; 

14-JnlUet-BaetlUe, 11* (357-00-81); 
vX . : samt-Lazare-P&sqular. 8* 
(387-36-43). 

CET. OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) ; U. O. C. - Opéra, . 2* (281- 
50-32) ; Bretagne. 0* (22-57-97) ; 
U.G.C.-Odôon. 0* (325-71-08) ; 

Biarritz. 8* (723-09-23) 

LES CHASSEURS (Grec, VA) ; 
Saint - André - des - Arts. 8* (326- 
48-18). 

CHINOIS, ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRE 
Fr.) : Studio Oït-la-Cœux, 6* (328- 
80-25) 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : AB.O, 
2* (238-55-54), Impérial, 2* (742- 

72- 52). Saint-Germain Studio. 5* 


MARCHE PAS SUR MES LACETS 
(Fr.) (*) : Rlo-Opéra, 2* (7«- 
82-54); Richelieu, 2- (233-66-70) ; 
Martgnan. 8- (359-92-82); Fauvette, 
12® (331-56*88). ; . Mon tp amasse- . 

Pathé, 14* <828-65-13) : CUaÜT- 
Pattlé. 18* (532-37-41). 

LA MENACE (Fr. . : Paramount-Ma- 
nvauz, 2* (742-83-90) ; Balzac, 8* 
(359-52-70) ; Paramount-Opéra, fl* 
(073-34-37) ; Grand - Pavois. IS* 
(531-44-58) ; - Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount-MaU- 

lot, 17* (758-24-24): Ternes.' 17* 
(380-10-41). 

LE MILLE- PATTE FAIT DBS CLA- 
QUETTES (Fr.) : U.G.C.-Opèra, 

2* (261-50-32) : Omnla, 2* (233- 
39-30) ; Ermitage. 8* (859-15-71) ; 
Balzac. 8* (859-62-70) ; U.G.O- 

Gobellne. 13* (331-00-19) ; MlatraL 
14* (539-52-43). 

MOL EXEUR BLEUE (Fr.) : Rex. 

2 « (238-83-83) ; UXJ.C.-Opéra, 2* 

(201-50-33) ; Bretagne, 6* (222- 

57-97} : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64). 


Les fins nouveaux 


(033-42-72). Colisée. 8* (359-29-401, 
Salnt-Lazare-Pasquler, 8* (387- 

35-43), Athéna. 12* (343-07-48). 
Nations. 12* (343-04-671, Montpar- 
nasse- Pathé. 14* (326-65-13). G an- 
mont -Convention. 15* (828-42-27), 
MayXalr, 16 e (525- 27-0 B), Cllchy- 


Pathé, 18* (522-37-41). 
CRAZI HORSB DE PARIS 
TJ.G-C. -Parts, 2* (261-50-32). 
lieu, 2* (233-56-70). Mont; 
83. 6* (544-14-27), Monta-C 


(225-09-83), Nations, 12* (343-04-S7), 
Secrétan, 19» (206-71-33). 


Secrétan. 19* (206-71-33). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : M&rbeul, 
8* (223-47-19). 

DBRZOU OUZALA (Sov., v.o.) : Mac- 
Mahon, 17* (380-24-81) 

DBS ENFANTS GATES (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83). 


de la Harpe. 5* (033-34-83). 
DITB5-LUI QUE JE L’AIME (Fr.) : 
Montparnasse 83, 0* (544 - 14-27), 


REPERAGES, Olm milaae de Mi- 
chel Sortter : Quintette. J* 
(033-35-40) ; Quartier- Latin. 3* 
(328-84-65) ; Montpamasae-SL 
6* (544-14-27) ; Elyaéee -LL* - 

coin. 8* (359-36-14); Martgnan. 
8* : (359-92-82) ; Gaumont- 

Opéra. 9* (073-95-48); Nations. 
12 * 1343-04-67) ; Olympia, M* 
(542-07-42); Gaumont- Conven- 
tion. 25* (838-42-27) 

ADOM OU LE SANG D’ABEL. 
Olm français de Gérard My- 
riam Benbamou : La Pagode. 
7* (705-12-15). 

AURAfS DU FAIRE GAFFE, LE 
CHOC EST TERRIBLE, film 
français de Juan- Henri Meu- 
nier : La Clef. 5* (337-90-90) ; 
Olymplc, 14* (542-67-42). 
TCHAIKOVSKV, nim novlètlq >s 
d’Igor Talanhine (son stéréo 
70 mm) “(V.o.) : Klnopano- 
rama. 15* (306-50-50). 

80887 DKKZZFEbLD. film amé- 
ricain de Sydney PoUacfe 
(ta) : Hautefeullle. 0* (633- 
79-38) ; Gaumont Rive-Gau- 
che. 0* (548-20-30) ; Martgnan. 
8* (359-92-82) ; vX : Impérial 
2* '742-72-52; : Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16). 

AUDREY ROSE, flim américain 
de Robert Wlae {•*> (v.o.) : 
BouTMlch, 5* (033-48-29) ; 

Mercury, 8* (225-75-90) ; vX : 
paramo un t- Opéra. 9* (073- 

34-37) ; Paramount - Bastille. 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxle. 13* (580-18-03); Pa- 
ramount - Montparnasse, 14* 
(320-22-17) ; Convention Sal-it- 
Charl . 15* (579-33-00): Paray, 
16* (288-02-34) ; Par&mount- 
MalllOt. 17* (758-24-24). 

LTLE DES ADIEUX, fUm améri- 
cain de P. J. Schaffer ; ta : 
Cl uny -Ecoles. 5* (033-20-12); 
Normandie. 8* . (359-41-18) : 
▼X : Bex, 2* (236-63-93) ; Ro- 
tonde. 6* (833-08-22); Solder. 
9* (770-1 >24) ; U-G-C.-Gobe- 
Ilns, 13* (331-06-19) ; MlatraL 
14* (539*52-43) ; Convention 

Balat-Chartes. 15* <579-33-00); 
Les images, 18* (522-47-94) ; 
Secrétan. 19* (209-71-33). 


Pathé. 18* (822-37-41) : Oanmomt- 

Qambetta. 20* (787-02 -74). 

UN AUTRE HOMME, CNE AUTRE 
CHANCE (Fr.- Am.) : Cluny-PaUç». 
5* (033-07-76) ; Colisée. 8* (359- 

29-46). 

UN BOUGBOIS TOUT PETIT. PETIT 
(It. ta) (*■> : Le Marais. 4* (27B- 

47- 80). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE PL 
ta) : Cluny -Ecoles, 5* (033-20-12); 
D. G. C. -Danton, 6* (329-42-62) ; 

Biarritz, 8* (723-09-23) ; vX ; Ctné- 
monde-Opéra. 8* (770-01-90) ; 

Athéna, 12* (343-87-48/ ; FX.AL- 
Baint-Jacqnea, 14* (589-68-42) ; 

Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
25-02). 

UN PONT TROP LOIN (A* Vjo.) ! 

Calypso, 17* (754-10-68) 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : 14- 
Jaillet-Parnasw, 6* (326-58-00) ; 

Baint-André-dee-Ara, 6* <326- 

48- 28), H. 3p. 

VALENTXNO (Ang-, va) (*) : La 
Clef. 5* (337-80-90) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; vX : Les Templiers. 
3* (272-94-56). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Caprl, 
2* (508 - 11 - 69) : Paramount- Mari- 
vaux, 2* (742-83-90) ; Jean -Cocteau, 
fi* (033-47-62) ; Pazamannt-Odéon, 
8* (325-58*83) ; Peramonnt-Elysées, 
8* (359 - 49 - 34) ; PubUelB-Ctaampe- 
Elyeées. 8* (720-78-23) ; Paramount- 
Go bel lus, 13* (707-12-28) ; Pua* 
moont-Galude, 13* (580-18-03) : 

Paramount - Orléans, 14* (540- 

45-91) ; P&ramount-Montp amasse, 
14* (326-22-17) ; Conven coin -Saint- 
Charles, 15* (578-33-00) ; Murat. 
16* (288-99-75) ; Pamtnoant- Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Moolln-Rouge, 

■ 18* (606-34-25). 

VOUS N’AUREZ PAS L’ALSACE ET 
LA LORRAINE (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse 83. 6* 

(544-14-27) ; Martgnan. 8* (359- 

92-82); CUchy-Pathé. 18* (522- 

37-41). 


Les grandes reprises 


AGU1RBE, LA COLERE DR DIEU 
(AIL, TA) : Lucemalns. 6* (544- 
57-34). 

L’ARNAQUSUR (A^ ta) ; Studio 
Bertrand, 7* (783-64-68). EL Bp. 

AU FIL DU TEMPS (AIL. ?A) : Le 
Marais. 4* (278-47-80). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL. vers, 
amér.) : Le Marais, 4* (278-47-86). 

BAN AN AS (A_ vx>.) : Luxembourg, 6» 
(833-97-77). 

LA BLONDS EXPLOSIVE (A_ ta) ; 
Action Christine, 6* (325-85-78). 


CABARET (A. v.o.) Luxembourg; ®* 

(033-97-77). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
v-o.) ; La Pagode, 7* (705-12-15), 
mer, v„ d, tnar. 

LES CHIENS DE PAILLE (A, VA) 


Montparnasse 83, 0* (544 - 14 -27), 
Martgnan, 8* (359-92-82). Français, 
9* (770-33-88). 

DUELLISTES (A. VÆ.) : Marbeuî, 8* 
(225-47-19) 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
saint - André - des - Arta, fl* (326- 
48-18), Marbeuf. 8* (225-47-19), 

14-JuIUnt- Bastide. Il* (357-90-81). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A^ vjo.) î 
Publlcls-Salnt -Germain, 6* (222- 

72-80). Pnbll cls- Cham ps -Elysées, 8* 
(720-76-23) ; VX : Paramo unt-Ma- 
rlvaux, J* (742-83-90), Publlcls-Ma- 
tlgnon. 8* (358-31-97). Max-Linder, 
9* (770-40-04), Panunount-Opéra, 
9* (073-34-37), U.G.C.-Gare de Lyon, 
13* (343-01-59), paramount-Galaxle, 
13* (580-18-03). Paramount- Orléans, 
14* (540-45-91). Paramount- Mont- 


NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 


(Fr.) : Richelieu, 2" (233-56-70); 
Saint-Germain- Village, 5* (633- 

87-59) ; Hautefeullle. 6* (633- 

79-38); Colisée, 8* (359-29-46); 
LoTd-Byron. 8* (225-03-31) î lie 
Paris. 8* (359-53-99) : Français. 9* 
(770-33-88) ; Fauvette. 13- (331- 
56-86); Montparnasse- Pathé. 14* 
(326-05-13) ; Gaumont-Sud, 14- 
(331-51-16) ; Vlotor-Huga 16* (727- 
49-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

NOUS SOMMES DBS JUIFS ARA- 
BE? EN ISRAËL (Suisse, r, arabe) ; 
La Clef, 5* (337-90-90) : Racine. 6* 
.(633-43-71). 

LES ORPHELINS (Sov„ v.o.) : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52) ; a.G.C. -Dan- 
ton. 6* (329-43-62) : Biarritz, g* 
(723-69-23) ; Studio BaspsU, 14* 
(326-38-98) ; vX : U.G.C Gare da 
Lyon. 12* (343-01-59). 

P AD RB PADRONK OU v.o.) : Quin- 
tette,. 5* <033-35 t 40) ; 14-JmIUrt- 
Pamasae. 6* (330-58-00) ; Ha tes- 
feuille. 6" (623-79-38) ; Elyaéea- 

Llncoln, 8* (359-36-14) ; 14- Juillet 
Bastille, 11* (357-90-81) ; vX : 
impérlaL 2* (742-72-52) ; Saint- 
Lazare- Paaq nier, s* (387-35-43) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

43-27) 

PARADIS CPBTE (Suède. vjoJ : 
Studio des Uxaulines. 5* (033- 
39-19) ; v.f. t U. G. C. - Opéra, 2* 
(261-50-32). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) ; Gaumont- 
Madeleine. B* (073-50-03) ; Orand- 
Pavola. 15* (531-44-58). 

LE POINT DE MIRE (Fr.) : U.G.C.- 
Danton, V (329-43-02); Elyaéea- 
Clnémo. 8* (225-37-90) ; Caméo. 9* 
(770-20-89) ; D.O.C. -Gare-de- Lyon. 
12* (343-01-59) ; tT.OLC.-GobeUna. 
13* (531-06-19) ; Ml ram ar. M* 

(336-41-Q2) ; MSatxaL 14* (539- 


pamasse, 14* (326-22-17). Magic- 

• Convention, 15* (828-20-64), Para- 
mount - Maillot. 27* (758-34-24), 

Paramount-Montmartr». 18* (606- 
34-25), Secrétan, 19» (206-71-33). 

GLORIA (Fr.) ; le Parla. 8* (359- 
53-99) 

LA GUERRE DBS ETOILES (A- 
vjo.) : Quintette. B* (033-35-40) ; 
D.G.C.-Odéon .0* (325-71-08) ; Gau- 
mont - Champs-Elysées. B* (359- 

04-67) ; vl : Rex. 3* (236-83-93) ; 
Martgnan, 8* (359-92-83) ; Lumière, 
9* (770-84-04) ; Fauvette. 13* (331- 
58-86) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (320- 

65-13) ; Oaumonr— Convention. iy 
(828-42-27) ; Marat, W (288- 

99-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20» (787- 

02-74). 

HASLAN COUNTZET USA (A. VjOJt 
Saint - Sévertn. fi* (033-50-91) ; 
Action La Fayette. 9* . (878-80-50) . 

LES INDIENS SONT ENCORE 
LOIN (Pr.) ; Saint-Germain- Hu- 
chette. S* (033-87-59) ; Calypso. 
17» (754-10-68). 

J .-A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
. fCaxu) ; Studio Logos, 5* (033- 
26-42). 


œ ! New-Yorirar, fl* (770-63-40) 
f mardi). 

COMPLOT DE FAMILLE (A, vjo.) ; 
Cinéma des Champs-Elydéez, 8* 
(359-01-70). 

LE CONFORMISTE (ItL, ta) : Stu- 
dio do la Ooutroacarpa, B* (325- 
-78-37). - 

LES DESARROIS DE L’ELEVE 
TOERLESS (AIL,, v jl) ; La Pagode; 
7* (705-12-15), Jeu, aanu, lundi. 

EL TOPO (M ex , ta) : [te Seine, 5* 
(325-86-99). 

UTTLE RIG MAN (A^ V.O) ; Noo- 
tambuleB. 5* (033-42-34). 

MARY PORTONS (A, ta), cm Mbée : 
D.G.C.-Odéon. 6* (325 -71-08) ; 

Ermitage. 8* (359-15-71). — VX : 
O.GXJ.-Odèoai et Rnnltage. en mati- 
née ; Rex. 2* (236-83-93) ; La 

Royale, 8* (285-82-68): D.GXJ.-Gare 
de Lyon. 12* (343-01-54- ; D.G.C.- 
Gobellns. 13* (331-06-19) ; Mlramar. 
14* (328-41-02) ; MlatraL 14* (339- 
53 - 43) : Magic - Convention. 15* 
( 828-80-04) l Napoléon, 17* (380- 
41-40) ; CUchy-Pathé. 18* <522- 

37-41) ; Lea Tourellea, 20* (836. 
51-98). H. Bp. 

MONSIEUR KLEIN (Pr.) : Studio 
Bertrand, 7» (783-64-68). H. Sp. 

LA MONTAGNE SACREE (A, Vteu) ; 

Lucemalre, 6* (844-57-34). 

MONTE FSTHON (Ang_ va) : 

ChampoUlon. 5* (033-51-60). 

MORE (A^ TA) (•*) : Ctnocha 
SaJnt-GermalD. ‘6* (633-10-82). 

MUS IC LO VERS (An*- VA) (**) : 
studio Dominique. 7* (705-04-55) 


S sf tnar.) ; Actna-Ghampo, 5* (032- 
1-00). 

NOUS NOUS' SOMMES TANT AIMES 
(It, va) : Clnocbe Saint-Germain. 

8* (633-10-82). 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A^VA) : Luxembourg. 6* (633- 



RADIQ-fÊlÊV 


RADIO-TÉLÉVISION 



18 NOVEMBRE 


ONE, TWO, THBBE (A,V- O J ! 

Nlcial-Ecoles, 5* (825-72-07). 
ORANGE MECAN1QUB (An VX) 
Baossmann. 9* (770-47-55). 


î» - J Hi r . W, ***_ 


52-43) ; Convention -Sain t- Gh a ri iw. 
15* (579-33-00) ; Murat. 16* (288- 
99-75). 

POUR CLEMENCE (Fr.) : Studio 
Médlela, 5* (033-25-97) S Marbeuî, 
8* (335-47-19) ; Olymplc- Entrepôt. 
14» (542-07-42). 

S A lo (IL, Vte.) («1 : Panthéon, 5* 
(033-15-04). 

SI LES PORCS AVAIENT DES AILK 
(it, va) <••) : «UMMi orne* 
(329 - 42 - 62) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; - Blenvenue-Montpamaaee. 
15* (544-25-02). 

LE TOBOGGAN DE LA MORT (A, 
TjQ.) : Ambassade. 8* (W9-I9-08) ; 
vX : Berlitz, 2* (742-60-33) ; Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) ; Gau- 
mont-Bud. 14* (331-51-10) :_Oam- 


LE PRETE-NOM (A, v.o.) ; Studio 
Galande, 5* (633-73-71). 


Galande, 5* (033-73-71). 

S AT F R ICO N (It, VA) s Studio 
Cujas, 5* (033-89-22). — 

LE SOUFFLE AU- CŒUR (FrJ : Den- 
fert. 14* (033-00-11). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS -TOI 
(A, v.o.) : Salnt-MlobeL 5* (328- 
79-17). 

TOHRTK (Ang, va) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) ! Caprl. 
2* (508-11-68). 

ZARDOZ (Ang, ta) : Studio de 
l’Etoile, 17* (300-19-93). 


Les festivals 


bronne. 15* (734-42-90) ; Cllcby- 
PathA 18* (Ü22-37-41) : Ganmont- 


CINKMA ARABE WA) i Styx. 5* 
(633-08-40; : le Charbonnier. 

VOUSSEF CHAH1N (v.o.) : Jeon- 

' Renoir, 9* (840-40-75) ; Gare cen- 
trale. 

MARCEL HANOON : Le Seine. 5* 
(32 5-95-99). 19 b. : Une simple 
histoire : 30 h- 30 : Octobre A 
Madrid. 

LE CINEMA . SOVIETIQUE ET LA 
DANSE (v.o J : France- El ysôea. B* 
(723-71-11). En alternance : la 
Belle au bota dormant, Mala Plla- 
oetafcala. Poème de la dan». Anna 
Karen In e. SpartacuA Ivan le Ter- 
rible. le Lac dra cygnes. 

CINEMA SOVIETIQUE (v.o.) : Théâ- 
tre-Présent, 19* (203-02-55). En 

alternance : le Cuirassé « Potem- 
Mne ». Tempêta sur l’Asie, Trois 
chants sur Lénine. 

CINE SUISSE : Olymplc, 14* (542- 
07-42) : l’Escapade. 

CINEMA ITALIEN (V.O.) : Studio 
des Acacias. 17* (754-97-83). 14 h. î 
la Dernière Femme (vX) ; 16 b. : 
Mea chers amie ; 18 ta. ; Affreux, 
sales et méchants ; 20 h. : Portier 
de nuit; 22 b- : la Marche triom- 
phale. 

POLANSK1 (VJO.) : Grands -Augus- 
tine, 6 e (033-22-13) : la Bal des 
vampires. 

a CHAPLIN (ta), Nickel Béates, 5* 

- (335-72-07) : les Lumières de la 
ville. 

GRANDS CLASSIQUES DE LA CO- 
MEDIE (v.o.). Action République, 
U* (805-51-33) : Spéciale première. 

COMEDIES MUSICALES PE LA ME- 
TRO GOLDWVN MA VER (v.o.). 
Action Christine, fl* (325-85-78) : 
les G tria. — Action La Fayette, 9 r 
(878-80-50) : Beau fixe but New- 
York. 

FILMS MUSICAUX (va), Bilboquet. 
6* (223-87-33) : Sur et avec Bob 
Dÿlan. Joaa Baez. John Lennon. 
Jl ml Hendrlx— 

Studio 28 (18 e ) (006-36-07) (vte.) : 
le Dernier des géants. 

Châtelet - Victoria (1 er ) (508-94-14) 

(v.o.), 3, U h. 50 : le Dernier 
Tango & Parla; 14 h. : Casanova 
de FelUnl; 10 h. 40 : Marathon 
Msn ; 19 h. (+ V. et S. à 0 h. 45) : 
Tari, Driver; 21 h. ; Agulrre, la 
colère 'da Dieu; 22 h. 40 : H était 

. une fols l’Amérique. — IL 13 h- 
et 20 h. : Dersou. Oux&la : 16 h. : 


Intéressant le cas de ce gosse 
de huit ans, un certain Georges 
Small, surnommé Tiger, jeudi 
après-midi sur Antenne 3. Le 

plus grand petit boxeur de ia 
planète, à r entendre. Cette révé- 
lation, lui-même la tient de son 
père, qui en est, qui Tan a per- 
suadé. Ils ont la gloire infusa et 
remercient Dieu de ce cadeau 
du ciel: La grâce de croire en 
Lui maïs aussi, mais surtout, de 
croire en soi. Croire en sa 

force, en sa beauté, en son 
génie, en ce que vous voudrez, 
se prendre tellement eu sérieux 
que le monde, subjugué, suivra, 
s'inclinera, acceptera rimage 

que vous lui Imposerez. 

Car, en r absence ds tout 

combat, comment ce mini-cham- 
pion noir hors catégorie a-t-il 
pu attirer et fixer rattentlon des 
médias sinon par la magné- 
tisme de son regard d'encre ou 


r expression terriblement adulte 
déjà, bah/tée, ds son visage 
auréolé d’une énorme coiffure 
aire, réduite, quand II n’est pas 
en représentation, â quelques 
nattes en zigzag ? 

On ne nous a pas montré, et 
c'est bien dommage, ce curieux 
parcoure, ce passage de r obscu- 
rité de la cave où 1/ s’entraîne 
quatre heures par jour, â ta 
lumière des plateaux de télévi- 
sion. Comment est-ce arrivé ? 
Gomment le père a-t-il pu Impo- 
ser son fils au point de lui taire 
disputer un semblant de match 
au Uadison Square Garden avec 
Mohamed AU ? Voilé ce qu’on 
aurait aimé savoir. Voilà ce qu'U 
faudra nous expliquer à focca- 
s/on de nos prochaines rencon- 
tres avec las personnages de 
cette nouvelle série, « Les entants 
phénomènes ». 

CLAUDE 5ARRAUTE 
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le Coup da grâce ; 18 h. (+ V. et 
S. à 0 h. 30) : A l’est d’Eden ; 
22 hr. 30 : Cabaret. 

Boite à Films (17*) (754-51-50) (v.o.), 
L 13 h. : Josey Wales: 15 h. 15 : 
la Lauréat; 17 h. : L’impartant 
c’eat d’aimer; 19 XL : Un tramway 
nommé déair; 22 h. : Trois fem- 
mes ; V. et 8. fc 23 h. 30 : Eaay 
Ri der. -HDL: Jaunaa qui 
aura vingt-cinq ans., : 15 11 ; Easy 
Rider; 16 h. 30 : Non plus ballez 
années : 18 h. 30 : le Privé ; 
20 b. 30 : Mort 4 Venise ; 22 h. 45 : 
Fhantam of the' paraâise : V. et S. 
4 24 h- : Délivrance. 


GRÈVES A LTNA 
ET A TF 1 

• Selon ia section da syndicat 
C.G.T. des personnels de l'audio- 
visuel, 70 % des employés de cette 
société ont répondu le jeudi 17 
novembre à l'appel & la grève 
lancé par l’ensemble des organi- 
sations syndicales des travailleurs 
de l’audio- visuel (le A fonde du 
18 novembre). A la suite de cet 
arrêt de travail observé le Jour 
de la réunion du conseil d’admi- 
nistration de îmstitut, la déléga- 
tion intersyndicale — qui a été 
reçue pax les dirigeants de 1TNA 
— envisage de demander une 
entrevue aux responsables des 
services du premier ministre et 
entend poursuivre dans les pro- 
chains jours cette action reven- 
dicative en matière de salaires et 
d’emploi. i 

D’autre part, les Journalistes de ' 
TF 1 adhérant aux syndicats 
C-RD.T., SJîJ, C.F.T.C. et F.O, 
réunis en assemblée générale ce 
même jeudi, ont décidé de dépo- 
ser un préavis de grève pour le 
mercredi 33 novembre. Ce mouve- 
ment. d'une durée indéterminée, 
prendra effet le mercredi à 
0 heure. Les journalistes de la 
première chaîne estiment que les 
propositions de la direction sur 
les salaires ne sauraient assurer 
le maintien de leur pouvoir 
d’achat ni répondre aux pro- 
messes d’une plus grande justice. 


UNE SÉLECTION 
POUR LE WEEK-END 
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RUGBY . FRANCE- ALL BLACK 

L’ultime confrontation' entre ij/s'?’ 
l'équipe de France et les AU a 
Blacks, vaincus le 11 novembre & •**“ 
Toulouse, est retransmise en cü- . ' 

rect du Parc des Princes. Pour les 
Néo-Zélandais, qui achèvent leur - . • 

tournée en France, c’est le match 

de la dernière chance. Les corn- 

mentaîres, assurés par Roger Cou- 
dera et Pierre Albai&dejo, ne 

pourront pas être moins parti- 

sans que les observations par- 

tiales entendues le 16 novembre, . 
lors du match de football France- : l 
Bulgarie (samedi, A 2, 15 heures). 

NUMERO UN s 
GEORGES BRASSENS 
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Entouré d’amis. Br assens chante 
Brassens. Il interprète les très 
vieilles ballades que tout le monde 
sait fredonner et d’autres plus 
récentes (samedi. TF 1, 20 h. 30). 
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• UN ETE ALBIGEOIS * 
VU PAR EDMOND MAIRE 


! r 


14-JUIULET PARNASSE 


Séances de 14 h. à 24 h 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


12 b, 13 h, 14 h, 24 h 


• Biologie aux « matinales > 
de France-Culture. — M. Joël 
de Rosnay, directeur de la 
recherche et développement à 
l’institut Pasteur, sera le 
commentateur d'une série de 
courtes émissions de vulgarisation 
programmées chaque matin, de 
7h.55à8h.05.du lundi 21 au 
vendredi 25 novembre. Les thèmes 
abordés seront : lundi : les ori- 
gines de la vie ; mardi : la révo- 
lution bOogique ; mercredi ; nos 
amis les microbes; jeudi : mode 
de vie et cancer ; vendredi : les 
cultures de vie. 


La grève des ouvriers verriers •„ * 
de C annaux et leur longue résis- - - 
tance encouragée par Jean Jaurès ; „ 
est un des moments décisifs du * - 
mouvement ouvrier en Franee. 
Reconstituée pour la série des " 
«Samedis de l’histoire «.avec le 
concours de M. Edmond Maire, - 
secrétaire général de la CJD.T, 
cette aventure ainsi - traitée est -** 
une bonne émission historique, 
qui pourrait aussi constituer le 
sujet d*une dramatique (samedi. 

FR 3. 20 h. 30). 
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ANDRE BERGERON 
EN QUESTIONS 


Issu d’une famille de chemi- 
nots .ancien typographe, André 
Bergeron, secrétaire général de 
F.O. depuis 1903, conteste la 
politisation des syndicats. H évo- 
que ce que fut son combat et se 
justifie de son réformisme (di- 
manche, FR 3, 20 h. 30). 
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SÉANCE PUBLIQUE DE L'ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS 

Mort de Beethoven et aurore de temps nouveaux V7 


-MANCHE 20 NOVEMBRE 


LE NOUVEAU FILM DE CHRIS MARKER 


hors des sentiers battus ^42o>^, u , x ° C,I ^ EMAS 


LE FOND DE L’AIR 
EST ROUGE 


D U RAS lND,A SON G 1 2 h 30 


V £ R A BAXTER 14 h 30 

IAKERMAN NEWS FROM HOME 16 h 3 D| 

U A MAI |K| UNE SIMPLE HISTOIRE 19 h 0 û| 
TIMInUUIN OCTOBRE A MADRID Z 0 h 30 ; 


L’Académie des beaux-arts a 
tenu mercredi sa séance publique 
sons la présidence de VL Eugène 
Beaudoum, qui a d’abord pro- 
noncé l'éloge des confrères dispa- 
rus pendant l’année écoulée : 
Jean Bonc ha ud. Jacques Carlu, 
Paul Lemagny. Benjamin Brit- 
ten. Sir Robert M&ttew et le 
comte Vlttorio Cinl, parmi les as- 
sociés étrangers ; Diego Valeri, 
parmi les correspondants; ZI a en- 
suite — car tous, dit-il, 
nt a v • 


signe d'on festival ou d'obsèques 
natio n a l es, soient conscients de la 
nécessité de vouloir la qualité et 
d’en donner les moyens a. 

Après la proclamation des ré- 
compenses, faite par M. Albert 
Decarls, vice-président, M. Em- 
manuel Bondeviiie, secrétaire per- 
pétuel, a longuement passé en 
revue une année cruciale du siè- 
cle dernier : 1827, l'année de la 
mort de Beethoven, qui est en 
même temps 1' « aurore de temps 
nouveaux 
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VENDREDI 18 NOVEMBRE 


M. Marcha s rappelle les positions conmnmistes 


-O 


ig-j’iwB.t r t f- 
• S# f--; •» 


I ■*= 




*i 


Wlm 


^ t~ 

; 

i-' 

• ■•réta e&rZur 

— ‘ e-, 

r- ■ : 





1 : TF 1 

’ecj.r 5 * «-..jO 11 25, Pour les petits: 18 h. 30, LHe aux 
fe®*» s 18 h. 50, Les aventures de l'énergie *• 
■J t~ 55 . Feuilleton : Le IB à Kerbri&nt (rediif.J; 

. -S*-.' i 15, Une minute pour les femmes (La rente 
SationJ « 19 h- 45, Eh bien 1 racontai 20 h-, 

- :• rial, 

U M 1 „ .Lu, ' ^ i.L AM 


Un couple en vacances A ont une vfUn 
paisible, reçoit la xnstia d'un çÊWBva aux 
■' txpHcatton* embrouillées gui «'impose. Cotti- 
. ment s'en débarrasser r 


2 : A 2 

h. 25, Dorothée et ses «rnfc ; 18 h. 40. C’est 
a;® s 18 h. 55, Jeu : Des chifrres et des lettres s 
T • 45, Jeu : Ouvrez l’œil; 20 tu, Journal. 

: \ h- 30. Séné Les diamants du président ; 


PHILIPPE 

ALEXANDRE 


I Le roman 

de là gauche 




la gauche}, Mme Ifftte CcAen-Sdal fies 
Nouveaux Bocigjisuaj, et HH. Claude Jamet 
(Notre Front populaire). Jean Leoouture 
(Léon Sium), Pierre Mauroy (Héritiers de' 
l'avenir). Thierry P/tster ■ (les BodaJisL»), 
Michel Bataille [Domain. Jaurès). 

. 22 h. 45. Journal. 

22 h. 50 , FILM (dnô-ctub) i LA VRAIE 
NATURE DE BERNADETTE, de G. Carie (1072), 
avec M. Lanctôt, D. Pilon. R. Bouchard, 
M. Beaupré. £ Culmoat 

Une bourgeoise: de. Montréal guette son 
mon et la société de ooneommatwn pour 
aller A le eamvagru dure salon M orale | 
nature 

Une utopie et son éoheo. une ortUgue du 
catholicisme Québécois, un style gvi mêle | 
savoureusement les genres. St aussi une ver- 
deur gui risgue de choquer ce rt ain s. 

CHAINE m : FR 3 

18 h. 45, Jour Ibs le un es ; 19 h. 5, Emissions 1 
régionales 19 h. 45. Tribune libre ; le Comité . 
de liaison DêTense- Armée-Nation > 20 tu Les I 
leux. 

20 h. 30. Magazine Vendredi : Aujourd'hui 
(quatrième partie de la série consacrée à l’in* 
formation), par Ch. Ockrent. réalla A. Tarta; 

22 h. Sa. Les grands fleuves: reflète de l'histoire * j 
rOrance. 

. 22 h. 25. Journal. 

FRANCE - CULTURE 

. 20 tu. le voyageur de la mémoire, de U Desolo* 
Beaux : « La mémoire* communa eat-ella aussi la 
votre ? », textes lus pu D. BerHaux ; Si lu n, 
Musique de chambre : Mozart. J.-U Damsse, A. Tcùe- 
repntae; 22 h. 30. Batrettena avec— Georges Neveux; 

23 h- De la ouït 


FRANCE -MUSIQUE 


Tgarfri..*!» jfevV,* . 

«*»■■** Iv-. ' 

HPà ■4â*n- 


PLON 


*t ■ rV'i'l. 35, Littéraire i Apostrophes, de B Pivot 
^tibeHtfai d'hier fit- d'aujourd'hui). 


éwo st. Philippe Alexandre (le Roman de 




SAMEDI 19 NOVEMBRE 





-ÏAINE I ; TF .1 

i2 h. Philatélie club; 12 h. 25, Les Tifins 
-* - Bsins animés) * . 12 h. '30. Cuisine: : Dis-moi 
* que tu mijotes i 12 h. 45, Jeune pratique ; 
Journal; 13 h. 35, Les musiciens du soir; 
~Lh- 10. Restez, donc avec nonsi 18 h. 5, Ani- 
:;ux? Trente millions d'amis (les petits oiseaux 
■ -"Iles) ; 18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 h. 15, 
iwfantoa pour vous défendre -, 19 h. 43, 
■ZrinaatSôn sur l’alcoolisme ; 19 h. 45, Eh bien ! 
mtei 20 11, Journal 

* '"0 h. 30, Variétés; 21 h. 30. Série : Le riche 
pauvre; 22 h. 20, A bout portant, 
h. 50, JoomaL 

twNE 1 î ; A 2 

/■I h. 45, Journal des sourds et des mal- 



M | qicuu . riuuwrvuwi ; mi .. uL 30 , H 

iasons, lrebdo musiques . ; 14 ' h, 10. Les feux- 
.. stade . .(en direct du Parc . des Princes s' 
~.aoe-NoirveUfr-Zélandel ;,1B h. 40. Des am- 
~Tix et des hommes' (les cigognes) ; 17 h. 30, 

" ” ourse autour du monde ; 18 h. 30, En direct, 
jvée du président Sadaie ; 18 h. 55. Jeu s 
Z chiffrés et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : 
-•-Te* l’œil -; 20 h„ JournaL 
M i 30. Téléfilm policiers Les, cinq der- 
_res minutes (Nadine), de CL Loursats et 
■''Cosmos, réal. Ph. Joulia. 

22 h. 5. Polémique Le dessus du pâmer, 

. Ph. Bouvard . 22 h. 50. Jazz : A Jazz piano 
test n° 2. par J. -Ch. Averty. 

- :î3 h. 30. Journal. 

:aine m : fr 3 

8 h. 45, Pour les jeunes; 19, h. 5, R m lssions 
onales ; 19 h. 40. Samedi entre nous ; 
_ 55, Journal ; 20 h^ Spécial outre-mer. 

0 h. 30. Les samedis -de l'histoire : Un été 


albigeois (la grève des ouvriers de Carmauxl, 
sur une idée de E. Maire, scén. J. Chatenet, avec 
P. Crauchet, P. Santini, .G. Darrieu, réaL 
J. Tre bouta. 

21 h. 55, Journal 

FRANCE -CULTURE 

? h. 3. Poésie : OUbert Lucault (et A 14 tu. 19 h. Sa 
23 ta. SD) ; B ta_ Lee chemina de ta coimalasanoe_ 
Begams sur la science ; S ta. 32. 77- 3000, Camprer 
aujourd’hui pour dv» demain : 9 h. 7. Matinée du 
inonde contemporain : 10 ta. 45. Démarches ; 11 ta. 2. 
La musique prend la parole : 12 tL 5. Le pont des arts ; 

14 ta. 3. Samedis de Pmnce-Culstu*_ Un après midi 
au lataTriothe ; 16 ta. 20. Le livre d’or : 1e Quatuor 
aterhaxy ; 17 b. 30. Portrait de Pierre MablQe (redif- 
fusion) ; 19 ta 25. La R.T.B. présenta : Boman Jakob- 
son ; 

20 b., Science-netlon : m Croisière sans escale », 
de B. Aldlse. Adaptation C. Bourdst. BéslisatUm B. 
Soubeyran. Avec P. Olivier. P. Vanne t. S. Dautuu ; 
21 ta. 55. Ad 11b.; 22 ta & Le fugue do samedi, ou 
mi-rugue. mi-raisln. 

FRANCE- MUSIQUE 

1 ta. 3. Plttorasques et lègètea: 8 h-. Mélodies : 
Prançalx, SlbelUw, Severac. Ctaapi. Bizet ; 9 ta. a, Kn- 
sambls d'amateurs ; B ta. 30. Etude ; 11 ta. 13. Les 
Jeunes Français sont masldene au Conservatoire royal 
de Gand ; 12 ta. 40. J axa s'il vous plaît ; 

13 h. 30, Chasseurs de son stéréo (chansons et 
chanteurs) : 14 h. Discothèque 77 ; 15 ta-, Bn direct 
du studio U8u. Récital de Jeunes solistes ; 15 ta. 45, Dis- 
cothèque 77 (rient de paraître) ; 1S ta. 30, Groupe 
de recherches musicales de i’ZNA i Plzzzaio, 
P. Bayle, J. Lejeune, O. Bal bel. G Barbiéri, D. Smal- 
ley ; 17 ta 30. Après-midi Lyrique : « Ariane A Kaxos » 
(&. âtraues), avec G. Janovhz,.J. Klng ; 

20 ta 5. Premier Jour J de la musique. Centenaire 
des facultés catholiques de Lyon ■' Baeadel. Chaplron. 
Sehutz ; 20 b. 30, « Passage au vingtième siècle » A 
WBGAM- Orctaestr' de Paris et chœurs d'enfants de 
Parts, direction R c Magnée et P Boules : s Tombeau 
d'Arznor n' 2 » iSmopoll} ; « Concerto pour piano 
n 9 l » (Bartok) ; • Star Chlld • (G. Crumb). avec 
D. Cook, soprano. D Barra bol m. planiste; 32 ta 30, 
France- Musique la nuit ; 23 tu Jess forum (En memn- 
rtam mllt) ; O b. S, Dix regards sur la musique da 
chambre ; l’anta-concert par H. DufOurt et T. Murail. 


DIMANCHE 20 NOVEMBRE 





.MNE I : TF I 

n Ü ^"75^ h. 15, Emissions religieuses et pédagogi- 
“* ’■ i ■ 12 h, La séquence du spectateur ; 

. - ^ '30, Bon appétit: 13 11, Journal; 13 h. 15, 

oirité routière; 13 h. 20, C’est pas sérieux « 
15, Les rendez-vous du dimanche < 15 h. 30, 
- '-r* s : Gorri le diable i IB hu Tiercé i IB h. 5. 

i le cirque: 16 h. 50. Sports première. 

- . - - 7 b. 50, FILM : CES MESSIEURS DE LA 
• CHETTE. de R. André <1969). avec 
• - - ; «anche. M. SerrauR. J Poiret. D CowL 

1res perturbations letéen dans wne (amine 
bourgeoise farfelue, par des manigances d un 

truand sicilien 

- ' Une troupe de. bons acteurs comégues four- 

voyés datte un vaudeville tristement mis en 
scène. , „ . . 

' 3 h. 25, Les frniTwam: du monde (La vie dans 

S“î?ffraMr s MADAME ET SON COW- 
de itC Potter (1938). avec G Çooper, 
Jberon, P. Kelly. W Brennan. H Kolker, 

. taVBHIMrt^Ij)^ sénaïeuî candidat A lo prési- 
dence des Etats-Unis se fait passer pour 
femme de chambre auprès d'un crm-boy. part 
mec lui et l'épouse. 

Agréable comédie, vivement menée, qui 
valut jadis d Gant Coaper un grand succès. 

1 Séné documentaire i L'Afrique convoitée 
Revendication), par D. Rezmkov. 
a b_ 40. Journal 

MNE 2 : A 2 

0 h. 30, Emission Pédagogfque (reiwiM à 
1. h Bon dimanche (repris© à 13 h. 25) ; 

^ V in. Toblonrs sourire ; 13 fa-, Journal ; 

25 ti i lorgnette ; 14 h. 15, Pom, pom, pom_ 

■ 14 h- 25, Ces messieurs nous disent : 
_ 35 Tom et Jerry ; 15 h. 40, Série : Sur la 
3 des Cheyennes s 16 h. 30, Trois petits tours ; 

1 25. Muppet's Show: 28 h. 5, Contre ut; 
. Stade 2 : 20 lu Journal 

. .. 6 h. 30, Musique jtod MnsiC; 21 h. 40, Feiui- 

- : a ; Les origines de' la Maffia, avec M. Fer- 

22 h. 30. Série documentaire; Des hommes 
. pays qui n’existe pas. réal. Cl. RobnmK 
. • 3 h- 30. JouraaL 

AINE III : FR 3 

- • 0 tu Emissions destinées aux travaüleure 

ûgrés : Spécial Mosaïque : io h. 30, 

• afçue, 16 h. 55, Les grands fleuv^ ^reflète 
.histoire : L’Orange îrepnge de I émission 
18 novembre) ; 17 h. 50, Espace mus i cal ; 


Che- 


18 h. 45. Spécial DOM-TOM , 19 h., Hc 
Ce soir on danse (prod- Paris) ; 20 h. 
val mon ami. 

20 h. 30, L’homme en question : André 
Bergeron i 21 h- 30, Aspects du court métrage 
français : - Les Etendez-vous de Longchamr 
(G. de Manet). * Battements d'elle • « 
Rèmy). 

22 h. 30. FILM (Cinéma de minuit) : LA 
CHINE EST PROCHE, de M. BeUochio (1967). 
avec G. Mon, P. Apra, E TattoIL P. Graziosi. 
D. Surina (v.o sous-titrée. N.) 

One petits vfUe de l'ItaUe du Nord. Tondit 
qu'un groupuscule modiste pratiqua, A sa 
manière, l'action révolutionnaire, un grand 
bourgeois et sa sœur établissent une ectfZtt- 
Mon avec le parti socialiste. Deux jeunes 
prolétaires arrivi stes entrent dans leur 
monda 

Une contestation intelligente, per Tirante 
et la bouffonnerie, de la confusion des valeurs 
sociales et politiques dans les a Ubm ce s de 
classes relevant d’un compromis. 

FRANCE - CULTURE 

1 ta. 2. Poésie . Gilbert Laocault (st a 14 ta.) ; 7 ta. 7, 1 
r* fenêtre ouverte; 7 h. L3, Horizon; 7 h. 40. Le* 
chasseurs de son ; S ta. Emissions philosophique» et 1 
religieuses ; U h.. Regards sur la musique; 12 ta \ 
Allegro . 12 h- 45. Musique d» chambre (Beethoven. 
Marx. Serin ; 

14 h. 3. La Comédie- Français* présente ; 18 b. S, 
Musique en Grande-Bretagne ; 17 ta 30. R6D contre 
avec Racbel Simon ; IS ta 30. Ma non ttoppa : 19 ta 10, 
Le cinéma des cinéastes ; 

20 ta. Poésie : Gilbert Laacsult et Gérard Jtiaeè; 
20 h- 40. Atelier de création radiophonique: 23 ta, 
Black and blue. par L. Maison; 23 h. 50. Poétfa : 
André Velter 

FRANCE > MUSIQUE 

7 ta. 3. Concert promenade ; B ta. Cantate pour le 
premier dimanche de l’éreot : B h. 2, I flM M l gmtflü.; . 

11 ta. En direct du Théâtre d’Orsay g Paris*, le trio 
Sa»l : e Trio opus 1 n* l • {Beethoven) ; * Trto en 
la mineur • (Bavei)j 12 h» Sartuècu du flamenco ; 

12 b. 35. opéra- bouffon ; 

13 tL 30. Premier jour J de . la musique : Bartok, 
jsnnequln, G DuTay. W Byrd; 14 ta. La tribune 
des crtilques de disques : «Années dé pélerlDage » 
(Liszt) ; 17 n.. Le «meen égoïste : IB ta. Musique du 
Moyen Age et de U Benatasaace ; 1S ta 35. Jaes vivant ; : 

20 ta 30, Nouvel Orchestre philharmonique et 
èheetira de Radio-France, directi o n CL Cbadetta et i 
J. Joulseau : * Amodie due Gaules ». tragédie lyrique 1 
en trois actes, üvrst de Qulnault (J.-C. Bach), avec 1 
B. Bremer, L Garcisana, B. Antoine; 22 ta 30, Pranee- 
Mosiaue la ouït ; 23 h. Les chambras de la tncudqu», 
par P.-A. Huré ; 0 ta 5. DU regarda m la musique , 
ST chambre : « Tablatures », par H. Dateurs et T. 1 
Murail. 




Sur r initiative de l’Union 
syndicale des' Journalistes 
sportifs de FrancelU.SJ.SJ?.), 
qui entend débattre avec les 
responsables des principaux 
partis politiques avant Les 
• élections législatives de mare 
1978, M. Georges Marchais, 
accompagné - ' d'une dfléga- 
tûm dU p&rti mmmnnjste 
fra n ç ai s, a rappelé ou précisé 
le 17 novembre les grandes 
options des communistes en 
matière de. sport 

Après avoir évoqué les . efforts 
de longue date du p.c. pour faire 
admettre le sport « comme une 
composante essentielle, nécessaire 
au proffrês de l'homme », M. Mar- 
chais a déploré sa grave crise 
actuelle en France, « où 80 % des 
gens, et en premier lieu les tra- 
vailleurs, sont écartés de 2a pra- 
tique régulière de = activités phy- 
et des loisirs sporti/s». . 

A la France de 
une nation sportive, 


par le doublement du budget de 
Ja jeunesse- et des Spozts. Li 
seconde priorité serait, a comme 
pour l'ensemble de la vie sociale, 
défaire de la démocratie le moteur 
du développement des activités 
physiques et sporttees ». 


Le doublement du budget, a 
précisé- M. Sur Hennlcr. membre 
du bureau politique du P.C, per- 
mettrait sàè 1978, de créer trois 
mille-postes d'enseignants d'EJPS* 
de doubler les subventions au 
mouvement sporttj , de mettre 
mille cadres supplémentaires à la 
disposition des fédérations et de 
multiplier par deux les crédits 
consacrés aux équipements ». L-.. 
loi Mazeaud, a qui a notamment 
accentué la tutelle de Z 'Etat sur 
Ze sport, serait abrogée a. 

Très en verve tout au long de 
ces quatre heures de débat, 
M. Marchais, faisant tour A tour 
appel au bon sens populaire, à 
l’humour ou a L’anecdote, n’a pas 
caché qu’il aimait, le sport « parce 
qu'il correspond à mon tempé- 
rament ». 

Surprenant son auditoire, le 
secrétaire général du P.C. a ap- 
porté de nouveaux arguments 
contre les concours de pronostics. 
M. J an os Radar, premier secré- 
taire du P.C. hongrois, lui aurait 
confié qu'en fait; a Ils coûtent 
plus & l'Etat qu’üs ne lui rappor- 
tent k Pourquoi ? « Parce que-la ' 
préparation des bulletins suscita 
autant de discussions dans les 
usines que la productivité- en 
'souffre. » 

Evoquant un voyage & Cuba, 
M. Marchais a, d’autre part. In- 
vité les municipalités à .« faire 
preuve de plus d’imagination 
pour créer des terrains de sport 


A proximité des HUA* même si 
rstat ne remplit pas ses Obliga- 
tions et refuse souvent des sub- 
ventions s. 

Enfin , pour répondre A une 
question d'actualité, U s'est mon- 
tré favorable & la. participation 
de la France A la prochaine 
Coupe du monde de football en 
; Argentine, s Le mouvement spor- 
tif se doit de prendre ses distan- 
ces avec un régime d’apartheid , 
comme en Afrique du StuL Mais 
quand, on pose 2e problème des 
libertés, de leur mise m cause, 
ainsi que des droits de l'homme 
dans certains pays, )e pense qtfO 
faut faire très ■ attention, car, 
hélas 1- on risquerait à l'Est 
comme à r Ouest, de ne~ pas aller 
dans beaucoup de pays Si on 
suivait cette vote, au lieu du rap- 
prochement international ■ des 
sportifs, nous trions vers un à car- 
tèlement C'est pourquoi je dé- 
fendrai ridée que la France doit 
aller en Argentine. » 

GÉRARD ALBOUY. 


20 ta. Cycle d’ècbstagas rrauco-al lern aahs_ ea , 
direct de la Salle Beethoven de Stuttgart. Direction 
Helmutb Alhltas : * Butait Mater • rSxym&oowBkJ) ; 
a Mesaa eu ta mineur • (Bruckner), avec J. Beckman. 
h. watu. A Kraus, G. Beicta ; 22 b. 15. Grands crus ; 
0 ta a Frontières de leur talent - Dlau UpattL; I b M 
Ln «portés, Lnexporaabltt : Ernest Bloch. 


AOTOMOBILISME 

La nouvelle Tyrrell de Formule 1 est équipée 
d’un cerveau électronique 


Jeudi 17 novembre A Cladan- 
Parfc, dans le Burrey. Je construc- 
teur britannique Ken Tyrrell a 
présenté sa nouvelle voilure de 
formule 1 (008). D s’agit, contrai- 
rement & la précédente — Ja P34 
à six roues, — d'un monoplace 
conventionnelle à quatre roues. 
L’Ingénieur qui Ta conçue, Mau- 
rice Philippe, a dessine âne voi- 
ture simple et pratique. Chflssis 
snocoque. radiateur d’eau et 
d’huile devant les roués arrière 
frein avant dans tes roues, 
moteur Coeworth. boite de vitesses 
Hewland à six rapports, poids 
575 kilos, c’est-à-dire le raiwimum 
autorisé par la réglementation 
internationale. 

C’est au premier abord le point 
le plus Impartant* de la fiche 
technique. 7a nouvele Tyrrell 
n’aura pas de ha.ndif»a.p de poids. 
A l’examen, cependant, deux inno- 
vations retiennent rattentiom Les 
roues avant ont reçu un rayan- 
te en forme de pales -pour 
obtenir une plus efficace venti- 
lation des freins et, surtout, la. 
voiture est équipée d’un cerveau 
électronique fie Monde du 25 oc-' 


tobre). Le cerveau est relié à 
chacune des suspensions et reçoit 
ainsi un certain nombre d’infor- 
mations qui seront traitées par 
un ordinateur, lie poids de llnsr 
1 t mm&ntsttievR embsLrqjiée dans la 
voiture est de 3 kilos. 

Toute la partie d'enregistrement 
.électronique est placée sous la 
responsabilité d’un ingénieur, 
Karl Kempf, dont les essais ont 
dû être assez concluante pour que 
Tyrell prenne la décision d’équi- 
per ses voitures de ce matériel 
inédit. L’expérience est d’autant 
plus intéressante à suivre que. 

■ jusqu’à présent, les équipes de 
courses recevaient l'essentiel de 
leurs informations des* pilotes. 
Ces Impressions, dont la qualité 
repose sur la capacité de chaque 
pilote à bien ■ comprendre la 
.nature des problèmes à résoudre, 
pourront être éventuellement cor- 
rigées par la . synthèse de l'ordi- 
nateur. Batrick DepaiHer condui- 
ra, en 1976, l’une des nouveHefi 
008 et la deuxième sera confiée 
à un autre pilote français, Didier 
Plrani, 

.. .. FRANÇOIS JANLNL . 


TOI SPORT A L'AUTRE... 


BASKET-BALL. — En Coupe 
d’Europe des clubs champions, 
réqtdpe de Villeurbanne s’est 
imposée à Londres par 57 A 80. 
Ta qualification pour les quarts 
de finale de répreuve dépendra 
du match Villeurbanne-Sofia, 
qui se jouera 2e 24 novembre à 
Lyon. En Coupe des vainqueurs 
de coupe, Caen a gagné à 
Tirana par. 97 à 92. 

VOILE. — On était sans nouvelles 
vendredi 18 novembre d’un 
concurrent belge de la e mini- 
transat » {réservée aux bateaux 
de 6 , 50 m). Le voilier Borné tel 
barré par Patrick' Van God. 
Vautour des réetts de voyages 
de Trismus autour du vümâe, 
aurait dû rallier Ténériffe ( ar- 
chipel des Canaries. Espagne) 
depuis au moins une dizaine de 
fours. Parti de Pensanee 
(Grande-Bretagne) le 8 octobre 
pour la première étape de la 
course , Patrick Van God n 'a 
jamais donné de ses nouvelles 
depuis cette date. Le Centre 
régional opérationnel de sau- 
vetage et de secours en Atlan- 
tique (CBOSSA) d'Etel (Mor- 
bihan) a diffusé jeudi 37 
novembre à tous les ports cô- 
tiers français un « anis de 
recherches renforcées ». 
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I INVESTISSEZ SUR I 
DES VALEURS SURES! 
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AmpG’tunnrPloMflrSSf 4501 
Puissance : 2x24 Watts sur SOtims. 
Sensibilité FM ; 1.8 V fQjn). 

Platine Garant SPZ5MKV. 
Nouveau tnodèJa Automatique. 

à entraînement puf courrwa. 

Cellule Shure M 73. 

Enceintes Goodman* RB 18 

AJ2 votes. Encornes .. . 


vocOrec 

SANS LES MAINS! 
Nettoyeur de disques 

Vbcarsc. lt travaille tout 

seul, vite et en douceur. 

H ôünwéta poussière 
et rétectridié statique. 
Son prix :270F J 


Ampli-tuner Sansul 331 L- 
Putssancs : 2x17 Watts sur 8 Ohms. 
Platine Sorrard SP2BMKV. Entraînement 
par courroie, automa tique. 
CanuieStnireM 75. Enceintes 
fiaodntsM RB ta 
Enceintes doses A 2 voies. 



Bandes et cassettes. 

Fanes confiance é des | 

grandes marques; 

qualité garante. 


*BwémaCET^EMassBiuca eomprba en WuuearauiO.tl.77, soiartserveda nwcUScattntt uUMeum. SouiTtoerve de raceepWMn de «cire Iosvêt ' 

LASKYS FRANCE, SoctttètfBeitoitulDnda la SocUtèKlNGMU5>OUE* Dessins non contractuciv» MaUnea présenta en quaitie umitee 


48 MAGASINS SI FRANCE - 
Pour tous r«a*9Mm«rts :4«ta ou tMphamr 

süsCsnimtrinlariretentlllkyi/HfieMusiquB: 

, wus:i.f)t»ceCfcfiy rajoB-aisBaeeaa 

1 ULLE. : 1 pl. Petaja-fflioiir S9000 - tèt t&2U57^B.7S 
I MABSBUf:AWC>j«eflanmartMîW 

I -ta.txstxae5.oo ■ - 
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LASKYS FRANCE 
>KING MUSIQUE 

î* RESEAU EUROPEEN DE DISTRIBUTION DE MATERIEL WH 
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LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dîtes plus "je n’ose pns” : des raillions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopte 
les lentilles de contact Ne dites plus "ce n’est pas pour moi : chez 
YSOPTiC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir? ” : chez 
YSOPTIC. des spécialistes vous conseiUerontleslentillcs.de contact 
qni répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tel.: 522.15J2 j 

Documentation et liste des emrespaudauU ’ 

français et ilrongerj sur demande. 

^.YSOPTIC — 


ANNIVERSAIRE 

LE CENTENAIRE OE JULES ISAAC 



Voici cent ans naissait à le 

18 novembre, Jules Isaac, mort ^Aix-en- 
Provence le 5 septembre 
de grande classe, il a ôté, de 1897 ài907, 
l’ami et le compagnon de latte de Péguy- 
Mobilisé en 1914, il est blesse à Verdun 
en 1917 et décoré de la croix de ..guerre. 
Puis il reprend son enseignement de pro- 
fesseur de lycée et poursuit ses travaux 
personnels, tout en rédigeant, de 1923 à 
1930, les fameux manuels « Malet et 
Isaac ». H s’attache en particulier, dans 
ses propres recherches, aux origines de 
la guerre de 1914» s’intéresse de très près 


au - rapprochement franco - 
esquissé entre les deux guerres... Puis, 
bouleversé par l’antisémitisme hitïerien 

qui lui arrachera pour ïamais, bd 1943. 
sa femme, sa fille et son gendre, ü oriente 
ses travaux sur les origines chrétiennes 
de l’antisémitisme. D’où son grand ou- 
vrage s «Jésus et Israël- 119471. Il fonde 
peu après l’Amitié judéo-chrétienne, se 
rend A Rome en 1960 et obtient du pape 
Jean XXIII la promesse que la question 
juive serait abordée par le concile futur. 
Jules Isaac avait aussi écrit pendant [ oc- 
cupation un très vigoureux pamphlet 


contre les collaborateurs, « les 01 
ques ». un important ouvrage sur Ch 
Péguy et le premier volume de ses Mé 
res, « Expériences de ma vie », qui 
dominé par la figure de Péguy. 

Un colloque sur la vie et l’œuvr 
Jules Isaac se tiendra à Rennes son 
auspices de l’Université de Haute-B 
gne les 28 et 29 novembre ; de son 
l’Amitié judéo-chrétienne de Fi 
(il. rue d’Enghien, Paris-10‘1 cor 
morera Jules Isaac, son Tondateu 
6 décembre à 20 heures 30, au Coüèf 
France. 
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Un homme de vérité 




50.000 appartements 
neufs en vente 

100 nouveaux villages 
autour de Paris 

50 constructeurs de maisons 

30 tests visites à Paris 
et en Banlieue 


Dossier Crédit Neuf : 
tous les barèmes ^ 


Peu d’existences présentent 
autant d’unité que celle de Jules 
T H fut d'abord un historien, 
c’est-à-dire un homme voué a la 
recherche de la vérité et qui c roît 
qu’on peut au moins l'approcher 
par des travaux probes et çwjec- 
tife. C'est pourquoi il a lutte avec 
Péguy pour Dreyfus, parce quü 
croyait à son Innocence et qu u 
fallait faire éclater aux esprits 
cette vérité-là. et non parœ que 
lui-même, Isaac, était d origine 
Juive. Cela le préoccupait fort peu 
à l’époque. 

Plus tard il s’est longuement 
interrogé sur les origines de la 
guerre de 1914. Là aussi U s’agis- 
sait de faire éclater la vérité, 
car de cette vérité devait sortir, 
croyait Isaac. une réconciliation 
franco-allemande qui rendrait la 
guerre impossible en Europe. H y 
a travaillé de toutes ses forces, 
car il était un militant. Cela 
W y «d. u l’avait appris de Péguy. 
Jules Isaac n’a jamais été un de 
ces professeurs qui croient leur 
besogne achevée quand Ils ont 
fermé la porte de leur classe. 
L’enseignement, comme tout le 
reste, est l’œuvre d’une vie 
entière , ainsi le même homme 
qui consacrait une - partie de son 
temps à des recherches originales 
entreprit aussi la rédacti on d’un 
manuel d’histoire à l'intention des 
élèves des lycées et colleges, 
manuel qui connut un i mmens e 
succès et qui le méritait, car, pour 
la première fois, il mettait les 
élèves en présence des textes ori- 
ginaux sur quoi se fonde l’histoire, 
cet effort vers la vérité du passé. 
On voit comme tout se tient, et 
piiast cette tradition universitaire 
à laquelle Jules Isaac faisait tant 
d’honneur, qui est faite de tolé- 
rance et de liberté. Car Jules 
Isaac. s’il fut un ens e i gn a nt objec- 
tif, ne fut jamais un enseignant 
neutre, mais toujours engagé, au 
contraire, je veux dire laïque et 
républicain. 

Et puis, ce fut le coup de ton- 


par JACQUES MADAULE 


nerre hitlérien. Nul n’étalt mieux 
placé que l’historien Isaac pour 
en mesurer la portée. Pendant 
dix « il a vu monter cet orage, 
jusqu’à ce qu'il crevât sur toute 
l’Europe. Destitué de ses fonc- 
tions d’inspecteur général parce 
que juif, Jules Isaac s’est réfugié 
avec sa famille à Salnt-Agrève, 
en Ardèche, et c’est Là, avant sa 
catastrophe personnelle, qu’il 
entreprend Jésus et Israël , cet 
ouvrage capital qui a placé les 
rapports judéo-chrétiens sur un 
plan entièrement nouveau. La 
Croix antisémite de 1886 écri- 
vait : « Quiconque tient à igno- 
rer Jésus est déjà juif par un 
côté pr in cipal. » Or - voici que 
Jules To>q/» découvrait, presque 
ensemble dans la -persécution qui 
alitât: l'atteindra si cruellement, 
sa propre identité Juive qu’il 
arait longtemps - négligée, et la 
personne de- Jésus. 

Ce livre capital était un pathé- 
tique appel aux chrétiens. Jamais, 
depuis que Juifs et chrétiens sont 
face à face, un pareil cri ne 
s’était élevé. C’était une consé- 
quence du massacre sans exemple 
auquel les najds venaient de se 
livrer. D n’était pas possible que 
les chrétiens ne se sentissent pas 
interpellés par une catastrophe 
de oette envergure. Encore fal- 
laic-il que quelqu’un ayant auto- 
rité prît la parole. Ce fut Jules 
Isaac, et l’on pourrait dire de lui 
ce que disait Péguy de Dreyfus : 
« n. aurait pu « monter » 
commandant, colonel ; ü est 
monté Dreyfus 1 * De même, 
Isaac, inspecteur général hono- 
raire de l’Instruction publique, 
auteur de manuels célébrés, du 
jour où il a commencé d’écrire 
Jésus et Israël, du jour surtout 
où il l’a publié, puis a saisi incon- 
tinent son bâton, de pèlerin et 
s’est mis à parcourir la France 
de ville en .ville pour y planter 


des gr oupes de l’Amitié judeo- 
ehrétienne qu’il venait de fonder 
avec Edmond Fleg. Jules Isaac 
es 1 , devenu alors un autre homme 
tout èn restant le même, fidèle 
à l’idéal de toute sa vie. 

Mais tout s’est transfiguré. On 
peut lire, on doit lire, si on ne 
l’a déjà fait, les ouvrages dTsaac. 
On y connaîtra la force, 1 énergie 
gnns réplique de son style qui doit 
beaucoup, il me semble, à Demos- 
thène. On comprendra pourquoi 
il fallait précisément cette volx -cl . 
ferme, pressante, un peu métal- 
lique, avec des intonations mili- 
taires (son père et son grand- 
père n’étalent-iLs pas des soldats 
de métier ?) . pour déclencher un 
événement historique. Car je 
n’hésite pas à dire - que la paru- 
tion de Jésus et Israël fut exacte- 
ment cela. A partir de Là. l’histoire 
prend un autre cours. Jax_ \is plus 
les rapports judéo-chrétiens ne . 
pourront être après ce qu’ils i 
avaient été avant. I] y a eu les i 
dix points de Seelisberg. il y a eu 
les conciles, il y a eu les instruc- 
tions postconciM aires, et ce n est 
pas fini Cela va bien au-delà. Je 
crois, de ce que Jules Isaac avait 
prévu. D en est toujours ainsi des 
grands initiateurs : leur œuvre 
les dépasse. 

Tout ç»ia parce que Jules Isaac 
fut d an k la plus forte, dans la 
plus haute acception du terme, un 
homme juste. Qu’est - ce qu’un 
homme juste, sinon celui qui 
combat pour la vérité, car la Jus- 
tice et la vérité sont insépa- 
rables? Aucune parmi les reli- 
gions ou confessions concernées 
par sou œuvre ne peut le reven- 
diquer à l’exclusion, des autres. 
Certes, il était juif d’origine et 
il a retrouvé au soir de sa vie 
non -seulement cette judêité, mais 
le Judaïsme même, à quoi il avait 
été longtemps étranger. Mais te 
christianisme non plus ne lui 


était pas étranger, ni cette 
glon laïque faite de conflan 
l’homme que lui avait ense 
l’Université de France. De 
cela, jamais il n’a rien ren 
s’est posé des questions Jus 
bout. Quel homme digne t 
nom — et nul n’en fut plus 
qu Isaac — ne se pose pi 
questions jusqu’au bout ? 

Nous saluons aujourdhi 
mémoire en souhaitant m 
lèvent parmi nous et au-de 
nous des hommes de sa ti 
pour défendre l’humamu _ 
périls que l’on sent monter a 
d’elle de toute part. 
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circuit safari 
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■ sur base 4 personnes — — 

le spécialiste à votre dïsposL 

Vfisit/tfrica Servit': 

3, rufe Meyerbeer (Opéra 

«75009 Paris - tel 824.73^ 
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CARNET 


m^ mnnu 


Naissances 





docteurs QWea et 
.bxÿlfiae VTgTBxw ont lu joie d’eu- 
f^ancer 2 a naissance d a 
Véronique, 

8 norombro 1977. ■ 
route d'ûn&uu. 


X"'* îïf ^Samx-ltt-ChMttwB, 

•: V* 91IB0 Longjumeau. 

" •--•' • L-,- 

r.« i'^-rÆ^ia 1 •-■- •- 

G. - ' - -T !.. *• At ' 

i; 2?-*. S 


Fiançai Des 





vériu 


On nous prie d'annoncer les 

Ançailtea de' 

MUo Caüotfc SeydonK. 

Ua de M. Jérôme Beydoux ès de 
hie, née BftlÂne Zumbiebi, avec 
i, ml Jean-Marie Palnvin. 
ta de M. Jean-Marie Pain vin et de 
tau, née Geneviève ■ Marie Salnt- 
ennaln. 


Mariages 






I 





— U. et Mme Jacques Froncés, 
Mma Georges Michel, 
mt heureux d'annoncer le ma- 
.... ag* de 

- Camille et da Christian, 
sera célébré dans Plut Imité le 

-. ■••-> novembre & M&rly-le-RoL 

-i»-ÎS. nu Salnt-Jamea, 

-C^ 2;Cfli200 Neouiy. 

.. ;> 17, avenue de La Fontaine, 

78160 Marly-le-BoL 

• Pécet 

- ^ — Mgr Simoaneaux et Isa prêtres 

diocèse de Versailles. 

-ç ^ La communauté des piètres de la 
•• >«otaae aalnt-Qulplce, 

- :? - ^ Mme Jean Barrai, sa etsnr, 

• : : - '<■ ses neveux et nièces, petits-neveux 
“{ jwtites-nidcas, 

■-t^.ant part du 'retour & la maison du 
_ " ^ère da. 

'K la rtmnnra* FtnUBd BOULA KD, 

3 17 novembre dons sa soixante- 
lx-neuvièmo année. 

La messe des funérailles a ara céîé- 
la mardi 2Z novembre, fclDb-30, 
l’égltaa. saint-Suipice. 

75008 Parla. 

[é— .-Mma Fernand Luosa, 

Le lieutenant da vaisseau et 
_ ___ François Lucas et leurs fila, 

MmB TT8a Lu0aa ot loiU8 

1 ^ “'■•vîImT» Mme Alain Lucas et leurs 

.î < infants; 

Esï. Et leur famine, 

■Si'ant la douteur de Caire port du 
jècô» de 

- BS- Fernand LUCAS, 
capitaine de vaisseau CEA.). 

officier de- la Légion d'honneur, 
Croix de guerre 1930-1945, 

- ancien président 
J da l'académie du Var, 

■ survenu en . son domicile dans, sa 

jolxante-neuvièma année le 18 no- 
5.; - 'j-j/emhre, muni des sacrements de 

Le service religieux sera célébré le 
. ...7.9 novembre, A 8 h. 30, en l'église 
- -■ •ialnt-Paul-dn-MonrUlon, Toulon. 

Llnhtimuatm aura Zleu an dme- 
*7"~léie central de Toulon, 

’. Cet avis tient lieu de faire-part. 

14, rue de la Brise, 

•- ••‘-aanm *n 
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— LL. aa. ss. le prince et la prin- 
cesse de 

6JLS. le prince Héréditaire Albert, 
a. a h. >a nriHiMm Caroline. 
bjls. la princesse Stéphanie. 
S-6-S. la princesse Antoinette et 
ses enfants. 

S-â-S, la princesse Ghislaine, 
cmt la douleur de faire pan de la 
perte cruelle qulta viennent d'éprou- 
ver en la personne de 

SAS. la princesse Charlotte 
de MONACO, 
pieusement décédée A Paris le 16 no- 
vembre 1977. L'inhumation au» lies 
ultérieurement dans la plus stricte 
Intimité au ebAteux de &f«reb«’s Du 
service religieux sera célébré en 
Z ’é gl Isa Salnt-Plazre-dft-OhaUIot. 
85, avenue Msroeau, Paria (16*), le 
mardi tz novembre, A U heures. 

Ni neum ni couronnée. 

Pas de aerrementB de 
une cbapell» ardents sera dressée, 
2. rue du Consalller-CoiUgnon, Pa- 
ris. Ci B»>, du samedi 10 novembre au 
lundi SX novembre 1077, da 10 heures 
& 12 heures et de 15 heures à 
17 heures. 

(Le Monde du 18 novembre.) 

— Mme la docteur France Morl-I 
oard. son épousa. 

M. et Mine les docteurs Alain 
Bonnier, ses. enfants, 

Mlle Laure Bonnier, ss peüte-fjjje. 
Tonte la famille, ses amis, ses col- 
lègues et élèves da France et de 
l’étranger, 

ont la uouleur.de faire part de lai 
mort de 

M. Bené MOBXCABB, 
ancien profesaeur As. 
de -2a faculté de médecine de Paris, 
ancien directeur de laboratoire 
de l’Eoota pratique 
des hautes études scientifiques, 
membre de l ‘Académie royale 
de médecine de Madrid, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
Pieusement décédé le 9 novem- 
bre 1077, A l'Age de soixante-treize 
ans, A Paria. 

Ses obaéqua» et l'inhumation ont 
été célébrées dans l'intlaltt. Une 
messe sera dite le mercredi 23 no- 
vembre 1977 A 12 heures, en l'église 
Batot-MMAnL 

141, rue Mouffetard, . . 

32, boulevard Arago, 

75013 Parla 

— Noua arans la tristesse d'an- 1 
noncer le décès de 

HQe Jeanne sure. 
survenn le 14 novembre 1977, sa 
quatre-vingt-douzième année. 

De la part de : 

Mme Albert Baiguet, ses enfante et 
petits-enfants, 

Mme Peul Etienne, ses enfantai et I 
petits-enfants. ^ 86 1 

M. Joseph Bchruber, 

Mlle Juliette Béchlnat, 

Lre obsèques religieuses auront Heu I 
Tonnerre, dans riattmitô taxai - 
i m o« 

Cat avis tient Heu de falre-oart. 

135. bd Saint- Oermaln,^^ 

75009 Paria, 


Remerciements 


— M. Roland Barthea. 

M. fit Mme Michel Balado, 
remercient tas personnes qui ont 
bien voulu leur témoigner leur sym- 

« iUiia & Veeeuloa du décès da 
ur mère, 

Mme Henriette BAR THES, 

— M. Jean HAxaSl-Masaieux, 

Ses enfanta, ses petite-enfante. 

Sa famille et ma aillés, 
très sensibles aux marques dé sym- 
pathie que vous leur aves témoi- 
gnées lors du décès de 
Mme Jean BAZASL-MASSX8U2C. 
née Hélène François, 
voue «dressant Isure sincères r«n Br- 
oiements. 


Anniversaires 







LES «PÈRES NOËL VERTS» 
DU SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS 

Le Secours populaire français ] 
organise, comme chaque année, du 
20 novembre un 20 décembre, le 
mois des « pères Nos verts ». H 
recueillera dés dons qui permet- 
tront d'offrir aux. personnes dé- 
munies des cadeaux pour que 
Noël ne « soif pas pour elles un 
jour comme les autres ». 

Le Secours populaire, qui , 
■compte pins de quatre cent mille | 
adhérents, adressera une lettre 
aux maires des communes fran- 
çaises pour qu’ils signalent les 
c as d e détresse, tes personnes 
âgées parmi les plus paarres, les 
enfants ou les famin e^ victimes 
du. chômage, les foyers nécessi- 
teux où l’achat d'un jouet est : 
impossible. 

An cours de ce mois, le public | 
sera sollici té de diverses façons : 
affiches, ventes de timbres, col- 
lectes dans les grands magas ins, 
les entreprises, les écoles^. 

Le Secours populaire insiste & 
ce propos sur Bon indépendance à 
l'égard des pouvoirs publics, des 
Eghses, des partis politiques c ce 
qui lui' permet notamment de 
rendre compte de VutiUsation des 
dons ». 

* Secours populaire français, 
9. rue Froissait. 75003 péris. C.C.F. 
054-37 H Parta, téi. 278-50-48 et, 
278-52-85. 


, CONTRE LE VOL • 

I ALSRMi 2000 ■ ! 

| le spécialiste de la protection volumétrique autonome _ 
j une technique d'avant-garde - un matériel éprouvé I 

! Nouveau le DI8 Q«e 

I radar taportrAmieiice avec mise en 


e Adoptable à tous tas locaux • Rayon de protection 
' niable de 2 à 30 m • n traverse meubles et cloisons 
nneutrafisabte • Autonomie totale d'alimentation 

(2 ans en veille) . 

Plus de 15 000 appareils ALARME 2000 
en fonctionnement, appariements, 
maisons, usines, bureaux, services 
publics, administrations. 

1 Pour connaître les possibilités 
I du DI 80 me et ses sixièmes 
J annexas d'alarme : sirènes 
I supplémentaires, éclairage, 

■ transmetteur téléphonique, 1 

■ rempBf et retourner te bon ci-dessous à: 

I ALARME 2000 D 256 
rue GwSn 75018 Paris 

Je désire sans engagement de ra part recevt 
jt» intonation pwsonndte sdria DISQUE 

KOM 

RUE 

N* Code Postal... — 

WU£ .m 



ALARME 2600- 7 agent» 

.. I léghxoitt'MICMselB 
\ /■ en pnitecUW à votre service 
■ V 1 ^ Agence à Brtailas pour te 


L’anniversaire de là mort de 
Pierre LE BRUN, 
est. rappelé A la pensée de ceux qui 
se son viennent. 

— Pour le quatrième anniversaire 
de sa mort, le 20 novembre, une 
pensée affectueuse est demandée pour 
Emmanuelle JAGUBNEAD, 

& ceux qui l'ont connue et aimée et 
restent fidèles 4 son souvenir. 

— pour le quatrième anniversaire 
de 1a mort de 

Geneviève MICRON, 

née Marguerle 
133 novembre 1973), 

ses parents, amta et ■ tous ceux qui 
l’ont connue sont pnjs d’accorder 
une pensée & sa mémoire 

Messes anniversaires 


— Four le premier anniversaire 
du décès de 

Mme Yves GEORGES, 
née Gabrielle Foex, 
une messe aéra célébrée le lundi 
21 novembre A 9 heures, en l’église 
de Morane et & 19 heures, en 
1 église Bain» - Jeanne - de - Chantal, 
porte de Saint-Cloud. 

— Four le trentième anniversaire 
de la mort du 

général LECLERC do HAUTECLOQUK, 
et de ses compagnons, 
capitaine de vaisseau FRICHKMENT, 
colonel FOUCHET. 
colonel du GARREAU, 
colonel fzsscbl 

colonel CLEMENT IN, 
commandant MEYKAND, 
sons-lieutenant MtRON 
de l’ESPEYAT, 
lieutenant DELLUC. 
lieutenant PTLLEBOUE, 
adjudant GUILLOU, 
sergent-chef LAMOTtE, 
la maréchale Leclerc de Sautée loque 
et l'Association des anciens de la 
2« DB. feront célébrer une messe en 
l'église Saint-Louis des Invalidée le 
di m anche 27 novembre 1977.- A 11 h. 30. 

On demande aux Associations 
d'anciens combattants et de résis- 
tants d’y venir nombreux et avec 
leur drapeau. 


LATREILLE 

LE SPÉCIALISTE 

Dü TRÈS BEAU VÊTEMENT 

POUR HOMMES 

COSTUMES et PARDESSUS' cep.7 55 F 
POUR DAMES 
ENSEMBLES. et MANTEAUX 
. v • deci.'is 595 F , 

QUALITES IRREPROCHABLES 

62 r. St-André~des-Arts, 6 e 

Parking attenant à nos magasins 


Avfr de «atè 

— Un service religieux sera célé- 
bré la dimanche 20 novembre a 
21 heures en l’église Saint-Pierre da 

Montmartre (Notre-Dame-do- Beauté, 
patronne du artistes), 3, rue du 
Mon t-C suis, 75018 Farta, en l'hon- 
neur des artistes, qui participeront 
eu partis à ranimation da la céré- 
monie. 

Communica tions diverses 

L’Association l'Education, qm J 
organise le mardi 22 novembre un 
dîner-débat sur c L'école sert-elta la ; 
mtè ? a; tient & préciser qu’en raison 
des' retards dans l'edumunemsnc du 
courrier la clûture des inscriptions 
est reportée su lundi 22 à midi, der- i 
nier délai. L’Education. 2, rue Chau- 
veau - Lagarde, 75008 Paria. Télé- 
phone 

Visites et conférence s 
SAMEDI 10 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — u h., entrée de l'Oran- 
gerie des Tuileries, Mme **»g"pui r 
« Le cab inet des dessine de 
Louis XIV ». 

14 h. 30, métro Saint-Paul : a Le 
Morale Inconnu » (Mme Rouch- 
O&ln). 

H h. X n» du 8-Mat-1945 ; i 
Meaux et sa cathédrale » (Tara- 


T' 


15 b-, 34, boulevard de Vauglrard, 1 
Mme Allât : c Le Musée postal et 
l’histoire de la poste ». 

15 bu, métro Bac, Mme Oawald 
« Promenade dans les Jardins du 
7» arrondissement ». 

15 h., 62, rue. Saint- Antoine, 

Mme Pochai : e Hôtel de Sully ». 

15 b-, galeries du Grand 

Palais : « La porcelaine de sèvres » 
(L’Art pour tous). 

15 tu. l. rue Balnt-Louls-en-lTle : 

« Les hôtels de l'De Saint- Latruls 
(A travers Parta). 

15 h., métro Tuileries, M. Elby- 
Hennlon : c La rue de CaatlgUone » 
f Connaissance de Parta). 

15 h., place des Vlctotree : « La 
place dea Victoires » (Evocation du] 
vieux Porta). 

15 h, 19, place Vendôme : c Les 
hôtels du Crédit foncier » (Mme Fer- 
rand), entrée» limitées. 

15 h_ iss, rué de lUnlverelté 
« L’hôtel de Lassay » (Histoire et 
Archéologie}. 

25 bu 1. rue do Sully : c Les salons | 
de L' Arsenal » (Mme Hager). 

25 lu. 1, place M&lesbarbes : « La 
Banque de France » (Parta et son] 
histoire), entrées limitées. 

15 h.. 107. rue de Rivoli : Le! 
Moyen Age et le Ranataseace ». 

15 lu métro Jasmin : a Abbaye: 
bénédictine et couvents d’AuteUil »i 
(Parta Inconnu). 

15 h.. 2. place du Palata-Bouzbcn : 
c Le Palais-Bourbon »- (Visages de 
Parta). 

15 h. 15, 25. rue Royale : « De la! 
rue de la Bonne-Morue au noble 
faubourg Saint-Honoré » (Mme Bar- 
bier). 

15 h. 15, 6, place Palnlevé ; a Mu- 1 
eée de Cluny » (An et Histoire). 

15 b. 30, hall gauche, côté parc, 
MmB Hulot : c Le eh&teau d* ! 
Maisons-Laffitte . ». 

16 h. 30, 3. rue -Royale : « Cbes! 
Maxlm's » ÇNL de La Roche), entrées ! 
limitées. 

16 h. 30, 62, rue saint-Antoine, 
Mme Vermeezsch : e Autour du clas- 
sicisme avBc J.-H. Man sait » (Caisse | 
nationale dea monuments htatori- : 

QUCS). 

17 h- musée de l' Oran gerie : « Lee I 
colleotiona de Louis XIV » (Tourisme 
culturel). 


CONFERENCES. — 13 ln, 13 h. 30 
et la tu & rue de la Tour-dre- 
Dames : « Etats de conscience supé- 
rieurs . et médication transcendan- 
tale » (entrée libre), 

14 h. 45, Thédtre Tristan-Bernard, 
64. rue du Rocher. U. J. Dutourd 

s Mascaralgne ou le schéma • : doc- 
teur JT.-A. Huet i « Nouvelles thé» 
peu tiques en gériatrie * ; U. Léo 
Hamon : a Les nouveaux philosophes 
contre le marri «me ? » (Club ‘du 
Faubourg), - - 

15 b-, salle des monumeote fran- 
çais. palais de CbalUoL Mme samt- 
G Irons : « Rarenna et ses mosaï- 
ques », 

15 lu Palais de la découverts,' 
avenue FzsmkUa-D.-Hoosevelt» -pro- 
fesseur Claude Dclaio are-Deboutte- 
vllle : « Recherches écologiques eut 
le domaine souterrain ». 

15 h. 30, 22. n» Notrr-Deme-dee- 
Vlctoms. M. Jacques Nepoto : « LS 
symbolisme du double corps du roi 
dans le rituel du sacre- des rota de 
France • (Atiiuiris). 

17 h. Sorbonne, salle Cavallles, 
rua Ab la Sartxmne. as. L. Romand : 
c Oncles mâconnua ». 

19 h. 30. 25, rue Bergère, Ma 
Suiyananda Lskshml : « Le yoga 
de la vérité » (L’Homme et la 
Connaissance). 

20 b. 30, American College, 53, quai 
d’Orsay, U. îtogar oalvez : « Com- 
ment acquérir la maîtrise de sol 
(Esprit et Vie). 

21 h- Institut océanographique. 

195, rue Saint-Jacques, M. Patrick 
Ctetabdoerfer : « Perspectives de 

pèche en grande profondeur ». 

DIMANCHE 20 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ST PROME- 
NADES. — 10 h. 30. place Colette, 
Mme Lemarcband : « La Comédie- 
Française ». 

10 h. 30, métro Abbesses : e Mont- 
martre et Ire peintres (Mma Rouch- 
Gain). 

10 h.. Grand palais : « Exposition 
Courbet » (l’Art pour tous). 

15 tu, 123,' boulevard de Port- 
Royal, Mme Lemarclumd : « Le Parta 
janséotato ». 

15 hA~M, rue Pavée, Mme Allas 
c L’hôtel Lamoignon ». 

15 h., 82, rue Saint-Antoine, 

Mme Maynlel : « L'hôtel de Sully ». 
'15 h, 92, jrue saint - Martin, 

Mma Oawald. i e Le Centre Georgea- 
Fomjpldou ». 

15 h. et 17 h. 15, salle du Musée 
dre -monuments français, Mme Thi- 
baut ; « Art et civilisation da 

l'Europe gothique ». 

15 h. 30, bail gauche, côté parc. 

Mm» Hulot : « L» château de 

Mataona-Larfltte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

16 h„ 2, rue Malfaer : « Les syna- 
gogues de lu rue des Rosiers: ta 
couvent dea Blancs-Manteaux » 
(A travers Farta). 

15 h. 15, 69. rue des GravUllars 
« Le vieux Beaubourg » (Mme Bar- 
bier). 

15 h. 30, métro Lamardt-Caulaln- 
cours : s Le vieux village de Mont- 
martre » (Mme Camus). 

15 h* 65, boulevard Arago. 
Mme Roederer : c La cité Fleurie » 
(Connaissance de Parta). 

15 h» 100, rue Saint-Martin : 

« Autour du Centre Pompidou- * 
(Evocation du vieux Parta). 

15 lu, 23» rue Clovis : a Le lycée 
Hanri-lV » (Mme Ferrand), entrées 
limitées. 

13 h„ 7. rue de Jouy : c L’hôtel 
d'Aumont • (Histoire et Archéologie). 

13 h-, porèhe de Sainte Germain : 

* Jardins inconnus de Salat- 
Germaln-d es-Préa » (Mine Hsger). 

H 'h. 45T 23. quoi “de Coati " : 

« L’Académie française sous la cou- 
pole • (U. de La Roche). 

15 h.. 93. rue de Rivoli : « Lee 
salons du ministère des finanças * 
(Paris et son histoire). 


15 11. métro Corenttn-Celtoa : « La 
grand séminaire d’Ûsy » (Paris 
inconnu). 

15 b„ parvta.de la basilique de 
Saint - Dénia : « La basQJque » 
(Tempua). 

14 fc . i place du Palais-Bourbon : 
« Le Pal ata-Bourbon » (Tourisme 
culturel). 

15 -tu 89, rue- de l’UnJverelté : 
.« L’hôte! de Lassay » (visages de 
Paris). 

CONFERENCES. - 15 h, 30. 13. rue 
de la Tour-dee-Damea : « State de 
conscience supérieure et méditation 
transcendantale ». entré» libre. 

De 10 h.- 8 17 tu 34, avenue Rame : 
< Des musulmans, des chré tiens et 
des non-croyants ee rencontrant ». 

15 lu 9 bis, aven ne üTén* ; s Le 
Beharn », projections /Autour du 
monde). / 

U h. 30, 15, rue de 'la BUcherta, 
M. Jeaa MyclnsM ; « Les ohsralle» 
teutxmlquea » (les Artisans de 
l'esprit), 

15 lu 43, rue Boileau, Lama Sogyal 
RJnpoctîé : « L» bouddhisme tibé- 
tain : un chemin vers le bien -fltre » 
(Institut d'étndes bouddhistes). 

18 h. 45, Notre- Dama de Parta. 
Mme Régine Psrsoud : * La femme 
an temps des cathédrales » 

27 h. 25, Contre national Baha'l, 
11. rue de le Pompe. Mme Saberan, 
M. Rriegel : * L'éducation des Jeunes 
dans 1e monde actuel ». 

9 bla, avenue dTôna, M. Roger 
Orange, 1S ta. : « Corée du Sud, 
Taiwan »; 27 h. : Les Philippines, 

Hongkong ». projections. 


8ache2 préparer votre plaisir 
avant de boira votre 
SCHWRPPES Bltter Lemon 
■retournes la bouteille. 


PRESSE 


- 46 Le Syndicat dos journalistes 
français -CfjDAT. appelle, dans 
un ootnmmUqué, tous les Jour- 
nalistes k participer & la Journée 
nationale d'action du l ,r décem- 
bre. Slle. sera l 'occasion de rap- 
peler les revendications priori- 
taires de Za profession telles 
qu'elles sont définies dans la 
plate-forme de l'union nationale 
des syndicats de Journalistes : 
revalorisation des salaires par 
une augmentation de 300 P pour 
tous, salaire minimum (l'em- 
bauche & 2800 F, droit à. la pré*- 
refcraite & soixante ans, etc. 

Le SJ J?. - CJPJ3.T. demande 
enfin & ses sections a de se pré- 
parer à marquer cette fournée 
d'action par des arrêts de travaü 
dont les modalités seront déter- 
minées ultérieurement par des 
assemblées générales, pair leur 
p ésence -aux manifestations 
CJFJD.T^ CXr.T.. FEN ». 

B M. Dosiez Jaune quitte les 
fonctions de directeur du Nouvel 
Economiste quD occupait depuis 
1975, k la création de l’hebdoma- 
daire né de la fusion d' Entreprise 
et des Informations. □ est rem- 
placé par M. Jacques Monnler, 
directeur commercial du Nouvel 
Economiste. 


r 




Jusqu'au \/ 26 novembre 

BRILLANTS- RUBIS -SAPMRS- ÉMERAUDES 
en pumarce de tafleri& . 


: 3 


CHOIX 
EXCEPTIONNEL 

a&Z'man/ 
étf dzftâfrte de cffaHeet* 

BOREAUX: 7, rue Rouget-dfrÙsIe, 75001 PARIS - 260.80.91 
7D{fil£SÆURSDErohàî7h.Pari3ngCanconteCH\ifendfene. - 


Garantie duSaviCE de Cnrrtiôte be b Chambre de Cororerce 


DIAMANT -PLACEMENT 

avec Certificat G. IA ou E,G. L 


France-Isolation 


il 


M 


4 R UE OSCAR ROTY. 75015 PATOS ■ TEL : 533^ 22 

économisez l’énergie 

supprimez les courants d'air ! 

(et le bmit pour le plaisir-.) 

Nous avons mis au point un procédé 
permettant la réalisation de suivitragBS, 
ouvrants, adaptaWes à toutes fenêtres, qui 
vous fera réaliser de grandes économies. 

“ BON rôuRL'BjvÔiDÎwi DOCUME^KnON* " 

■ Nom. U- — — Prénom s 

N® Rue 2 






( H.5tcrn J 

' 3; rue dc'Castiglione, Paris J% 
Hôtel Méridien, bd Goui ion Si-Cvr, Paris 
12, bd des Capucines, Paris 9', 


-J PUBLICITE) 


Orgoniiée par le Docteur Jean-Paul GUYONNAUD 
Prés i dée par les Mantin.LANTERi LAURA (médecine), 
'CHAUVIN (biologie), le Doctem CHAUCHARD 

Aura Gm le -dimanche 4 décembre 1977 de 8 h 30 à 19 heures 

aa Laboratoire SERVIES, 22, me Garnier. 92200 NEUILLY 

LA SIXIÈME J00RKÈE NATIONALE DE RÉÉDUCATION 
PAR U KARATE MEDffiAL ET U SOPHROLOGIE 

THÈME FONDAMENTAL : LA VIOLENCE 

Le karaté médical: Psycmnnéraple é partir des Arts Martiaux et 
Sophrologie-Acupuncture, per le Docteur Jean - Paul GUYON- 
NAUD. fondateur de la méthode. 

Y a-t-fl une bonne violence ? par fa Docteur P. CHAUCHARD. 

Les techniques Hypno-Sopftrologiques lace à. la violence, par le Doc- 
teur FL CHERCHEYE . 

La violence, animale, ptf le Professeur Rémy chauvin. 

Apport d'ADLER à la compréhension de la violence, par le Doc- 
teur SCKAFFER. 

Dynamisme et violence dans lê sport par J DAUVEN. 

Violence et sexualité, par le Docteur J. QONNARS. 

De la violence: et de le sexualité en CHINE Communiste par le Doc- 
teur G. VALENSIN 

Démonstrations pratiques da Psychoklnéaie. par J.-P GIRARD. 

Qu'esf-ce que rHypnôpédle 7 par R GALVEZ. ■ 

L'Hypnose corrective de la violence, par R BAJOLAIS. 

Pom les Inscriptions, s'adresser 4: Docteur GIHrONNAÜD. 

77. avenue PÜtaAus Nanterre (98). 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna 
43,00 

ungiwT.C. 

48,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.QQ 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

'34,32 

AUTOMOBILES. 

30.00 

34,32. 

AGENDA’ 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

31,52 


Annonces anssces 


ANXOHCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Isra/Bictl. T.C. K. 

24.00 27,45 |j 

5,00 5,72 |) 

20.00 22,83 I 

20.00 22,88 

20 .00 22.88 Bj 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IBM FRANCE 

Division Système Gr a nd b Dif fi in to t 
offre 


drs stojà^itralHnies 


(Loi dn S juillet 27) Dnréede6à8mois 

Formation théorique et pratique sur des applications 
jnfbnnatiq ues réelles - program m ation GAP assoree ■ 


à 30 jeunes gens 
et jeunes filles 


Groupe transport International 
ch. pour serv. transit maritime 
boulevard Nay, Pans IIK 

UN CHEF DE GROUPE 

posslb. cadre, anglais souhaité. 
Ecrire avec C.vC & n* 5.740, 
PUBLIFOP, 100 r. de Richelieu, 
PARIS (2*1, gui transmettra. 

IMPORTANT CABINET 
INGENIEURS-CONSEILS 
cherche 

TRADUCTEURS 

ayant expér. de la rédaction 
des brevets d'invention 
dans Iss domaines : 

— ELECTRONIQUE 
— MECANIQUE 
— ELECTROTECHNIQUE 
— TEXTILE 

0 partir de documente allemands 
et anglais- Envoyer lettre et rit. 

sous le no 17339 B Bleu 
17, rue Lebch 943C0 Vlncennes 
Pour établissement hospifaHS* 
privé Paris 
recherchons, urgenl : 


représent. 

offre 


cours 
et leçons 




èilier 



société leader en équipements 
mobiliers collectifs recherche 

COLLABORATEUR M 

30 ans mbiimum pour clientèle 
parisienne administrative et 
privée, bureaux d'études, reven- 
deurs. Fixe et Intéressement. 

voiture Indispensable. 
Ecrire avec C.V. et photo sous 
ne 1EL79S B. BLEU. 17. rue 
Label, 94300 VINCENNES. 
Discrétion essurée- 


yin| Rattrapage par 
rUVIn. professeur expérimenté. I 


Tél. : 278-77-71 


travaux 
à façon 


5 à 7 CM. 


AGENCE HAVAS 


ENTREPRISE ARTISANALE 
Petalnre-E lectricité- Plomberie 
Appartements Bureaux entretien 
d'usines - Devis gratuit. 

Tél. : 844-54-40. 


PARTICULIER VEND 

VW GOlf L 

6 CV, an. 1976, état impeccable. 
Prix Argus. 

Téléplu 848-89*3. 


CENTRE ' 

OFFICIEL 

OCCASION 

FIAT 


- -i*ni» ■. 
. - "J : 


ît A» 1 

*= >• . T x*ri. Stï âBr 

: cr w ■%. *■*- 1- • 

1 N«re. -ewrei-u»*- .- 

«■». ms. t p mm ü p sw**~. - 
Ri».«r. 9i» ■* »TW * "X “** - 

n iMc-jm?.* 

. Et-'î léxi 

-w NrJ'tHli'A/ -Aü. ; 


REPRÉ5EHT4NT5 (ES) 


capitaux ou 
proposît, com. 


+ de 16 C.V. 


d'expérience pour support 
officiel. Econom. parrainé. 


de 18 à 25 ans 

titulaires dn Bac on d'un Brevet de Technicien 

Débat da stage : Décembre 197Z 
T lien de travail : Paris-La Défense. 

Adresser les candidatures à : Monsieur BOUNAN 
IBM France - DÜ.GD. - Référence 201 
Tbur Générale = == - =, ~ 

5, place de la Pyramide s =-=• 

92088 Paris-La Défense = =~5 =— =. 


CESTlOHHMRt EXPÉR. 

possédant parfaite connaissance 
tous problèmes hospitaliers. 
Env. C.V. et photo sous réf. 1819 
B INTER PA, B.P. 508, 

7 SOU Paris C edex 02, 
oui transm ettre 

important groupe d'ensrigna- 
marrt privé non confessionnel 
rech. pour rentrée scolaire 78. 
UN DIRECTEUR DES ETUDES 
35 ans min., pouvant organiser 
et diriger des équipes d'en- 
seignants. de l'élémentaire aux 
préparatoires aux grandes 
écoles. Rémunération et avan- 


Secteurs d'activité : 
réglons TOURS et ORLEANS. 
Commissions importantes. 


Sté rech. participation ou achat 
. dans affaire de transports. 
1 Faire offres : 887-44-16. 


A vendre Porsche 911 L, 1977, 
climatisée, V.T., b tanche, eiat 
Impeccable. Téi. 132) 57-17*67. 

FERRARI DAYTONA AOUT 70, 
révision, importateur Bordeaux, 
80.000 F. Tél. h. bur. 283-05-34. 


Ecrire avec C.V. et photo 

h NL MONNQT. I 

HAVAS REGIONS, , 
136, avenue Charies-dé-Gaulle, 1 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. , 


propositions 
diverses 


représent. 

demande 


Parts-fJr, location R.-ûb-c. de 
500 m2, libre fin 77, équipé en 
centre Informatique, salle ordi- 
nateur 130 m2, EOF 140 KVA. 
climatisation 40.000 frigories-h. 

Téléphone : 532-41-49. 


BJM.W. 30 SI, 76. glaces électr.. 
roues en alliage gris métaUsé, 
Intér. belge, tissus, 24.000 Km. 
réels, moL neuf de 6 mois, ties 
fact. d'entreL jointes, -i" main, 
52.000 F. T. apr. 20 h. ts les 1rs 
ou w.-e. tte (a journée IO-64S0. 


AUTOMOBILES SJL 

23, RUE DE PARIS 
93 -BOBIGNY (9JJ. 3) 
845-63-02/63-03 

è 1 kilométra Eglise Pantin 
(Route de Meaux). 

CONDITIONS 
EXCEPTIONNELLES 
DE VENTE 

SUR FIAT 1917 

de 3 à 6 mois d’âge, 
petit kilométrage. 
DIVERS COLORIS. 


.TC.'/S ’ 

£* tygCCDe J 


mm - nu 

■ y tî ex f. 1 ‘ - • -■ 

S»:. * -L t'Mum. 4 - 

.:^Rr r . *AkMC* - 4* "T? 5 

•Ï.T.- - *^r*îéîîéL 

* : Ti -rf-fc» s# »ff w -' — 

_ 

u ■ 

•- - iwm - 
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280 SL, 1975, 34.000 kilomètres, 
état Impeccable, crédit passible. 
Tétéph. 874-90-88. 


loges «i rapport. Envoyer let- 
tre mansucrHe avec C.V. A 


tre mansucrHe avec C.V. A 
PU SU. MEESTERS, SOUS n* 
202. rn, rue de Reullly, 7SJ12 
PARIS, gui transmettra. 

E2 BTS méc. ~~ga1e Versailles. 
E2 MG électr .-méc. banl. Sud. 
E2 Implantation C.I. 

DEBEAU PUIS - 292-28-73. i 
n, bd des BaUgnolIas, 17*. 


MUNICH R-F.A. 

J JH. 30 e„ rés. û Munich RFA, 
I.E.P^ UL. sér M bne pré&. tr. 
bne cnmu marche alle^ expér. 
market, étud. tte prop. représ, 
étude de marché, ttes branches. 
Ecrire AA100 R. JeU Pf 400971 
8 MOnchen 40 RFA. ou tél. au 1 
19-49-8051-35-45 après 20 heures. 


occasions 


EN SOLDE moquette et 
revêtements muraux 1er et 
2* Choix. SS .000 m 2 sur stock. 

TiL : 589-84-75. , 

ACHETONS PIANOS 
Daudé, 75, av. Waorem-17". 
WAG. 34-17. Vente-Location. 


Caravane Digue 530 H, 6 places, 
juin 77, PTCA Ut» kg, parfait 


FIAT 127 3 PÎES 14.5C 
RAT 131 21.01 

FIAT 132 JB 24.M 

Très long financement 
Première traite à 3 MOIS. 

GARANTIE 6 MOIS 




■y. 71- ts" 

- •; &X r - “ ï'-ii- '-i-' 1 ■ 

■••■'jri- - r t-" . 


juin 77, PTCA U00 kg, parfait ., 
état, jamais roulé. Parti, assuré. 
Possib. louer terrain week-end. 
Px 2CLDO0 F. Tél. 457-87-00. p. 56. 


COTRE OUVRIT TOUS l 
JOURS SAUF DIMANCH 


■••■'jri- - r t*. ^ 

-- r/i, , 

tm 

r.nv... : l.\ «■ 

r '-» j'._ .ianS-_ “j ;■ 


. . . I . * . -1 M.. 


Afin de poursuivre sa rapide expansion 

FEUTRIER ILE-DE-FRANCE 


DEUX INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAIJX 

Profil du candidat : niveau LTJ.T. minim u m 


rrr üssmS 

y j j I Dans Ig cadæ ^ 

du développement desétudes 
M^uÊOa * centraux téléphoniques 
Auloics pilotés par ordinaisun 


l.K^f - 

: t * “ " >• < --' C 


iïiïyiïirlli 


lïiïil; 


•lia w-- “ 


■Le candidat aura UNE CONNAISSANCE APPRO- 
FONDIE DES COMPOSANTS ACTIFS BT PASSIFS, 
n devra se sentir MOTIVE par une profession 
commerciale, mata une expérience de la vente 
n'est pas particulièrement exigée. 

Enfin. U devra être libre en Janvier 1978. 


CIT ALCATEL 

DEPARTEMENT COMMUTATION 
78140 VELIZY 
recherche 

INGENIEUR POSITION II 


;; » n "j# _ ■ 


. s-.--.- y -4 . 

! V& fit •? - ï » 

*. I >• i - S-. -S . 

'RI- -11* **«■■•*<•> 
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J 


Artisans 


Cours 




La rémunération sera fonction du niveau dn 
candidat. 


Envoyer C.V. détaillé, photo e t prétentions & 
J.-iH, LOSSOUARN, FKUrWBB Df-de-FTioce, 
29. rue Ledru-RoIUn. — 92150 SURES NES. 


Formation grande école ou équivalant. 
Il sera chargé de résoudra les problèmes 
litigieux rencontrés en phase finale d'in- 
tégration de calculateur. 

Ce posta conviendrait à un ingénieur, 
électronicien de formation ayant 4 à 5 ans 
d'expérience dans les domaines suivants : 
- Intégration d'ordinateur et développe- 
ment, de logiciel d'exploitation ou de 
test en langage évolué- (Référence IG) 


PLOMBERIE 

déoaonages immédiats 
installations et réfection 
sur devis gratuit, 
serrurerie électricité 
en dépannages rapides et Ins- 
tallations et ts corps de métiers 

Tél. : 764-13-36 

3 bis, rue de la Réunion, 75020. 


DM7Y10GB4PHIE - ÏÏ&O 

METH. ACCELEREE 757-86-86. 
Cours d'allemand tous niveaux 
par professeur expérimenté. 
TEL. : 366-79-59. 


Décorations 


MENUISERIE 

plomberie, maçonnerie, travail 
soigné, sérieuses références. 
B4, r. des Martyrs, T. WH7-73. 
TOUS TRAVAUX, PLOMBERIE 
CHAUFFAGE et CARRELAGE. 
Téléph. : 878-00-75 et 29343-23. 


ELEMENTS DE RANGEMENT 
juxtaposables permettant toutes 
combinaisons décoratives. Doc 
DécOrly, 77750 ORLY-S/MOR1N. 


Fourrures 


Filiale Société U.S. en expansion 

ROSEMOUNT 


2 INGENIEURS POSITION 11 


UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Poste de haut niveau, pour prendre la responsa- 
bilité de la vente d’an système de régulation 
numérique de procédés utilisés en pétro-chlmle, 
sidérurgie, chaudières, etc. 

Expérience en calculateur et régulation pratique 
nécessaire. 

Expérience en logiciel non nécessaire. 

Anglais parlé, possibilité de formation UJ3-A. 

Lieu de travail : BUNGI5 (ORLY). 


Formation grande école ou équivalent, 
ils essuieront l'intégration d'ordinateurs 
en plate-forme pré-série. . 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs 
de formation électronique ayant 2 ans 
minimum d'expérience dans les domaines» 
suivants: 

- mbe au point de sous-ensembles élec- 
troniques, intégration ou maintenance 
d'ordinateur. (Référence il) 


Artiste peintre homme. 36 ans, 
chercher, à Paris ou province 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourrures 

K choix vêtements part. état, 
rue du Théâtre. Paris-15«. 
TEL. : 575-10-77. 


collègues pour partager atelier. 
Ecr. n» 1 9S3, «le Monde » Pub. | 
5. r. des Italiens, 75427 Parts*» 


Instruments 


r CÉLIBATAIRES, 
VEUFS, DIVORCES 

Depuis 30 ans parrelations «Tans lameit* 
leure Société Française et Internationale 
d'Expression Française. 

Maître RUCKKBUSCH 

tenant compte des valeurs humaines, 
professionnelles et de l'excellence de 
l'éducation, favorise avec le tact et la 
discrétion qui s’imposent des rencontres 
très élaborées. 

Aucune succursale, mais2 cabinets où, 
en alternance ilreçoit, surR-V. chacun 
de ses correspondants. 


, ’ ■ r^.ï" ff-ir- tr:» * v-.ïrt'e i / -..-j 

“ * ■ SU- S - .»» -V-8-.7 


' v T. ■.ï-*-.' •" — * v 

■* • - . . i.,.ü *..,*•*■ 

• • - -■•••: r* • s< 5 

' ” “- : ■- "•/ ■ «■> - 




t f -.--t 

• •• -> „l, r r- I .-iT’-.r- , - 


♦S ~ ; 


- t — , — r— - . [■• y - - ''-r _ 

- - -'f-ï * JltïC •!>■■«« — T. 


- • '•* ' :■ •- 1 




~--- '■.t.ar- 


i-, •>},. --vi.. 


» i l-. 


Bijoux 


de musique 

PIANOS D. MA6NE 


Un? prestation hors du commun 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. St choisissent 
chez GILLET. 19, me ^Arcole, 
PARIS-4*. Téléphone : «MM3. 


Env. C.V. man. & l’attention de Mme Dejonghe, 
1, ni. des Etats-Unis. SIL1C 2(554511 Kungis Cedex. 
Tél. 686-73-20- 


TECHNICIENS CONHRMES 


Collections 


Sélection meilleures marques : 
neuf, occasions, location, vente, 
achat, réparation, entretien. 
10 ans garantie crédit. 

I location • test, livraison, 

50. rue de Rome, 75008 Paris. 
1 TélépfL : 522-30-90 et 522-11-74. 


5, rue du Cirque 
PARIS S*™ 5 
Rond-Point des 
Cbamps-Élysées 
720-02-97/78 


4 et 6. rue 
Jean-Bart 
59000 LILLE 
54-86-71 
7742 
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CABINET D'INGÉNIEURS 
CONSEILS EN ORGANISATION 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


Pour Intégration d'ordinateurs en plate- 
forme. 

Les candidats devront posséder uns forma- 
tion de basa da niveau DUT ou RTS 
électronique et des connaissances ep 
informatique. (Référence TC) 


Retraité vend 
PIERRES DURES 
et IVOIRES DE CHINE 
Ecr. ix» tBJ*l HAVAS Contact. 
156. bd Haussmann. 75008 Parts 
A vendre cuhecNon de jouets 
eûtes 1/43», toutes marques. 
TEL- i 87353-60. 


Matériel 


de bureaux 


Photocopieur, papier photocopte, 
duplicateur, dktaplwoe, math, mode 
écrire, calcul. Tél. : 77048-58. 


Vacances 
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CONNAISSANCES IRIS 80 OU 

10070 APPRECIEES. 


Relations 


Four participer A missions difficiles d em a n d a nt 
grandes capacités de travail, d'initiative et d'intel- 
Jtgence. Voyages fréqœzita. Bémnnéraboiu Impor- 
tante. Adr. C.V. & SAVE, 17. r. Joahert, 75009 Paris. 


AT1/AT2 A mes. neutre. Lbneil. 
AT2 BTS phys./électro. Umeil.l 
□EBEAUPUIS - 292-28-73. 

78, bd des BaUgngljgS. 17*. I 


/ccicloiic/ 


Envoyer C.V. «t prêtent, avec photographié 
à CIT ALCATEL 
Département Commutation, 

Service Recrutemant, 10, rue Letécodre 
78140 VELIZY. 

^ (Sans oublier de préciser la référence). . 


Artiste peintre 60 ans. Isolée 
rech. contacts, souhaiterait col- 
laborer à un travail éventuel. 
TEL. : 874-65-40. 


BOTTES H CHAUSSURES 

DE LUXE 

pour dame et monsieur. TILT, 
SOLDE PERMANENT, 18. rue 
V^Massé, 75009 Paris. 526-39-05. 


Tourisme 


Loisû 




Moquettes 


MARIAGES 

AFFECTIFS 


DISCOUNT 30 h 60 % 

sur 10000 m2 moquette toutes 
quanta. Téléphone : 757-19-79. 


Importante association 
médico-sociale privée 
recherche d'urgence 
pour son centra chirurgical 
PORTE-DEPANTIN 
MANIPULATEUR RADIO 
IH. ou F.) poste stable, 
bon salaire, avantages sociaux. 
Tél. pour rendez-vous : 202-22-26. 


GAH/illT'ES >.:■ -tus "■jl-.-cîsois 'dures 


Secrétaire 


de direction 


demandes d’emploi 


PREMIER 

EMPLOI 


CITROEN 


ASTROLOGUE 

i 35 a., exuérimenté. ch. poste ds 
— Service du personnel 
— Etude des risques 
— Analyse du futur, 
i Ecr. n® 1 962, « le Monde » Pub. 
5, r. des italiens. 75427 Paris-9® 


— Vous êtes diplômés commer- 
cial ; 

— Vous recherchez votre pre- 
mier emploi. 

Ua Important groupe financier 
spécialisé ds l'immobilier vous 
propose un 


STAGE DE VENTES 


Six mois au sein d'une société 
dynamique. 

— Pouvant déboucher sur un 
poste à responsabilités; 

— Suaire versé par i'A.n.p.e. ; 

— Infères sem. au chiffre d'aff. 
réalisé, offert par la société. 

Env. C.V. dét. + photo A AGEV, 
B. P. 237-08, 7S364 Paris Ced. 08. 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


GESTION BQ ENTREPRISE 

. (D.U.T.) 

ECONOMIE 

(Licence et D.E.S.) 

INFORMATIQUE . 


COMMERCIAL- 

RB>RÉ5£HTAT10N 

Jeune cadre polyvalent, 36 ans. 
10 ans expérience professionnelle 
Vente/Rel étions commerclalas/ 
Représentation. 

Anglais hi, parlé. 

RWiercl^ avec 

lites. missions FlvKSfnrsgtr. 


Disponible de suite. . 
Ecrire WAJ MAN, 

18, rue Chartes-Laffftte, 
92200 Neulily. — Tél. 74M4-72. 


X F me, 32 a, lit resre, angi. 
courant cherche emploi 


{Analyse et Programmât* 
Gros et Petits Systèmes) 


30 ans minimum. 


Formation Ecole supérieure 
de socrâiArtat, B.T.S. 
ou équivalant 


Serv. iraltcrnem de l'information 
dépendant de la Direction tech- 
nique des armements terrestres 
rech. ur, ingénieur dipL E.NH. 
ou D.E-S.S. débutant ou queiq. 
années trexpér., spécialisé cal- 
cul numérlq. appliqué aux dé- 
pouiliemem de mesures et étixf. 
paramétriq. Facilité de commu- 
nication. Ecr. avec C.V, photo 
et préienL AM. le Directeur de 
retabUaiam. techidq. de Sonr- 
æs. Carrefour de O-Nord.' route 
de GUény# 18015 BOURGES. 


Elis sera la collaboratrice 
du directeur d'un service 
et devra ; 

Connaître l'anglais + ■«•- 
manc souhaitable ; 

Avoir te sens de rorganlse- 
iicn, esprit tnmtiative, les 
sens des respoeafaintés, du 
tact et de l'autorité et >me 
grande discrétion. 



Choque candidature sera étudiée 
avec le plus grand soin. 


Env. cv. manuKT. défallfé -f 
photo au service du personnel, I 
bureau 44 SD, 133, quai André- 
Cilfltfn, 75747 Paris Cedex 15. 


H. 34 a., D.E5.T. Informatique, 
ch. empl. Paris ou banl. Sno-E. 
Ecr. n° 1.945, • le Monde * Pub. 
S, r, des Italiens, 75 4 27 Parts-9*. 
Cadre homme 30 ans 
RESPONSABLE PUBLICITE 
(achat d'espaea: 9 a. expér.), 
«rrnalss. tous media, ch. situsL 
stable an rap. El ud. îles propo- 
sa. agence, annonceur, support. 
Ecr. n" 1405, « le Monde » Pub.. 
5, r. des Maliens, 75427 Paris-9*. 


TRADUCTRICE WTKPR. 

RUSSE 

technte, S et» expérience. 
Ecr. Mlle Jasmin, il, av. ua 

Bretteville, 97200 NEUILLY. 
Jnï hom. 27 ans, iE SSCI Tic 
droit d» affaires. D. E. A. de 
flseanté, rech. premier omploi. 
de préférence os service conten 
deux ou cabinet fiscal. » Ecrire 
■n* T 1.103 M. REGIE-PRESSE. 
! 85 bfs, r. Réaumur, 75002 Paris 
J .H. dégaqe O JM. 

Pormatten pabUcitt 
et décoration, Beaux-Arts. ch. 
place stah Bourgeol Jean-Paul. 

ZI 410 PONT-DË-PANY. 

Tél. : (80) 2H443 



Œnophilie 


VIGNERON BOURGOGNE 
propose les vins da sa récolte. 
BUFFET. 21190 VOLNAY. 


i Rencontres 


Formes ooaveUes de ren c on t res 
SI vous voulez agrandir votre 
cercle d'amies, participez aux 
réunions que ns organisons, soi- 


rées dansantes, jeux débats, dî- 
ners— Contact AccucO 747-13*7 
555.77-22. 


Du 4 au 21 mars 1978 

«LE MEXIQUE» 

club de rencontres vous propr: 
PARIS-MEXICO, TEOT1HUC4 
CUERNAVACA, TAXCO, PU. 
B LA, OA X A CA. MITLA, T£> 
ANTEPEC. SAN - CRIST064 
PALENQUE, VILLAHERMOî 
MER IDA, UXMAU CHICHE:. 
ITZa, CANCUN. Pension co 
plète, aller-rat en avMn. tra - -. 
terts <sf boissons et assur.i. 
tt compr. 6 000 F. Voy. organ 
par TCG. Uc. A 94J. Ts re 

379-09-93. , 

VOYAGE EXCEPT70NNEI; 
en Rèpubllq. populaire de Chl 
Hongkong ■ Canton Shanv. 
Soutchéou - Nankin ; P“ 
— Départ io levrter 
— Retour Z8 lévrier. 

Pr tS renseignements s'adresf 

COUSE VOYAGE 

17. rue du Colhee. 75000 Par- 
TéléOh. Î 3S9-72-11 et 723-30 
Licence A. 768. 
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ou à partir de 23 h. : 5SS-77-22. 
Pour élargir voire cercle 
de relations et accroître 
le champ de vos loisirs : 
Ecrira ou Téléph. A AREL 
114, Cnps-Elysées : 543-17-27. 

RENCONTRES 
Relations directes, bridge, 
échecs, scrabble, débats, danse, 
etc. B, r. du Dragon : 233-33-33. 
NE REVEZ PLUS D'AMIS avec 
qui partager vos jotes, vos goûts 
quels qiTHs salent artistiques. 
touristiques, sportifs, etc Vous 
les trouverez gréce A COUTS 
COMMUNS, COLETTE LE SU RE 
Téléphone : 54M5-16 PARIS. 


NOËL en familles choisies 
VOSGES — ALPES - JUR* 

U MARELLE Pr lK* 7 
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P. a P. loue du 25-3 au M el 
2-4 au 9-4 studio 4 pers Int- 
Résjdangej Tig/tes. T. 973-33- 
Falles la pause au Bar Basai 
Bar améric. Propriétaires trti 
BADIOLA. 22, boulevard Thle 
64500 SAINT- JEAN - DE • LO 


-rWJÉB 9 • :T Y WSiJWbl* 




J ïpp&rtt 


CLUB ANGLAIS A PARI 
séjours linguistiques et sport 
en Angleterre. Tél. ; W3-12- . 
SKI VARS studio prés des olSI 
4 pers. 29-12 au 5-1 et lanvl». 
tév. et mars. T. 081 23-45- 
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SI VOUS AVEZ ENVIE.DE. 

RIRE ET DE RÊVER DE VIVRE 

LE BONHEUR D UNE FAMILLE 




' fieett.'to jqt 0 -*~r : TL - '??*■ 

• <-ï:-rr — “tï 1 *» * '■> 


J JL 27 ans. tra («II. anglais) 
B«c BTS commères bitem.. 


H. 38 lie dreil, 4 ORS «aér 
secteur adm_ rech. EMPLOI 


secteur at&iL, rech. EMI 
Mt-TEMPS. - GARNIER. 56 
GAUTHEY. 75017 PARI 


CLEO s'engage et signe, avec vous...- 
un contrat pour votre. bonheur; .j - .: 

Bureaux à Paris, Ltüe, Lyon, 

CLÊO .12. rue Grange Bartliére. 7 70 ;29.97 


Le mercredi et. le vendredi nos lecteurs trouveront 
tous ce titre des offres et des demandes diverses 
de particuliers (objets et meubles d’occasion, livres, 
instruments de musique, bateaux, etc .) ainsi que 
«Ira propositions d'entreprises de services l artisans, 
dipasmages. interprétas, locations, etc.). Les 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
eu journal, soit par téléphone eu 296-15-QI. 
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îimmobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


It PEtQ 


-*4. 



mm.m. w % 


P80M0TÎC üliiw 

1 SELECTION StS-ïFW 

Montparnasse. - Studio 125X00 F 
Raipatt. Beau 2 P. 235.000 F 
Vavm. 3 p. partait 385.00» F 
N- D.-d.-Chamw. 2-3 P. 48SJC0 F 
Doroc. 4 P. Splendide 90X00 F 

133, bd du Montparnasse. Parte-V 


VENDRE CHATOU . R£R. 
2* ét. Appt 4 p. a mz + tonio. 
Sél. 30 m2, 2 chbres, cave, parti. 
370.000 F. - AGENCE CA R LIER 

USÆSS 976-37.61 


' UE HAUT DE GAMME DANS LA QUALITÉ, LE CON FORT, L'AGRÉMENT ET LE PRESTIGE 

IA SGGN€URI€ 

74, 78 avenue deParis 
VERSAILLES 

LE JUSTE PRIX. Exemples cf appartements disponibles, sauf vante, 3 P. 400X00 F, 4P. 560000 F, 5 P. B56 jOOO R 
aédHbeucsfce assort sons conditions hsbftuaflea rempl i es. 


Livraison des appartements échelonnée de ce mois à mars 1978 


Visite de rappartement-modèiatlâcôié sept jours sur sept de T4 h à 20 h. -T6L 951 .32.67 

Cervf 20, rue Cbancbat, 75009 Paris. 


fonds de 
commerce 
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v 
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. .T -VUE S/SEINE 

— - — s l mm. rénové a», asc. 

2 PIECES, confort, 
i'. îES éO m2 à rénover. 
UPEES 2/3 P., confort. 
Ensembles 102 m2J* ét 
i - S' uRS. sam.,, 14/17 II, 

PErt-A RAPEE. 

- -misa. SL réc. *• tf cff, 

■ vr. cul». T7H000. parte. 

88S-41-0S «olr ef sam. 

- •— ITSSEMEUT -de -CHOIX 
--■t» ste la Réunion CM») 

■ • "~w AP PTS neuf» * prix 
ss. Crédit «0 % oaranll 
sur dossier. 

. • . ..os à partir de 145X00 P. 

-.1 partir de 147.000 F. 

• - P. duplex avec terrage*. 
la sur place vendredi, 
nedl. de 14 h à 19 h. 




BOULOGNE S | 

IM M. PIERRE DE TAILLE 
UVING DB LE + 2 PIECES + 
bureau. cnL, culs., s. de bains, 
chff. cent., lèl., chbre service. 

4400 FSg», 

3, BOUL. JEAN-JAURES 
Samedi, dîm., lundi, u i 17 lu 




t . Sur rue calme w jardins. 
Immeuble neuf, grand standing. 

GRAND 4 PIÈCES 101 m2 

-I- loggia, 650.000 F. 

W. S/R .-VS : 766-25*32 


QUARTIER LATIN 
TRES BELLE RENOVATION 

3 *t 4 P. DUPLEX 

à partir de 6X00 F le ml 
26, m de la Parcftemteerte. 
TélépA. I3UMO. 


. FRANK ARTHUR SJL 

propose 3 appts très prestigieux 
. entièrement rénovés 
dans le quartier des Ministères 
_ et des Ambassades 
à quelques pas des Invalides ; 

RUE BARBET-DE-JOUY 

Ces apparts ont respectivement 
174 • 183. et 206 m2 en 

4 et 5 PIÈCES , 

avec chatnbra de service et 
parte.; ils sont ensoleillés et 
au calme, et bénéficient de 
belle hauteur sous plafond, 
visite sur place 
2fi, rue Barbet-de-Jouy, 
samedi 19 de 11. A 16 h., et 
renselgn. du lundi au vendredi. 
FRANK ARTHUR 
134, bd Haussmann 
76*41-49 



constructions neuves 


HYERES, cVît iw.M tauT leiiii: i. I-, .V-iKlr,r*ni<j, Ici r.: ini nr-.. 
Il !a:l:t:t jn h.ibi-jt rimn eon.yj [j.-iyr ;gj:r tr: fr-zîa.'. 
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locations 

meublées 

Offrè 


SEMAINE . QUINZAINE 
OU MOIS - MACS0N 

loue du studio au 5 PIECES, 
standing. 43, me Saint-Charles, 
75015 Paris. — TW. : 577-54-34. 


locations 
non meublées 
Demande 


bureaux 


bureaux 


une adresse de prestige à Paris 8 e 

152, b d HAUSSMANN 


Bureaux à vendre 

ou À louer 


Cervi 20, rue Chauchat Paris 9 e 

247.13.22 


DOMICILIATION TEL. SECR. 
tti » Frais 100 F 
IlLlA per mois 
APEPAL « 228-5*40 


maisons de 
campagne 


MÉTRO MÉNKMONTANT 

15, rue Btlenoe-Dolee et 28, rue des Maronites 

3 et 4 PIÈCES tZ A f'E SI 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 
Sur place samedi, lundi, mardi 1< h. ;i 18 h, 

rnni men 6, nie Emile -Du bols, 7501* PARTS 
UKUUPM.1 TéL ; 336-00X1 et 338-00-62. - 


locaux 

commerciaux 


PL NATION *£££&;? 

ORATEUR du Journal ] excspL Ss pas 




Monde» chercha, pour fin 
77 début 78, iocaL appt 4-5 pces, 
tt Cft Paris, msxl 2300 F TTC. 
Téléphone 585-13-64, de * A 12 JA 


SCEAUX dans petit Immeuble 
récent, STUDIO M M2, cuisine, 
bains, 120.000 F, crédit possible. 
35tK83) 


BRY-SUR-MARNE 
Petit Imm. avec fardîn privé 
dans secteur résidentiel 
proche R.E.R. 

< La Bols des Chênes » 
anale avenue de Cherbourg et 
rue 8ots-de5-Ch6nes. Disponible 
oueleues APPTS neufs 3 6 4 P. 
7 P. ù partir de 1B5.K» F 
3 P. i partir de 315-0Q0 F 
Visite sur place de 14 à 19 h. 


M° MAISONS- AlfORT - LES JUILLIOTTES 

LIGNE N“ 8 (BALZARD-CBETEIL) . 

« LA CHOIX OU SCD » 

120. avenue De LattTe-de-TasslgDy A CRETEIL 

DU STUDIO AU 4 PIECES 
A PARTIR DB 1L300 F LE m2 
LIVRABLE IMMEDIATEMENT 

Sur place samedi, dimanche, lundi 14 h. & 18 h* 
r n/li mm «• we Bmlie-Duboto, 75014 PARIS. 
6RÜUP3U TéL : 336-00-81 et 336-00-82. 


5 


Ss 


Etnrfe cherche' pour CADRES 
villas, pavillons, ttes banl. Loy. 
garanti 4.000 F max. 2CL57-02. 


locations 
non meublées 
Offre 


A SAI5BL DE SUITE 

POUR EXPOSITION 
A PARIS -LA DEFENSE 
4X00 m2 ent équipé, moquette, 
«iectricUé, lignes téléphoniques 
RENS. : 518-17-72. 


terrains 


118 ICM DE PARIS 
15 KM DE MONTARGIS 
ravissante maison de 1974 avec 
poutres ' et cheminée, grand 
‘ séjour avec terrassa, 
cuisine, 3 chambres, wc, 
bains, chauffage Intégré, 
garage, terrain bols* 2-200 a*, 
absolument Impeccable. 

PRIX 385X08 P 

Me voir sur place : 6, rue 
du Près-des-Regains, Bols de 
Romalsan - CHAILLY-EN- 
6 ATI NAIS. - T. (38) 30-16-72. 


8 kn EST ORLÉANS 

Maison tt cft, beau terrain, site 
agréable bord canal. (IB) 89-16412 


terrains 



JW** 


RUEIL Centra H, rue. Haute) 
1mm, 1972. 4 P. 72 m2 + baie. 
cave, parking s/sol, 29B.M0 F. 
Vis. samedi, dlm., 14 h * 79 h 
eu téléphoner bd 913-29-29 


SAINT-QRATIEN 
proche Eoghien 
et teriN de Moidmorency 
« LES CVCLADES » 
quelques appts neufs avec vue 
sur le lac et la fort». 
Disponible de suite. Prix fermes 
avec financement exceptionnel. 
PIC fi partir de V35 % 

S premières années, 
visite sur Place, 14 h 6 19 h 
OU «8945-21 


MÉTRO BUZENVAL 

«5. PLACE DB LA BEUmQU (2Q-) 

. M n A PARTIR DB 

STUDIOS et 2 P- «» p le mz 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT ■ 

SUR PLACE VENDREDI. DIMANCHE 
ET MERCREDI DB 14 B. L 11 E 
OU 

rhniinm ®, me Emlle-Duboto, 75014 PARIS. 
GR0UPSU TéL ; 336-00-61 et 338-00-62. 



COTE D’AZUR - TffiRAIH A CONSTRUIRE 

A vendre ron dea derniers terrains A construira 
situé au bord de la mer A environ 15 km de Saint- 
Tropez dans un très bel endroit résidentiel sur û 
hauteur d’une ponte de rocher couverte de pins 
et agaves avec place particulière. Ce terrain est à 
vendre pour des raison s personnelles avec le permis 
de construire accordé récemment ainsi qu’avec les 
plana de construction complets. Les plans prévoient 
une surface habitable totale d'environ 450 m2 
(+ grande terrasse) laissant la possibilité do cons- 
truire soit une villa ou de la répartir Jusqu’à 
quatre appartements. Toutes Ira pièces ont vue 
sur nier. Possibilité excepttonneHa d'acquérir un 
terrain à construire avec permis de construire 
dans un tel site. 


A SAISIR IMMEDIATEMENT 
10, rue Ponscarme. PARIS-13* 
quelques STUDIOS équipés dans 
petit Imm. neuf, calme, pour 
habitation m location. 

BONNE RENTABILITE 
Prix fermes à partir de 153.00 F 
Crédit 80 % assuré sur dossier. 
Visite sur place, de 14 h. a 19 b. 
ou téléphoner : 583-37-45. 



PTIONNEL DANS PARIS 
ferme moyen : 4X18 F/M2 
J. DE L'OISE, PARI5-19* 
peHL Imm. oeuf 5Ud-E5t 
cens);' quelques beaux 
IOS aux 4 p. avec baie. 

■ habitation oa location. 
ONNB RENTABILITE . 

■ 80 * assuré sur dossier, 
sur place de M à 19 h. 




C06EDIM PROPOSE 

A LMSLE-ADAM 
dans le cadre exceptionnel du 

PARC DE GASSAN 

quelques maisons de cinq et 
six pièces entièrement équipées. 
U VRAI SON FIN 1977. 

F1NANCEM. PERSONNALISE. 

Venez les visiter sur pi. Iu«8, 
jeudi, vendredi, samedl. dlnv, 
de 10 h. 30 è 13 h. * l .de h- 3p 
â 19 fl. — TELEPH. «9-ZMB, 
ou COCED1M, 

266-36-36 




rm 


19 un cadre de verdure 
et de efiarme 

Libres à la venla _ 
ues appts de 2 et 3 Pièces 

Visita: : mercredi 19 

i 15 heures è 18 heures 
12, BD FLANDRIN 
PARIS fié*) 







ou téléphoner : 72*8*30. 


5S5E5 » Dans Imm, rénové 
=„ contt- Bon -placement 
très b- duplex l^ma. 
aancramfqtn. SeijL WV n. 

T, RUE CONSTANCE 

- 24, r. CBPHaine-UMache 
trte 52, nifl CuHMqueÛ- 
î dans bel Imm. 
rts conterf dé 3 P. (42. ffg) 

Ml libre 1-7-78, 2MXM 
fccupé, M. « ans. 150X00 
=cupé, M. Tl ans, TdU.ff 
p. 28 ml libre, 85.000 F 
ré SMK7 ou sur Place 
A 1i h, eaitL, dlm-, lundi. 

As Si-Mandl i - Pptsira vwrt 

- pavillon rénové W W*) 

*. 4 P. «5 ma occto. 145-0® 

ir/ÆS COURBEVOIE ; CentTe 

Sb ï r ûu”Æé%*K B6au^2 w P.,Lq«aw Msurte. 
STtrudâINE : nmtaMhte - _ m J SWA 

w artiste carud.. 2 ch. + 


appartements 

occupés 



DANS RESIDENTIEL 

HESUU-VAUlE 95490 

Belle mais, style Ile-de-France, 
dbie séf^ 3 ch., s. de t», dche, 
entr. av. escaL, gde pend., wc, 
chff. centr. maz^ garage, cel- 
lier, srterr, boisé iM m2. Prix 
420X00 F crt + C.F. 80X00 F. 
TM. i 430*363, avant 10 henras. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la MlchotiUra. M* Opéra. 
M. rue d'Alèsia. Métro Alésla. 
Frais ahontt, 310 F. 2 6*52 -ot. 




RegBtui , 
parisienne 


LA PLAGNE, village - A «dm 
sopt 2 pces. ASL s'a^ren^ T& 
Le soir, 20 h è 21 h W. 579-5943 
LA PLAGNE. «&S8 -Slmûpà 
vendre. uraenL Prix 120X00 F. 
Ao. s'obsten, TéU soir è 21 h 30. 
sn-sn~a 





VILLENRES Pr ^pmdance 5 

5/3X00 m2- TéL matin : 975-81-22 


ANNONCES CUSSÉES 
.. TÉUMttS .. 

296 - 15-01 



CAUSE DEPART JE VENDS J . 

DEUX MAGNIFIQUES VILLAS MO km Sud Parts. Magnifique 
LA ŒLL&SA1NTCLCXJD 
Villa rustique . neuve, réception 
»“*, 4 Cfibres, 4 bains + sery. 

+ Studio indépendant. Bar. 34 
veituras* grande saua do jeux. 

Jardin ÏÛQO m2. Prix. Justifié .sur 
factura 1X00X00 F A débattra. 

BAILLY 

BELLE RECEPT. +■ 6 CHBRES, 

3 - bains + serv- Gar. 34 voitu- 
res. Jardin 2X00 «. WU545. 


MRC DE SCEAUX: 

Etigteue villa sur basa - 
r £Oam2. Prix A débattre. 
TéL ROB. 34-86. 



100 km., PPTE ad. MAISON DE 
CAMPAGNE. Px IftdHfér. sulw. 
Importance et ttaL Ecr. 4. 
AGCE IMMOBILIERE dq n LE- 
DE- FRANCE - 78950 GAMBAIS. 


viagers 








































Provence-AIpes-Côte-d'Azur 

Le coût de l'aménagement des rives de l'étang de Beire 

Les communes ont approuvé 
l’ensemble des engagements financiers 

déclare M. Fernand Icart 


Après les déclarations de 
AT. Gaston Defferre, maire (PS.) 
de Marseille et président de l’Eta- 
blissement public de l'étang de 
Berre (EPAREBi, critiquant la 
politiques de l’Etat Qe Monde des 
15 et ZG novembre). M. Fernand 
Icart, ministre de l’équipement et 
de l'aménagement du territoire, 
déclare dans un communiqué ; 

« L'EPAREB a été créé par 
décret en Conseil d'Etat du 
6 mars 1973. avec raccord des 
quatre commîmes directement 
concernées : Fos, Istres. Mlramas 
et Vitro lies. 

— La totalité des décisions 
financières intervenues ont été 
prises dans le cadre de budgets 


Pays de la Loire 

% Le lac de Gmndlieu classé 
réserve naturelle. — Le lac de 
Grandlieu, proche de .l'agglomé- 
ration nantaise, va être classé en 
réserve naturelle Cle Monde du 
13 octobre). Le ministre de la 
culture et de l’environnement, 
M. Michel d’Omanot a indiqué, 
mardi 8 novembre, dans un com- 
muniqué, qu'un c accord de prin- 
cipe a avait été conclu en ee sens 
entre l'administration et le par- 
fumeur M. Jean-Pierre Guerlain, 
actionnaire majoritaire de la 
société civile Immobilière proprié- 
taire des trois quarts de ce lac. 

Le domaine classé couvre 
2 700 hectares et constitue, selon 
2e ministère, c une zone de valeur 
internationale sur le plan orni- 
thologique ». L’accord « prévoit 
que l’Etat achètera à M. Guerlain 
les tiers des parts de sa propriété, 
celui-ci faisant donation du res- 
tant ». 


votés par les représentants' de 
ces communes au conseil d’admi- 
nistration et couvertes par des 
emprunts bénéficiant de garan- 
ties votées par ces collectivités 
locales. 

— La situation financière de 
1HPARKB fin 1977 est saine. (_) 

— En revanche, U est exact que 
la situation financière de ÎUPA- 
R EB deviendrait préoccupante 
au coure des prochaines .années 
si 2e volume d'activité de l’Eta- 
blissement devait diminuer sen- 
siblement. A titre exceptionnel, 
le ministère de l'équipement en- 
visage de main t enir à 542 mîTiînrn; 
de francs en 1978 le montant de 
la subvention de fonctionnement 
attribuée à l’EPAREB, afin de 
faciliter la recherche d’une évo- 
lution satisfaisante!, » 


• Deux lours de métro gratuit 
pour les Marseillais. — Pour 
marquer l'avènement de la pre- 
mière ligne de métro à Marseille, 
la municipalité a décidé de met- 
tre gratuitement à la dlspasltL a 
des usagers les rames de métro, 
les samedi 26 et dimanche 27 no- 
vembre. Pour fêter 2 Inauguration, 
chacune des stations sera «ani- 
mée ». Le prix du ticket a été fixé 
à 1.75 fronça H sera uniformé- 
ment valable sur le métro et sur 
les transports en commun de sur- 
face. gnTig limitation de «jtetanw». 
Une carte «Azur» d’abonnement 
mensuel sera créée. — (CorrcspJ 


• Pneus à crampons autorisés 
jusqu'au 15 mars 1978. — L’utili- 
sa tl on des pneumatiques à cram- 
pons est autorisée Jusqu’au 
15 mars 1978, «.nnQime le minis- 
tère de l'équipement. 

Les voitures particulières, les 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

CRÉATION 

DE DEUX NOUVELLES USINES 
A SÀlOT-ÊLOUfrMfNES 
ET A MAUBEUGE 

La Délégation à Faménage- 
ment du territo ir e f DATAR ) 
annonce ^installation de deux 
usines à. Safnt-Eloi-les-Mtnes 

. (Puy-de-Dôme) et à Maubeuge 
(Nord), régions prioritaires 
pour l’aménagement du terri- 
toire. 

. Rockwool isolation a décidé de 
construire une usine de maté- 
riaux isolants & base de laine de 
Toche volcanique à Saint-EHoi-les- 
Mlnes (Puy-de-Dôme) . H * 
prévu la mise en service progres- 
sive de quatre lignes de produc- 
tion d’une capacité totale de 
60 000 tonnes qui entraîneront la 
création de plus de trois cents 
emplois. Rockwool Isolation a été 
créée en novembre 1975, conjoin- 
tement par les groupes Axel 
Johnson et Rockwood internatio- 
nal.- 

D’autre part, le groupe améri- 
cain Diamond International a 
décidé d'implanter, & Maubeuge 
(Nord), une unité sous le nom de 
Calmar Albert B-A.R.L 

Diamond Tntpma.tinnfl.1 est un 
groupe spécialisé les domai- 
nes du papier, de l'imprimerie, de 
l’outillage, des matériaux de 
construction et des produits de 
consommation. 

Calmar Albert sera spécialisé 
dans la fabrication de flacons 
atomiseurs en matière plastique 
pour l'industrie cosmétique, la 
parfumerie, les produits de toi- 
lette et de pharmacie. La fabri- 
cation doit commencer en 1978. 
L'effectif devrait atteindre à 
terme environ deux cent cin- 
quante personnes. 


véhicules de transport en com- 
mun et les véhicules de transport 
de marr-hiMirtt<»g jusqu'à 3,5 ton- 
nes de poids total en charge, sont 
seuls autorisés — sauf dérogation 
— à utiliser des pneus à cram- 
pons. 


Ile-de-France 


M. Chirac propose une nouvelle politique da stationnement 


dans les quartiers d’habitation de la capitale 


M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a présenté, jeudi 17 no- 
vembre, l’ordre du jour de la 
séance du conseil de Paris, qui 
aura lieu lundi 21 novembre. 
Quatre dossiers essentiels se- 
nt étudiés : la politique du 
stationnement, Faide aux per- 
sonnes âgées, l'allocation aux 
handicapés, Fufbanisme dans 
le quatorzième arrondissement. 

• STATIONNEMENT. — Le 
maire de Paris va proposer aux 
élus une nouvelle politique qui sera 
mise en oeuvre en 1978. Pour ac- 
croître la capacité de stationne- 
ment, le maire envisage la cons- 
truction d’une série de parcs 
souterrains de petite capacité 
(200 places) dans des quartiers 
où. habitent encore de nombreux 
pari siens La ville fera jouer son 
droit de préemption pour acqué- 
rir les garages commerciaux me- 
nacés de disparition (le Monde du 
8 novembre). Ces actions Impli- 
quent une intervention de la col- 
lectivité aussi bien pour la 
conception, le financement, la 
promotion, que pour la gestion 
des parcs. Une société d’économie 
mixte serait donc chargée s de 
promouvoir la construction des 
pans résidentiels, moderniser les 
anciens garages et assurer la ges- 
tion de F ensemble du patrimoine 
ainsi constitué ». La Ville détien- 
drait, a déclaré M. Chirac, la 
majorité du capital, la construc- 
tion des mini-parcs de quartiers 
étant aœurée directement par les 
services de la voirie. Un premier 
crédit de 5 millions de francs 
pour la constitution de cette so- 
ciété est prévu. 

M. Chirac proposera aussi d’al- 
léger le coût de stationnement 
dans les quartiers où la popu- 
lation résidente est encore nom- 
breuse. Le nouveau régime serait 
le suivant fonctionnement nor- 
mal des parcomètres du lundi au 
vendredi, le gamprii et le diman- 


che étant gratuits, de même que 
tous les jouis du mois d'août. 
Les résidents, à qui un macaron 
serait délivré, pourraient garer 
leurs voitures durant toute la 
journée pour la somme forfai- 
taire de 6 francs. Deux mille qua- 
tre cents parcomètres correspon- 
dant à ce système seront Ins- 
tallés. 


UN MILLIARD ET DEMI 
DE FRANCS 
DANS LES PARKINGS 

Les pares de stationnement, 
ouverts an public et construits 
depuis eue quinzaine d’années A 
Paris, obéissent an régime de la 
concession privée d’une durée de 
trente ans. Quarante-trois pares 
souterrains ont été réalisés et 
sept sont en chantier. Au total, 
prés de quarante-cinq mille 
places. Poux les trois quarts, 
elles sont situées dans le centre 
de la capitale, pour un quart 
aux portes de Paris. 

Ces parcs représentent un 
«actif» de l'ordre de un mil- 
liard et demi de francs (valeur 
1976). Les ouvrages sont la pro- 
priété de la VUle. Mais celle-ci 
n’en aura la Jouissance com- 
plète qu'à l’issue des trente 
années d’exploitation. Une 
bonne affaire donc pour Jes 
finances locales. 

Mais les « besoins b en sta- 
tionnement ne sont toujours pas 
satisfaits puisque soixante-dix 
mille voitures sont, en moyenne 
chaque Jour, en stationnement 
illicite. La disparition progressive 
des garages commerciaux a ten- 
dance à aggraver le phénomène. 
Ce qui explique le nouveau 
« plan de stationnement a de 
M. 


■ni? 

U ib 


• PERSONNES AGEES, 
L’allocation de la Ville de Pa 

? ui b' ajoute à l’aide de l’Etat, 

Ere relevée, p assa nt de l 
francs par mois à 1 260 francs 
cette somme s'ajoute la prise 
compte du loyer. Sou mont 
ma -7171111711 sera porté de 250 ha 
à 350 francs par mois. Coût 
cette mesure pour la Vffi 
7,5 millions de francs. 

Les personnes âgées Isolées 
nèficiaires de l’allocation de 
Ville de Paris bénéficieront 
l’installation gratuite du télfcpï» 
si elles ont pins de scisar 
quinze ans (au lieu de quai 
vingt-cinq ans précédemment) 

• HANDICAPES. — Le plaf- 
de l’allocation que peuvent j 
cevolr ces personnes est ils 
1 000 francs au lieu de 810 

• ZAC GUÎLLKMINÔT. - 
nouveau projet d’urbanisme 6 
ce secteur du 14' arrondisseu 
comporte des modifications 
portantes : les rues du Ctaâ 
et Raymond-Losserand ne sel 
pas élargies. Une voie de 14 
très de large reliera le sud A — ! 
rue du Commandant-Moucb ' ' 

à l'avenue du Maine, Enfin, vli 

trois immeubles, soit mille qix • 
cents logements, seront canseï 
et réhabilités. Trois mille soixai * — 
dix logements seront constr 
au lieu des quatre mille quan 
initialement prévus. 

En conclusion, M. Chirac 
annoncé que, les 26 et 27 
vembre prochain, le congrès * " 
maires des capitales et grar . u : 
métropoles francophones l: 
réuni à l’Hôtel de Ville. Au te 
vingt et un maires seront prise 
représentant dix-neuf pays, 
thème de la rencontre sera : *: . 
jeunes dans la cité ». 

JEAN PERRIN "• 
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LA RÉNOVATION DU MARAIS 

Les artisans de Pilot Saînt-Gilk 
s'inquiètent de leur sort 


Proche-Orient arabe : 
jouez la meilleure carte. 


Air France vous offre au départ de Paris : 

• le plus grand nombre de destinations» 

• le plus grand nombre de vols, tous directs. 


ABQDHÂBI... 4 fois par semaine 

DJEDDAH »... 3 fois par semaine 

AMMAN 2 focs par semaine 

DOHA 2 fats par semaine 

BAGDAD 4 fois par semaine 

DOTA! 5 fois pot semaine 

BEYROÜTH ...7 fois par semaine 

KHARTOGM ..1 fois par semaine 

DAMAS 4 fois par semaine 

KOWEÏT 3 fois par semaine 

DHAHRAN ,...4 fois par semaine 

LE CAIRE. 6 fois par semaine 



• un réseau en expansion permanente (3 nouvelles lignes 
ouvertes en 1 an : Amman, Khartoum, Shaijah). 

• le service Proche-Orient Conseil 

• un réseau d’hôtels. Le “Méridien” à Damas, Khartoum et 
bientôt Abu Dhabï, Shaijah, Djeddah et Koweït 



Le projet de rénovation des îlots Grand-Veneur et Sf 
Gilles, «inrw le troisième arrondissement, inquiète les habits., 
qui redoutent les conditions dans lesquelles Us pourraient . 
amenés à quitter les lieux. Quelques-uns apportaient leur téi 

gouge an cours d’une conférence de presse organisée pa* 

Confédération nationale du logement. 


Le projet, qui a été confié & la 
Société d’économie mixte pour le 

réaménagement du Marais (SO- 

REMA) vise à, la mise en valeur, 
en les dégageant, de deux hôtels 
particuliers : le Grand-Veneur 
et le Delisle-Mansart. Cet Dot est 
délimité par les rues Saint-Gilles. 

Vütehardouin, de Tnrenne, Saint- 

Claude, des Arquebusiers et le 
boulevard Beaumarchais. Il peut 
être divisé en deux secteurs. 

• Le secteur Sud. Le dégage- 
ment de l’hôtel Delisle-Mansart 
ne pose pas de problème, il 
concerne une fabrique de bijoux, 
propriétaire des lieux, qui est 
d’accord pour transférer ses ate- 
liers. La question se complique dès 
que l’on passe la voûte du 12 de 

la rue Saint-Gilles. Une grande 

cour bordée d’immeubles et d’ate- 

liers, soit trente et on logements 
et onze «échoppes» d’artisans. Le 

projet prévoyait, après démolition, 
de construire une annexe du lycée 


Victor-Hugo. H s’avère que • 
surface ainsi dégagée est 1 
petite. Aussi les habitante de • 
secteur demandent que les a . — ■ 
restent en l’état, d’autant I - - 
que les bâtiments visés sont si . . 

bres et même confortables P . 
la plupart. 


• Le secteur Nord. Id le at 

e des familles à reloger n 

te de onze, la majeure partie 

surface & démolir n’était oc 

s. que par de vastes atell 

nages et entrepôts. La constr 
m envisagée de quatre- 
gementa de type H L-M. ( 

aliter la réinsertion des 

ats ainsi que ceux du t 

iû si le projet est main 
Autre question qui n’est 
solue dans 1 

3REMA. c’est — 

ellers où soit employés am_- < n 
iatre cents personnes risqdPii i 
nsi de perdre leur empIcL ■CIXl I i Q 



i le transfert 

employés enri. -’jj n 


Alsace 



DANS LÀ RÉGION DES TROIS FRONTIERES 


Une société suisse veut créer sur 60 hectarv^Vy" 
un Luna-Park pour trente-cinq mille msftei^:^; 

De notre correspondent .Jï-Ï.Ÿ _ 


Mulhouse. — Un Investissement 
de 40 millions de dollars (environ 
200 millions de francs), pour un 
rendement estimé de 18 â 20% 
(c’est considérable 1), la création 

de deux cents emplois permanents 

et de trois cents autres saison- 

niers, tel est en résumé le gran- 
diose projet d’une société de 
conseils en capitaux suisse, la 
Kaplt&l Beratungs A.G, de Zurich. 

Ce projet, ambitieux, concerne la 

création d’un parc d’attractions 
baptisé Fabylon. qui occuperait 
60 hectares non loin de Saint- 

Louis (Haut-Rhin), et à un kilo- 

mètre à peine à . vol d'oiseau de 
l’aéroport franco-suisse de Bâle- 
Mulhouse. 

60 hectares sont déjà ia pro- 
priété de sociétés contrôlées par 
M. Rudolf Ernst, président de la 

Société de conseils en capitaux, 
ou par des membres de ■ sa 
famille. Dans ce Luna-Park 
nouveau style sont prévus une 
sorte de tour de Babel, un lac 
artificiel de 300 mètres sur 150, 
une cité lacustre, une ville en- 
gluotie, une cité moyennâgeuse 
alsacienne, une place de foire 
romaine, ainsi Que l'exposition de 
monstres de la préhistoire, tels 


qu’un dinosaure ou un dragt» 

mille pattes. Un hôtel-restaor- 

(400 couverts) doit compléter I 

semble, qui sera desservi par i 

bretelle autoroutière et un 

branchement ferré. Les . 

leurs qui espèrent recevoir 

20000 & 35 000 visiteurs lors 
« bonnes » journées (1 & 3 

par an) envisagent même des 

charters. 

La municipalité de Sain 1 
ne semble pas hostile an 
dont la réalisation peut 
d'appréciables retombées suri 
budget de la ville. Mais bien 

difficultés restent à aplanir, < 

la moindre n'est pas celle d'au 

ter le projet au plan d'occupat 

des sols de Saint-Louis. Use p& 
du projet couvrirait en effet L 
zone dite « naturelle » et, 
croît, zone de protection 

des captages d’eau potable. 

concentration journalière 

35 000 personnes (soit environ 

tant que la population de ce s 

teur à cheval sur trois Erontier 
plus les parcs de stationnera 

et les moyens d’accueil indlsp 

sables semble bien, en l’état anr, 

exclue & cet endroit. 

BERNARD LEDERER 
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LA CRISE DE L'ACIER 

Mens réclament aux Neuf des mesures Ue sauvegarde 


BILLET 




R ami 


- • . . f«_ %îvî««* uiuuâuie, «si» uci tumcui» a 

^^.Gc mmi s sio n de Bruxelles et aux 

- ^ ouvernemrxlts ûe&Neuf depren- 
r-^ire d’uTEence,- des mesurer de 
le.,. ^«uvegarde. .,:... 
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„ ,„. ; .yy .. FIAT A 80 % DE CHANCES 

•*• ' -.“‘..r* ! -.vj^ D'OBTENIR l£ CONTRAT 
^PSÎLSSSr^'"' ^ ^ déclare M. Agnélli 

MkcMnanlMH»* # ** ■ iv -'.•• « Ffata pius de 80% de chances 

X i lW ii''%' l » l i i | w i » :•■ de décrocher le contrat en Algé- 

I k, wuu x . ■-■'•■- ^ trie »,a déclaré jeudi 17 novembre 

^ ; KMNNÏm*« *i ' ""à Turin M. Umberto Agnelll. 

• T-vice-président du groupe italien. 

... ï v . . sa. . "^Depuis des mois. Fiat et Renault 

m • ’i 1 . ' •' aimi.- - „ sont en compétition pour cons- 1 

.-. . traire, « def en main *, une usine 

' i 'automobiles en Algérie. Située 

■': ■’ï-iAÀ's MMnv A * • - % -• A ,,.. P arés d’Oran, elle déviait avoir 

*" '•• 1 **- — ’ - - “wiine capacité de production de 

. | -waiiai— m rn t mm m u . ■ . — oo 000 voitures par an. La valeur 

: . , JL - ' - _ _ lu contrat est estimée à 1 500 mll- 

Jn rilnl C-jî^iffnis de lires. L’Etat italien a 
I *lUl UQun^lnalement accepté, an . cas où 
«*iat serait choisC de prendre k sa 
f lu P (pJtr c/ehargeressentiel du financement 
« UC itlu 3tt|a Monda de&23-24 octobre). 

("Algérie payant * cash » 15 %. 

• ■ ■ t-r^i-VedMat* -ne p-ofts ê deçà i t, aelon 
— «.M- Anelli, aucunes participation 
7? -.-dans l'usine d’Qraij. . . 

Si tout n’est pas. encore défl- 
. , . . —. ■j -rmitbrenient acquis: de nombreux 
_ . points de détail restant à régler.. 

la détérioration des relations po- 
. liüqnes entre Paris et. Alger est. 

P* jy ^ 1 * . . .u. Vde l’Avis même de M. Agnelll , un 

< BrT y ” . ..i i dés éléments déterminants qui 

iÉL ,r é — A^7r m T' • lait actuellement pencher la ba- 

“ i^y*i - ' ■ — Jance en faveur de Fiat, au dé- 

- triment de Renault. 

: <*L -r.-i - 


SUISSE 

VILLARS-SU R-OU.ON 

altitude t.30CHn 

A VENDRE 

dans domeinâ privé avec 
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' -..:l 7? St;- Communauté qui sera consacré 
^T- ^ «nx problèmes de la sidérurgie 
A.'.- 'ii yguKçeenne, ils constatent que, 
'malgré ' de pre iers résultats 
% "Encourageants du plan de redres- 

y ■ f-"r3;^ç:. îêmentmls au pofnt par M. Davi- 
j.-' gnon, l'un des commissaires de 
. ; Ps^Brnaines, la situation de leurs 
’ ““^üÿexïtxqnJses se détériore; l’activité, 

.5 2a: (?>..’• ‘ 

■ r—" 


la coosfrucfion d f une usine 
: d'anfomobiles en Algérie 


déjà fortement réduite, risquant 
d'être encore diminuée par l'aug- 
mentation des Importations à bas 
pris en provenance des- pays tiers 
et par la menace de blocage . de 
leur exportations à partir des 
Etats-Unis. 

« Cette situation, ai elle devait 
se prolonger, conduirait inélucta- 
blement à de nouvelles fermetures 
d’usines et à une aggravation du 
chômage. C’est pourquoi là sidé- 
rurgie européenne demande » aux 
autorités responsables c d'assumer 
pleinement les responsabilités qui 
leur incombent au titre notam- 
ment, des articles. 2 et 3 du traité 
de Paris >. Elle souhaite instam- 
ment que la Commission de 
Bruxelles « prenne toutes initia- 
tives en vue d’appliquer, d extrême 
urgence, les dispositif s nécessaires 
à l'élimination des importations 


abusives ainsi qu'au respect des 
prix d’orientation pris par la Com- 
munauté. > 

En clair, " cela signifie que le 
plan de redressement communau- 
taire. mis au point par MM. Slmo- 
net et Davignon, qui. prévoyant la 
fixation de prix minimum pour 
les ronds & béton, et celle de «prix 
d’orientation b pour les autres pro- 
duits, avec attribution de licences 
«automatiques» pour les impor- 
tations. a échoué en grande partie. 

Si la Commission peut obliger 
les sidérurgistes des Etats mem- 
bres A respecter ses décision et & 
relever leur prix — avec parfois 
la plus grande diflculté, comme 
*1 exemple des fameux bresdani 
le montre, — elle reste totalement 
Impulsante devant le déferlement 
les importations en provenance 


d’Espagne, des pays de l’Est (Bo- 
logne, Tchécoslovaquie), qui s’ef- 
fectuent à des prix inférieurs de 
25 à 40 % .aux prix « plancher » 
fixés par la Commission et rédui- 
sent presque à niant ses efforts. 

Selon les sidérurgistes, les fron- 
tières communautaires sont de 
véritables « passoires ». Dans ces 
conditions, il est fatal que les si- 
dérurgistes européens, y compris, 
cette fois-ci. les Allemands, qui se 
montraient réticents jusqu'à pré- 
sent, réclament- ce qu’il faut bien 
a peler des mesures de protection, 
et, sans doute; d’établissement 
dç prix mihlma applicables aux 
importations en provenance des 
pays tiers.. Cete procédure serait 
imitée de celle que le gouverne- 
ment américain, face à on défer- 
lement d’importations étrangères, 
pouxait adopter. — F. R. 


AFFAIRES 


LES FABRICANTS DE CHAUFFAGE 
ÉLECTRIQUE INTÉGRÉ 
CRITIQUENT LES MESURES 
GOUVERNEMENTALES 

* Le Groupement Ses Industries 
françaises des appareils d'équipe- 
ment ménager (GIF AM) s'est Indigné 
lors . d’une conférence . de presse, le 
17 novembre, des mesures prises par 
le gouvernement contre le ebauftage 
électrique Intégré. D'abord parce que 
la part de eelul-cl est faible dans le 
bilan énergétique français : a S % 
de la consommation d’électricité, soit 
mntn, de l % de la consommation 
totale d'énergie, s 

Mais surtout parce que ce mode 
de chauffage c économise des devises 
sur une longue période a et qu'il est 
« le plus parfait qui soit i la dispo- 
sition du consommateur s. 

Selon ane étude commandée & ns 
Ingénieur-conseil, qui s'est fondé sur 
les chiffres les pins favorables et les 
plus défavorables au chauffage élec- 
trique intégré, l'économie de devises 
sur vingt »n« pour un appartement 
de 7? métrés carres (180 métrés 
cubes) va de 2 218 i 2554 dollars, 
pour une maison Individuelle dè 
280 mètres cubes, l'économie va de 
3 596 4'5 520 dollars sur vingt ans. 
Le GIF AM s'étonne donc de mesures 
fondées sur ane analyse i court 
terme et qui peuvent entraîner de 
graves problèmes pour une industrie 
qui représente 900 millions de chiffre 
d’affaires et emploie six mille per- 
sonnes. 


. % Maimfrance : proc ha i n e en- 
trée d’un partenaire non-indus- 
trleL M. Petit, P.-D.G. de Manu- 
france, a confirmé, jeudi 
17 novembre, au cours d'une réu- 
nion du comité d’entreprise, 
rentrée prochaine d*nn partenaire 
financier non-industriel et non- 
concurrentiel. Sam le capital de 
la société. Selon les orga n is ati o ns 
syndicales de Manuf rance» M- Pe- 
tit envisage un développement de 
la vente par correspondance et 
- des surfaces de magasins de 
vente. Dans le secteur industriel, 
les espoirs à l’exporta tion -ne.se 
sont pas concrétisés. Pour le 
P.-D.G-, si le marché dès armes 
est « plat », celui de la machine 
à coudre semble par conta» « por- 
teur », et on élargissement de la 
gamme Manufrance pourrait donc 
être envisagé. 

• PRECISION. — Le groupe 
pharmaceutique américain Merck 
renforce son implantation en 
France. — Dans l’article pare le 

17 novembre (le Monde daté du 

18 novembre), l’omission cTun 
chiffre, à la fin du deuxième 
parag raphe, rendait incomprë- , 
hensible la phrase sur la compa- 
raison des investissements, qui 
aurait dû être : « Une coquette 
somme comparée aux 422 millions 
de Crânes d'investissements réa- 
lisés en 1976 par toute l'industrie 
française du médicament. » 


L'ENTRÉE DE L'U1.N. DANS PRÉVAL 

M. Leven assure disposer 
<de cautions bancaires sérieuses > 


• Nous sommes une société fran- 
çaise i capitaux français qui a vendu 
à des Français. Le gouvernement 
n’est pas Ici partie prenante. Nous 
n'avons pas t demander de permis- 
sion. L'accord a été signé le 0 no- 
vembre, U n’est pas question d’y 
revenir », a déclaré jeudi 17 novem- 
bre M. Gustave leven, président- 
directeur général du groupe Poirier. 
commentant la conclusion d’un 
accord — annoncée à la surpris® 
générale, — sur la cession d'une 
partie du capital de Préval à l'Union 
laitière normande (305-%). ta Cen- 
trale coopérative de Bretagne (5 %}. 
les fournisseurs de fait (14 Vo) et un 
groupe de banques (20 Va) (le Monde 
du 18 novembre). L'estimation rete- 
nue par Perrier at l'U.LN. s'élève à . 
157 millions de francs a. révélé 
M. Leven, en soulignant que e’R 
avait été possible de fusionner avec 
ru.l-N. la valeur aurait atteint 
200 millions, e P.-D.G. de Perrier, n’a 
donné aucune Indication supplémen- 
taire sur les banques intéressées, 
mais a affirmé qu'il avait « des cau- 
tions bancaires sérieuses » .11 a pré- 
cisé que le financement de la prise 
de participation des' producteurs 
serait assurés par un prélèvement de 
1 centime par litre de lait livré, et 
que le Crédit agricole n'avait pas été 
contacté pour avancer les fonds. 

A l'Issue de sa conférence de 
presse, M. Leven a annoncé qu 1 après 
vingt ans d'hésitations et quelques 
mois seulement de publicité, Perrier 
allait se lancer à fond sur le marché 
des Etale-Unls, « où nous assistons 
à un véritable raz de marée ». Mors 
que le programme élaboré fin 1976 
tablait sur une expédition de 8' mil- 
lions de cols en 1977 et de 80 mil- 
lions vers i960, la- livraison atteindrait 
100 à 120 millions de : cols cette 

année, et peut-être 400 à 500; mil- 
lions en 1979. La conséquence est 
que le groupe va. dans un premier 
temps, doubler ta capacité de pro- 
duction de l'usine de Vergèze, dans 
le Gard (370 millions de cols par 


• L’interdiction de vente de 
Coca-Cola en Italie a été levée 
jeudi 17 novembre par M. Mario 
SossL le Juge génois qui pris la 
veille cette mesure en raison 
d’une infraction à la législation 
sur l’étiquetage Informatif (Ze 
Monde du 18 novembre). M. Sossi 
explique ainsi sa nouvelle déci- 
sion : «Les consommateurs 
connaissent maintenant, grâce à 
la presse, la radio et la télévision, 
la composition du Coca-Cola. 
Tel était le but de ma démarche. » 


an) et la tripter ou même la qua- 
drupler al le marché s'y prète.- 
f An coure de sa conférence de 
presse, M. . Gustave. Leven a démenti 
qne le gouvernement lui ait demandé 
de surseoir & l'opération dans l’at- 
tente d'une expertise des actifs do 
Préval, qne U SODUHA ait été Inté- 
rêssée par l'affaire, que- le- Crédit 
agricole ait été contacté pour finan- 
cer la participation des prodnrtenrs. 
Ces propos sont en contradiction 
avec les informations données de 
bonne source ces derniers Jours. La 
question reste donc posée : devant 
les obstacles i leur projet, Perrier 
et ÎTJ. L. N. n’ont- Os pas tenté un 
coup de force dont les conséquences 
sont encore difficilement calcu- 
lables?] 


Pétrole : le réalisme iranien 


Pour avoir été affirmée avec 
vigueur par le chah à Washington 
le 16 novembre. la position de 
l’Iren en matière de prix pétro- 
liers n’fest P sa pour autant unV 
surprise. Dés le .13 Juillet .A 
Stockholm.' lore de la dernière 
conférence de l’OPEP. M. Amou- 
zegar. ministre Iranien dti pétrole, 
devenu depuis premier ministre, 
avait estimé qu’un gel des prix 
serait sans doute nécessaire en 
1978, en fonction des éléments 
qui entrent en compte dans la 
fixation des prix du brut : * M 
chômage, l’Inflation, le taux de 
croissance des pays consomma- 
teurs, Tofire et a demande de 
pétrole ». 

. Préciser, comme le chah l’a 
fait, que l’Iran soutiendra le blo- 
cage des prix lors dé la pro- 
chaine réunion des pays exporta- 
teurs le 20 décembre à Caracas 
est donc une simple confirmation, 
même si une semaine plus tôt 
le souverain pariait de neutralité. 

L’Iran ne peut trouver que des 
avantages é rejoindre : le camp 
des modérés de rOPEP. A l'inté- 
rieur de l’Organisation, Il re- 
prend ainsi l’initiative —après 
avoir constaté son Impuissance 
à s'opposer & 7 Arable Saoudite. ■ 

Vis-è-vls des Amérlcalns. 
déclarer que ■ les arguments 
du président Carter PT ont 
convaincu de modifier sa pofi- 
t/qoe de neutralité » est habile, 
alors que le dossier énergétique 
est au centre des préoccupa- 
tions à Washington et que l'Iran 
veut acHeter aux Etats-Unis' 
cent avions F-16 et huit- cen- 
trales nucléaires. Le souverain 
Iranien espère -ainsi se concilier 
le président américain, qui avait 
traité son prédécesseur de > pre- 
mier marchand de canons du 
monda », lors de le campagne 
électorale pour [a Maison Blan- 
che. et le Congrès, qui s'inquiète, 
depuis plusieurs années, de la 


croissance démesurée du poten- 
tiel militaire Iranien at de ees 
implications éventuelles sur la 
politique dés Etats-Unis. 

Or caüe - concession « est 
faite à moindres frais. Les pays 
industrialisés sont â ce point 
surepprovisionnéa que les pays 
producteurs de pétrole sa livrent, 
une véritable guerre des rabais, 
même s’ils le démentent quoti- 
diennement, et cette surproduc- 
tion. doit durer encore un ou 
deux ans. La Petroleum Econo- 
mat indique ainsi qiis « les 
pétroles du Nfgéria sont offerts 
avec des réductions de . 40 cents 
le barff et plus (près de 3 Vo) 
sans ■ pour autant attirer des 
acquéreurs. Le brut léger d'Iran 
ae vend spot è 16 cents au-des- 
sous du prix officiel, et le brut 
lourd est cédé avec uns décote 
de 15 cents ». 

L’Iran ■ et l’Arabie Saoudite 
devront maintenant convaincre 
leurs partenaires de TOPEP 
qu' • un répit est nécessaire 
aux économies occidentales », 
selon la formule employée par 
M. Blumenthal, secrétaire amé- 
ricain au Trésor, lors de sa 
tournée dans le golfe Persique ; 
ou du moins négocier sur la 
base la plus faible possible — 
5 B /o pour tenir compte de l’ac- 
taeJle dévalorisation du ~ dollar 
— le compromis nécessaire au 
maintien de l’unité de l'Organi- 
sation. Cela à court terme. Car 
â moyen terme, le chah a rap- 
pelé que » les hausses étalent 
Inévitables - en l'absence de 
réelles économies d'ôoeigie. Si 
le rythme actuel de la consom- 
mation se maintient, a-t-Ji pré- 
cisé à Washington, la demande 
de pétrole atteindra 200 millions 
de barils per Jour an I960, or 
» il n'y a aucun gisement connu 
dans le monde qui permette de 
faire face à une telle demande ». 

BRUNO DETHOMAS. 
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FISCALITE 

DâAIS POSSIBLES 
POUR IE PAIEMENT 
DE IA TAXE D'HABITATION 

En réponse à. uns question de 
M. Louis Maisonnat» député 
(communiste) 'de l'Isère, M. Bou- 
lin, ministre délégué h l'économie 
et atuc finances; a. Indiqué, . mer- 
credi 16 novembre, & l’Assemblée 
nationale -.s 

c Des instructions ont été données 
pour qu’aucun comptable du 
Trésor ne refuse ffaccarder aux 
contribuables qui. en. auront 
besoin des délais de paiement. 
Sur le plan national, 97 % des 
demandes de délai ont été satis- 
faites. Enfiru fl est toujours pos- 
sible au contribuable qui se 
trouve dans vne situation finan- 
cière durablement mauvaise dfob- 
ternr des remises d’impôt. » 


EN VENTE PARTOUT 


mjrijsti 
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Quatre séries de mesures pour moderniser M. Séguy: La profondeur de la crise doit inciter 


Air Inter : reprise du travail 


eux pour exporîf 


le marché de Hangis 


M. Pierre Bernard-Reymond, risquant de paralyser son fonc- 


à réviser en hausse le programme commun 


secrétaire d'Etat auprès dn aonnem 
ministre de l'économie et des amorcée 
finances, chargé dn budget, a 
annoncé, jeudi 17 novembre, équipés, 
une série de mesures destinées 


tionnexnent. Une information sur 
le niveau des prix sera également 
amorcée pour quelques produits 
traités par les grossistes les mieux 


r ^ a m 4) Harmonisation des interoen- 

* moderniser et à rentabï- îiona administratives. — On co- 
tiser le marche des truite et mité permanent sera créé pour 
légumes de Rougis. coordonner les actions de diverses 

administrations centrales, intè- 
&ux 350 grossistes qui occupent rieur agriculture, finances. 


Aux 350 grossistes qui occupent 
quatre cent quatre-vingts postes 
de vente éparpillés dans treize 
pavillons, commercialisent 1,2 mil- 
lion de tonnes de fruits et lé- 
gumes, soit le cinquième de la 
production nationale, et réalisent 
quelque 4 milliards de francs de 


M. Bernard -Reymond a assuré 


La persévérance avec laquelle 
Za C.G.T. met l’accent sur le 
caractère unitaire de ses relations 
avec la CJ?JD.T. s'est encore mani- 
festée. le 17 novembre, au cours 
de la rencontre que M. Séguy et 
les autres dirigeants cégètistes 
organisent, chaque année, avec la 
presse. Et lorsque des divergences 
d’analyses, d’c b J ec tifs ou de 
méthodes apparaissent, l’accent 
est mis sur te convergences, 'es 
cégétiates se sont refusés à coin- 


avoir obtenu le concours des | menter la déclaration remise le 


grossistes pour la mise en oeuvre 
de ses projets, et il a souligné 


7 novembre, par le P.CJ, & la 
C.F.D.T., à la C.G.T, à la FEN 


qu’ai ors Rungis pourrait être ren- 1 et & F.O, intitulée « Pour une 


table comme les marchés natio- 
naux de province. H n’a pas 


rMFfrp ri'fiffalrv» c TUT RomArW- «“*** Kiuruiiw. JJ ua pas 

donné d'évaluation du coût de 


Reymond a proposé quatre types 
de mesures : 


avancée décisive de la démocra- 
tie ». H s’agit pour l'essentiel, esti- 
ment - ils, d’un débat entre le 


1) Modernisation des structures 
profession neües. — n s'agit de 
réorganiser la profession de gros- 
siste en créant un organisme 
iGXE. ou société - ) chargé de 
racheter les fonds de commerce, 
d'indemniser les partants, d'inci- 
ter les entreprises au regroupe- 
ment, d'organiser des actions de 
formation, les pouvoirs publics 
étant prêts h soutenir ces opé- 
rations en finançant des bonifi- 
cations de taux de crédit Paral- 
lèlement un plan directeur de 
restructuration des surfaces d’ex- 
ploitation sera élaboré pour 
s remembrer » les points de vente 
des grossistes. Enfin, l’emploi dee 


ces mesures de modernisation. Le F.CJF. et la C.F-D.T. 
financement de Rungis s’est Jus- . ______ 

qu’à présent élevé à 1 104 millions uiK SSLÏS? 


A propos des récentes déclara- 
tions de M. Edmond Maire sur la 


de francs, dont 955 millions pour JT 

SLfS2=SSEJSL>î L “SS? STSSX iS 


pour l'Indemnisation des profes- 
sionnels des anciennes balles. 
« Cette réforme progressive et 


et Moynot affirment : 

« Comme la CJPDJ . , notts esti- 


dtrecte est un pari, qui, s’il devait morts qu’ü faut dire la vérité aux 


être perdu d’ici à un an, amène- 


rait des décisions plus violen 
s conclu le secrétaire d'Eta 


Vice de fond 


travailleurs. Oui, les mesures à 
prendre ne pourront être profi- 
tables à tout le monde.» Mais, 
estime M. Séguy. quand la CJP.D.T. 
déclare que le parti communiste 
a rompu l'union de la gauc*- . 
parce qu’il est effrayé par l’am- 
pleur de la crise, elle ne fait que 


v . _ l pleur de la crise, eue ne rail que 

Les mesures annoncées sont- 1 f-j prêter son propre pessimisme 


elles à la mesure du problème de 
la distribution des fruits et lé- 
gumes ? On peut en premier lieu 


différents équipements devra être s'interroger sur la cohérence d'un 


rationalisé. 


dispositif visant à renforcer la 


2) Redressement financier des 
sociétés d'économie mixte. — Le 
nouveau directeur du Marché 
d’intérêt national (MINI, M. Ar- 
righi de Casanova, devra prêsen- 


snr la possibilité de surmonter 
cette crise: s Nous sommes plus 
optimistes, disent les cégétisti^, 
à condition, bien entendu, qu'un 
gouvernement de gauche s'engage 


concurrence, mais réduisant le sur un programme gui comprenne 
nombre de grossistes au risque de jes réformes de structure tndis- 


créer des situations de monopole 
ou encore maintenant le périmètre 
de protection empêchant l’instal- 


; pensables .» 


a A la question de savoir si la 
crise de la société capitaliste doit 
inciter la gauche à réviser le pro- 
gramme commun en hausse où en 
baisse, nous répondons sans la 
moindre hésitation qu’ü faut le 
réviser en hausse et rappliquer 
intégralement, sinon fl serait tout 
à fait illusoire de promettre aux 
travailleurs l'application de la 
politique sociale audacieuse qu’ü a 
prise en charge. D’où le rappel 
de nos positions sur la nationa- 
lisation des neuf groupes et de 
leurs filiales, auxquels nous ajou- 
tons la sidérurgie* Vautomobüe et 
le pétrole», a encore dit M. Séguy. 

Le seul rapport que l’on puisse 
établir entre la journée du l* r dé- 
cembre et les difficultés de l’union 
de la gauche est la volonté des 
travailleurs de défendre leurs 
intérêts: «Le 1" décembre est 
bel et bien une journée d’action 
revendicative. Elle prouvera ou 
gouvernement et au patronat 
qu'ils se trompent en croyant 
pouvoir se permettre n’importe 
quoi.» - 

Auparavant, M. Séguy avait, 
une fols de plus, mis en accusa- 
tion la politique de B/L Barre. 
Lie pouvoir d’achat, a-t-il dit 
baissera en moyenne de 3 % en 
1977, et le nombre des chômeurs 
augmente toujours, malgré les 
truquages du gouvernement En 
faveur de ceux qui vivent eaux 
confins de la misère perma- 
nente» la C.G.T. réclame, pour 
la fin de l' année, l'attribution 
d'allocations spéciales, la généra- 
lisation dn treizième mois et des 
indemnités particulières pour les 
chômeurs et retraités. 


Le blocage des rémunérations 
rtp-t personnels des compagnies 
aériennes continue, en France et 
en Espagne, de provoquer des 
arrêta de travail. 


• A Air Inter. la grève déclen- 
chée. le lundi 24 novembre, par 
les pilotes devait prendre fin le 
vendredi 18 novembre, à minuit. 
Le Syndicat national des pilotes 
de ligne envisage de reconduire 
prochainement le mouvement, car 
U estime n’avoir pas obtenu satis- 
faction en ce qui concerne Je dé- 
blocage des rémunérations les plus 
élevées. 


• A Air France, le conflit qui 
oppose le service de réservation 
centrale à la direction s'est 
étendu, ce vendredi 18 novem- 
bre, aux agences parisiennes, qui 
ont décidé un arrêt de travail de 
vingt-quatre heures pour faire 
aboutir leurs revendications, en 


matière d’effectifs et de condi- 
tions de travail. ; 

u Des perspectives d’accord' 
étant apparues », le Syndicat na- 
tional du personnel navigant et 
commercial ISUJU.C.) a rap- 
porté l’ordre de grève qu'il avau 
lancé pour le 29 et le 20 novembre, 
pour amener la direction à modi- 
fier sa position à propos du notn-i 
bre d'hôtesses et de stewards 
à bord des Boeing 747 long- 
courriers. 

• En Espagne, les onze milia, 
employés au sol des trente-huit 
aéroports ont maintenu leur ordre 
de grève, qui a pris effet, le ven. 
dredi 18 novembre, à 7 heures. 
Us réclament un salaire minimum 
mensuel de 30000 pesetas 
11800 francs!. Le gouvernement 
espagnol a fait part aux orga- 
nismes aéronautiques internatio- 
naux de la fermeture de l'espace 
aérien espagnol au trafic civil 
pour toute la durée de la grève. 
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• Cent soixante-six licencie- 
ments viennent d’être annoncés 
par la direction de la Société 
parisienne de lingerie Indémailla- 
ble (SPLD : quatre- vingt-sis à 
l’usine de Rennes, cinquante- 
deux à celle de Fougères et vingt- 
huit à celle de Saint-Brice-en- 
Coglès. La société avait d’abord 
tenté d'éviter les licenciements 
en offrant une prime de 10000 F 


effectifs serait due, selon la direc- 
tion, â la concurrence étrangère. 
— (Corresp.J 

• Pour entraves au comité d’en- 
treprise, M. Lalanne. doyen des 
juges d'instruction de Saint- 
Etienne, a inculpé M. Charreyre, 
soixante-quinze ans. P.-D.G. de la 
S .A. Colombet-Charreyre (maté- 
riel de soudage), filiale & 76 % 
de Creusot-Loire. employant & 


à ceux mxi quitteraient jotontai- satari£ 

rement l’entreprise (le Monde du rm-hiainS. nnn m rh*rr££t 


rement l’entreprise (le Monde du 
30 septembre) ; mais cette offre 
a rencontré peu d’échos. 

Depuis dix-huit mois, quatre 
cent cinquante emplois ont été 
supprimés dans les trois usines 
bretonnes de cette entreprise dont 
Je siège social est à Paris, et 
qui employait fin mais 1976 mille 
sept cent quarante et une per- 


xigui w ucua îofi™, omcsictÀc on t nnt mif-ra _ ... _ .. . sept cent quarante et une per- 

SrSmSf fwSieT à p mo S ln cota de la^^rêienne. M. Bergeron : (idée dune cinquième semaine SMftA&fi . SSSTSt 

terme de la Semmazls, société On peut ensuite regretter que . • , r « 

gestionnaire du marché, destiné le secrétaire d’Etat n'ait pas suivi fin fnnflPC I1AVPC Tait SOI1 fllPIflin 

a aourer un déficit cumulé de plus comolètement les recomman- uc Wliy» H a 7 Ci > a, «' urcmm 


On peut ensuite regretter que 
le secrétaire d’Etat n'ait pas suivi 


Une plainte contre M. Charreyre 
avait été déposée en Juin dernier,, 
avec constitution de partie civile, 
par M. Depp (C.G.T.), secrétaire 
du comité d'entreprise, u Depuis, 
d’autres infractions ont été rele- 
vées et l’inspecteur du travail en 
a été saisi, afin que soit dressé 
un procès-verbal pour chacune 
d'elles », déclare notamment, dans : 
un communiqué, l’union locale 
C.G.T. — fCorreapJ 
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a apurer un déficit cumulé de plus complètement les recomman- 


88 millions de francs. L’Etat exa- 
minera alors les possibilités de 


dations du rapport de M. Eveno 
( le Monde du 2 juin) sur le cha- 


rééqulKbrer les composantes du pitre de la clarification des opé- 


passif en faisant modifier notam- rations, en se contentant simple- 


ment les contrats de manuten- ment d’une amorce d'information 


tlon et de nettoyage. La Sagaml- 
ris, société ayant la charge des 
terraina du marché, sera dis- 


Une délégation de Force ou- 
vrière, conduite par son secrétaire 
général» M. André Bergeron, a été 
reçue à l’Elysée jeudi 17 novem- 


mtn et que nous aurons la vic- 
toire dans ce domaine ». 

Les mesures que le gouverne- 
ment compte arrêter prochaine- 


MONNAIES 
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sur les volumes et les prix des 
produits traités, sous prétexte que 
les opérations seraient trop cam- 


bre. Celui-ci a déclaré, à l’issue de ment ont également été évo- 
l’entretien, que < le problème dune qaées : augmentation du SMIC 
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soute après la vente des dernières plexes. Les professionnels abusent 
parcelles de la zone Delta, de de cet argument pour ne pas uti- 
façon & liquider les comptes sans User les moyens Informatiques et 


inflation importante est. pour le avec progression du pouvoir 
président de la République et pour d'achat ; dispositions en faveur 


le gouvernement, la préoccupation 
dominante ». 


aucune perte. 


3! Améliorer la transparence 
du marché. — U s'agit de com- 
mencer à comptabiliser les quan- 
tités entrant et sortant du MIN 
sftnç créer toutefois de contrainte- 


audio-visuels à l«ir disposition. ^ olscarf dT M3 , n - — 

On peut enfin déplorer que la conscient du problème posé par la 
mission de M. Bernard-Reymond revendication d’une cinquième se- 


alt porté uniquement sur Rungis | maintr de congés payés, mais. 


• Boycottage des pâtisseries et 
des vins taxés. — La Confédéra- 
tion générale de la boulangerie 
recomamnde à ses adhérents de 
ne plus vendre de croissants au 
beurre, de palus aux iasins et de 
pains au chocolat. les trois 8 vien- 
noise ries » récemment taxées par 
Je gouvernement. De leur coté, 
la Fédération autonome générale 
de l'industrie hôtelière (100 000 
adhérents) et la Confédération 
générale de l’hôtellerie (40 000 
adhérents) se sont mises d'accord 


alors que toute la filière fruits et 
légumes est en cause, de l'orga- 
nisation de la production à celle 
de -la distribution en matière de 
flambée des prix, comme l'a dé- 
montré la récente mésaventure 


8 puisqu’il y a des divergences sur 
les coûts d’une telle mesure, fl 
faut en discuter. Mais c’est avec 


patronat 


qu'un 
lié ». Lé 


des travailleurs manuels ; réduc- 
tion de la durée maximale du j 
travail ; fixation du minimum 
vieillesse à 11000 F à partir du 
1 ** décembre ; mesures exception- 
nelles en faveur des familles le 
1" janvier et. notamment, instau- 
ration d’un complément familial. 

A propos de l'emploi. M Berge- 
ron a souligné que le nombre des 


Le Japon prend des mesures 
contre les entrées de capitaux 


w.-arï • • 

•. ... 


De notre correspondant 


tel problème chômeurs indemnisés 


posée le £ décembre, lorsque le octobre par rapport à septembre, 


des pommes fruits et des pommes i CNPF, recevra F.O. Compte tenu mais qu’il y avait plus de seize 


de terre (le Monde de Véconomie 
du 15 novembre). 


de contacts officieux avec des pa- 
trons et des industriels, M. Ber- 
geron estime que c l’idée d’une 


ALAIN G IRA U DO. I cinquième semaine fait son c he- prochain. 


mille dossiers ASSEDIC en 
attente et qu’il fallait craindre 
une remontée des chiffres le mois 


Jeudi 17 novembre pour boycotter 
huit crus (beaujolais, beaujolais- 
villages. côtes -du -rhône, côtes-de- 
provence, bordeaux supérieur, 
muscadet, gros plant et sauvl- 

S on» dont les prix sont taxés 
os les cafés et les restaurants. 


Les Nouveaux 


AGRICULTURE 


Tokyo. — Pour essayer de freiner 
la montée du yen. qui. Jeudi 17 no- 
vembre. a dépassé le seuil des 
245 yena pour 1 dollar (il s’échan- 
geait au cours de 244,05 pour 1 dol- 
lar sur le marché de Tokyo et 
242,90 sur le marché de Londres), 
les autorités monétaires nlppones 
ont décidé, dans la nuit de |eudi, 
de prendre deux mesures qui visent 
à limiter la spéculation sur leur 
monnaie. A partir de lundi prochain 
sera suspendue la vente à des non- 
résidents de valeurs gouvernemen- 
tales à court terme. En même temps, 
le gouvernement a décidé d’obliger, 
à partir de mardi prochain, les non- 
résidents à placer, au titre de réserve 
auprès de la Banque du Japon, la 
moitié du montant de toute augmen- 
tation de leur dépôt en yens conver- 
tibles. Les sommes ainsi déposées 
à la Banque centrale ne rapportant 
aucun IniéréL celle mesure devrait 
décourager de telles opérations. 
C’est la première fois depuis 1974 
que le gouvernement prend ce type 
de mesure. 


Selon les milieux officiels, les non- 
résidents ont acheté depuis le 1 aT oc- 
tobre pour 1j3 milliard de dollars en 
litres d'Etat, tandis que les dépôts 
en yens convertibles on! augmenté - 
de 575 millions de dollars pour se 
chiffrer aujourd’hui à plus de 2 mil- 
liards. 

Les mesures prises par les auto- 
rités Japonaises sont essurémenl de 
nature à freiner la spéculation de 
la hausse du yen. Elles n'en offrent 
pas pour autant, souligne la quoti- 
dien Asahl, une solution réelle au 
problème de la revalorisation du 
yen dans la mesure où ceile-cf est 
due essentiellement à l’excédent ds 
(a balance commerciale du Japon, 
qui ne cesse de croître fie Monde 
du 17 novembre). 

Les mesures prises tendent à 
prouver que. cette fois, les autorités 
monétaires sentent la monnaie 
échapper à leur contrôle et enten- 
dent la reprendre en main, quelque 
puisse être la réaction à l'étranger. 
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PHILIPPE PONS. 


PLUSIEURS PAYS 
INDUSTRIALISÉS SONT OPPOSÉS 
A L'AUGMENTATION DU BUDGET 
DE LA F.A.O. 




cest 


PORTUGAL 


GRANDE-BRETAGNE 


(De notre correspondant ) 


Rome. — A défaut de grandes 
surprises, la conférence de la 
FJLO., qui est réunie à Rome 
jusqu'au l ,r décembre, a été mar- 
quée par quelques s sorties s Inat- 
tendues. C'est ainsi, par exemple, 
que M. Andrew Young, ambassa- 
deur des Etats-Unis à Z'ONTJ, a 
proposé la création d'un « corps 
international de volontaires de 
ralimentation », qui permettrait 
de combattre, selon lui. le plus 
grand péril de !a bataille contre 
la faim, à savoir la s bureau- 
cratie ». Les volontaires seraient 
« entraînés au sein des Nations 
unies » et contribueraient au 
développement des pays pauvres. 

M. Edouard Saouma, directeur 
général de la FAO. avait de- 
mandé, dans son discours d’ouver- 
ture. que l’organisation jouisse de 
moyens financiers suffisants pour 
participer 8 en première ligne » 
à la n bataille du siècle ». U veut 
concrètement que le budget de 
l’organisation passe de 187 mil- 
lions de dollars pour la période 
1976-1977 à 271 millions pour 
1978-1979. Ce projet a rencontré 
l’opposition de plusieurs pays qui 
assurent une part importante du 
financement de la FA.O. notam- 
ment l'Allemagne fédérale, la 
France, 2a Grande-Bretagne, la 
Suisse et le Japon. La discussion 
se poursuit. 

Comme prévu, sept nouveaux 
membres ont été admis à la 
F-A.O- ; l’Angola, les Comores. 
Djibouti la République populaire 
démocratique de Corée, le Mozam- 
bique. Sao-Tomé et Principe et 
les Seychelles. — . R. s. 
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De nouvelles maisons : On nouveau domaine : 

5 modèles entièrement renouvelés de 13 e p ro gram me des Nouveaux Constreo- 
538 pièces (132 è 206 m7- teucs ; les maisons sont harmonieuse- 

k . „ , \d5fc*rt iment «fisposées autour de 

-Une architecture excep- calmes plaçâtes. A deux 

p.bonnefle et une ccosbuo- */ pas: écctes, centre cramTer- 

_ . ,, . . .. 7 /J&Oï et A10 sottie Courtàbœuf 

j-Ji maisons déocxées a vtar = - MondétDur|; -métro:btev 

gertous les Jouis de 10 h «*/-<aSS U tôt 22 mn du Châtelet à la 

5aJ§h. I ■■ tf nmf»-* . (gare de Bures. 

•-ffe» Hauts-deBores» 91440 Bures-sur-Yvefcte *XéL : 907.25.82 ■> 


5 modèles entièrement renouvelés de 
58 8 pièces (132 & 206 m> 




^iüne ardiHedure excep- 
i^»_tionneDe et une ccBSbuo- 
îrijjion traditionnelle; une 
■«•Solation renforcée. 


5 maisons décorées à vfcâ- 

R£3er.teus les Jours de 10 b 


LdHxtrf* ___ 
ideBnrOk / 


les Matveanx Gansfroefeius 

^ Des maisons pour mieux vivre 



• Les réserves d'or sont reve- 
nues de 881 à 801 tonnes (— 7 %) 
entre le 1*' Janvier et le 30 sep- 
tembre, indique la Banque du 
Portugal Cette annonce fait suite 
A des Informations venant de 
Londres et de Zurich selon les- 
quelles le Portugal aurait procédé 
au cours de ces derniers jours à 
des ventes d’or sur le marché libre. 
La Banque du Portugal précise 
que, dans le total de 60 tonnes 
perdues, sont comprises les 
4&2 tonnes qui ont 6erri en sep- 
tembre h rembourser environ 200 
des 300 millions de dollars prêtés 
par les Stats-Unls pour soutenir 
la balance portugaise des paie- 
ments. 


• La balance commerciale s 
enregistré un excédent de 31 mil- 
lions de livres sterling (273 mil- 
lions de francs) en octobre contra 
80 millions (chiffre révisé) en 
septembre et un déficit de 
318 millions en octobre 1976. 
Compte tenu d’un excédent de 
175 millions des échanges Invisi- 
bles. la balance des paiements 
courants a été excédentaire de 
206 millions ( — 11? millions un 
an plus tôt). Pour les dix pre- 
miers mois de 1977. cette balance 
a été équilibrée, ce qui ne devait 
pas Intervenir avant la fin de 

l’année Cependant la production 
Industrielle a recalé de 0,5 % en 
septembre. 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


CUUKS DU /DUS 
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Noua donnons ci-dessus tes coure pratiques sur le marché mbaroancaira 
des devises tels qu’ils étaient indiqués on fia do matinée par une grande 
banque de la place. 
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COMMERCE EXTÉRIEjÆ kk nmneia S bfs cnniWs 


^3 - ^ Importer mieux pour exporter plus 

te*... de la première pagej pays avec lesquels nous ennuis- rament qu'une meilleure réparti- j 

»ÉW " iV^v.te réflexion conduit à la tiens des déficits Importants, tion de nos importations peut 

fl» lir -'M ^-Sî i.'î’Srion essentielle • esfc-il nos- ceux cm’ellea pourraient trouver permettre un accroissement 
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pays pour lesquels nous sa- pays 




Noam Excâwiï . - * . 

DE LA FRANCE EN OCTOBRE . CgOi 

La balance commerciale française • * JTfclf 

s été excédentaire pour le deuxième . . J %pl| yi.C WJ^/K 1* 

taola consécutif. Le surplus r«t _ . . .... 

Le «wn^'d'admlnlsttttlon d3QÎ- OP JL divisé en 4500 000 actions de 
ttons salsoAnlérfs -- & U7 million* te lœuU 7 navcm- 50 W T CW chacune. L’wswmbléo 

de francs en octobre, après avoir b» jjgri s 'Port-Gentil. sans 'la pré* générale extraordinaire se réunira a 
atteint 421 millions en. septembre, émane? de M. oubert LogoL li a Libreville lundi- 5 décembre 1077 b 
Les exportations ont représenté été décidé de convoquer les action- 20 bernes. 

2&A38 million* de francs, avant noires en assemblés gé nérale extra- 

. . . .. „ 4 ordinaire afin de statuer sur une Le conseil -d'administration a éga- 


elfgafoon 


•; ^ à nue redistribution de nos paraissent fructueuses. 


HWRt'?. - - 
-jÈêt Ti ;■ 


'■tRard: 


^ r - >^ : rtafâons au profit des pays 


Machine-outil à l'Esf 
soja en Afrique 


offraient en contrepartie un dé- «««mm*. «ornante «ew* % 
bouché à nos produits industriels g^BE 
ce raisonnement a évidemment nau m minnr: de francs, en »»»"— r 


ses limites, et H ne conviendrait de 9.2 % en un mois et de 13 % en 
pas de chercher systématiquement un en. Le t aux üe couverture des 


atteint 421 millions en. septembre, smaoce de M, Gilbert LogoL n a Libreville lundi 5 décembre 1077 b 
Les exportations ont représenté été décidé de convoquer les action- 20 heures. 

28038 million* de francs, avant nalres en assemblée gé nérale extra- 

diminué de 13 % pu rapport * wdlaajre alla û® ®!5ï?, Br *?*, 

~ augmentation du capital social par lement décidé que, sous réserve de 
septembre, mais augmente de 153 % - incorporation dtue pnrtls ■ des ' rtnt- • rtaUndoii de ' cette »n <riww ia Hm 
par rapport à octobre 1976. Les ÏSauraiSL L-op&Ttion sa remis de capital, il sera iw*T «somjrto 
importations ont 'représenté parla création de 1500000 actions * valoir sur le dividende de l'exercice 
279 u millions de francs, en «vtTTFfr nouvelles de 5 000 P C_p_â, attribuées 1 1977 gau re on t w n t ite 1380 F OJA, 
de es % en un mots et de U % m gratuitement à raison d'une action (soit. 2530 F) auquel s’ajoutera, pouf 

nouvelle pour deux actions ancien- Us actionnaires qui en bénéficient, 
nés et portant Jouissance à compter- un ' crédit' dunpôt de 1 931 F. Oet 
du 1» Janvier 1977. A. là suite de acompte sera payé aux porteurs des 
cette opération, la capital dmr- 4500 000 actions d-su-oabon * 
Gabon serait de 22500 000 00? F compter du 16 décembre 1977. 


me comraer- "-On Mura», tes difficulté de à réaliser des équilibres bilatéraux . achats pw ira venus «■ Établit a S? ££■ , 5!£rt« te dS' îSanpu «» 

montre que ITtadusble te . ngs . ISB de la m a c h i n e- avec tous nos partenaires. Un 1W.5 %, contre IBI3 % en septembre œtto opération, le capital û-hu- 4300000 ad 


•. . vole peut être particulière- outil Nos importations dans ce retour à l'économie de troc constl- et «3 % en octobre u 7 * 

~-r -~„r- intéressante oour nous. En secteur sont considérables : les tuerait une régression évidente, pour les dix première, mois de 


-••- —T 't.r^f'r-'-T^V' eu 1976, la France a enre- importatJdns.de, «biens d’équipe- en introduisant dés. rigidités dans l'année, le déficit cumulé de la 
-i tm déficit de. 17,6 mfTHwT^^ ment porfesslanuels » sont res- l'échange International nous balance commerciale s'éH™ & 
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"Affines-; (1) & l'égard 4e 


respectivement de 10 mil- de notre déficit- à l’égard de l’Al- 
: - “ V *. j” ët'de 4 mmiaxds de rraacs lemagne et de 70 % vis-à-vis des 


ponsahies, à. elles sentes, de 60 % ^vons su nous afhranchlr depuis 
de notre déficit- à l’égard de l’Ai- longtemps. Le commerce extérieur 
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’BiSF** dES Etats-Unis et du Ja- Etats-Unis, Ayant visité la. plu- ment unammerw g î^SioS dftranraVm oSS ; 

"*et de 18 milliards à l'égard part des pays de l’Est m pu ^ ,S. 

^ÏSËÎ7- ;■ 'Arable Saoudite. Dans le constater, notamment à Tocca- £ va Sg; Sr^Seloro^nœ . “«a minions de 6m.es, eu ha«u« 

temps, eDe enregistrait un si°n dûs foires de Moscou et de exportations!^ le * levier » que ■ fle M % raï *P OTt * «ptemtec, 
de 43 milliards de Iteipzia le niveau de performance ccmUfcuent nos importations. et ,e3 importation* 27174 millions,: 
;-V j ^v. ; a à l’égard des pays à. auquel est parvenue aujourd’hui cette approche globale du *“ ««“entation de 03 ft. 

^tuercé d’Etat, et de 13 mil- l’industrie de Ja m a c hin e - outil commerce extérieur appelle la Cea résultat* ont eré obtenus en 
I V dé frtincs à l’égard des pays dans, un certain nombre de ces réconciliation entre l’importation dépit d’achat* d’énergie qui ont 

fv-.^n Ttiie de développement non pays. • "et l’exportation, entre importa- anu nivrau élevé : 63 mii- 

- _ ■ "v;:i .,i4wc, n kmtiTiIp rffwm nn7l soit tvk- «-..a.,»»»- n.,. llards de francs en octobre contre 


avons su nous affranchir depuis 

longtemps. Le commerce extérîèur c ® a ^ c * t “**" 

de la France est fondamentale- UonB ; Touiotus eu chiffre* bruts, 

ment un commerce muitOatérat. * M oat ^i*l-, 1 eICÉ<,ea ^? 

et il est essentiel quH le demeure. » m mione de franc* en octe- 

Z2 s’agit seulement' dTitHlaer • >rB * s** exportation* ont atteint 
davantoge pour développer nos - î 83 ® “flitens de frimes, en faanrae 
exportations, te * levier * que de 73 % pav rapport & septembre, 

Sun» Importations. et »« Importation* 27174 minions, 

a» «n augmentation de 03 %. 



: nie de développement non pays. 

-iliers. U semble donc qui! soit pos- teurs et exportateurs. Déjà, l’ac- “““ 

- . :.5^- Juxtaposition d’excédents et silile de transférer vers les pays tlon menée pour te développement 

‘ ^ ïficlts hilatéranx aus^ hnpor- de l’Est une partie des «mats de des sociétés de commerce Inter- pW n 0 *e u 

” ■r..‘|^;-.i-coxistitùfi en soi ^ facteur machines-outils que, de toute national et la multiplication de balance de* éebansts agncoira, qui 

- /.aiblesse de notre commerce façon, nous devons Importer. Ces g centres du commerce interna^ enregistre les premières exportations! 

— - - : deur, et fl est souhaitable de pays sont, en effet, pair excellence tional s,- qui constituent des Ifo»» de la récolte 1977. Les mm, üb, 

£her à réduire' l'Importance tes pays où -le développement de de rencontre privilégiés, devraient céréales ont atteint, le mois dernier,! 

‘ écarts.'- nos exportations est directement ibantrfbner. ctSob aux échanges tt» mimons contre su à eoo mimons : 


ira. 

-.** 

V 'SK2.-V- 


Société anonyme au capital de 15 xmUiKds de. irancs C.F.A. 
Siège social : Port-Gentil - ELF. 525 Bépubllque Gabonaise 
&.C. Port-Genta t» 126-B. . 


TufwmTwnw. le* actionnaire* do m société BU-Oàbon sont convoqués en 
assemblée générale extraordinaire le Lundi 5 décembre .1977 -à 10 heure* 
dans le* bureaux de la société A Libreville, h reflet 'de délibérer sur l'ordre 
du jour suivant : 

— augmentation du 25 milliard* de troncs GF JL àJttS&O mimons de 
francs CFA. du cardtal- social par incorporation de réserves ; 

— ntodififa-Hm de raitlcle s des statuts, comme conséquence de cette 
augmentation. 

Les propriétaires d’actions au porteur doivent, pour avoir le droit 
d’assister on de se faire représenter A .l’assemblée générale, déposer soit 
au siège de. la société, soit à ses bureaux en France- à la Tour Générale - 
La Défense 9 - Cédex 22 - 92088 Paris La Défense, au moins huit Jours 
■vont la réunion, soit leurs titres, soit le récépissé «n- constatant la dépôt 


au Crédit Lyonnais. 


^-' 33 écarts."- nos exportations est directeme 

• ' iis, èt ceci est lè : centre de lié à celui de nos Importations. 
-, propos, . ^aug menta tion . de Dans un tout autre domalr 


propos, l'augmentation de Dans un tout autre domaine, cation des contacta qu'lis' Tendent 
' '^ques milliards de nos impor- celui du soja, les Etats-Unis sont posûbtes, à développer substan- 
;tiîs en provenance des pays notre fournisseur privilégié. En tieUement l’efficacité de chacun 
* .'Est .ou des pays du tiers- 1976, tes seules importations de 


contribuer, grâce aux échanges m mUÜOnl ‘ « ,ntre sm a eoo minions 

Vr ^. V.” ^7 , 7; •“ moyenne depuis le début de 

d'informations et à la multipU- l<aimÊ& An «portations de 


cation des contacts qu*lls' Tendent ptodott* agricoles se sont élevées à 
Possibles, à développer substan- ^9 milliard contre contre L6 en -sep-; 
tieUement l’efficacité de c h acun tembre. Compte tenu de lu baisse des 




dés acteurs pris isolément. 

de et, d'une manière plus gé- soja en provenance de ce pays ma js h faut aller plus loin. Pour «*wmnra de 2.6 è 23 miniard* de Au coure do en stoi 
"Je, des pays avec lesquels ont coûté 2- milliards de francs, valoriser pleinement l’expérience •*““ qne J", ÛW ïï? \ ï 4 rSsSué 

1. avons un. excédent impor- Dans la mesure où U n'existerait professionnelle de tous tes opê- ? ïll l ° ns l c °° t * 1> 1 mmiaxA dB ^ttSSlimdèî^ 

, pourrait' nous permettre pas de produit de substitution et rateuis du co mme rce intematio- " p rances a» Patis-ULB 

gmoitei ‘ substantiellement 1e où les expériences de production nal, Je propose d’organiser, au copendant ira rentra a* bien* 

me.de nos commandes sur æs en France ne se révéleraient a 7 début de l'année prochaine, des d’équipement ont dépassé » nouveau ^été de lâmmiras 

L ■»nWLinnt'nnt 91 Ot- rmtaKIac na nnnnlan/lMtMl non O InuméAl ' dfl TRtlCOIltTË dl£ . I*S 7 IE il lards flt fraUCS. Dans C8 Ha 


cour» du café, les Importations août 
revenues de 2.6 è 23 milliards de 


LIINIOH DE ASSUR ANCES 

DE PARIS - I.A.R.D. 


AUGMENTATION 
DU CAPITAL SOCIAL 
Au coure de *a Béance du 15 no- 


mmes, Si bien que le déficit a été vembre 1977, le collège exerçant les 
de 60# million* contre 1 milliard de pouvoirs de rassemblée ‘générale des 

actionnaires de lTtnlon des oasu- 


franes en septembre. 

Cependant Ira rentra de bien* 




\ .qui rrarésentent déjà- 21- % rentables, ne conviendrait-il pas - — _ .. ... . ... . — — 

aos exportations. de faire le Tnarim»m d’efforts commerce extérieur t. Là, pendant secteur I excédent fen élevé & Cette augmentation de capital sers naire sera réunie prochainement 

i -«* «s,.. w«. -“I ~ZZ «niâfmes seralpnt mises en MS mimard* contre 205 en sep- réalisée par rémission, au prix de pour donner au conseil d’admlnls- 

fatrt remaïquear d auteurs que pour tenter, en coopération *yec nwaques joœs^s^ent_ mises tm w 13 en jainat. 1920 F par action, de deux œnt bu» tration l’autorisatton' d’émettw un 

i.politique est largement mise tes pays concernés, d'acclimater commun, confrontées, et mutnei- ^ rËsnltat d'octobre, miua aotiona nouvelles de 1 000 F emprunt convertible en aotiona. 

hno» par rAUeanagne, et sur- cette production en Afrique noir» 1 ? lement valorisées, les expériences Qa i a quelque pen Bnrpri*. provient c^cjme, libérées du quart è. la aoua- Cette "taiteion tfun montant m «*1- 

i7T aMn I5.™, lomv Gnrrmlémentaires de t OU S 1 les T m criptUm. . • . mtimde 75_mUUc*ifl__dQ_ûunra_pour- 


ronces ûa Farls-JLAJLD^ réuni en 
assemblés générale extraordinaire, a 
décidé . de porter le capital de la 
société de 142 mimons â 350 mniimm 
de francs. 


Le conseil dradnxtniBtmtlon. 


capital «ara définitive dés -la cons- 
tatation de sa réalité par le ministre 
' de l’économie et des fin ancra. 

. Cette opération favorisera la pour- 
suite de l'expansion de la société, 
plus particuliérement sur le* mar- 
chés étrangers. Elle lui permettra 
notamment d’apporter à ara clients 
exportateurs tous tes services néces- 
saires a leur propre expansion. 


JACQUES BOREL 
iHTERHAKOHAL 

Une assemblée .générale extraordl- 


Cette augmentation de capitol sera nuira sera réunie prochainement 


H» *lpP\wWïïr 


prend des 
«vitrées de 


mfp.politiqne est largement mise tes paya concernés, d’acclimater 
5, îiroe par FAHemagne, et sur- cette production en Afrique noir** ? 


par le Japon, puisque teurs Ces pays auraient un débouché complé m e ntair es de to us 1 les 
ilirt4tioQ8 sont généralement , assuré vers te France et les recet- acteurs du commerce extérieur. 
l *^oup plus concentrées que les tes quüls en tireraient renforce- ■ • ANDR£ ROSSI. ’ 


aussi de la vente d*nn pétrolier et 
de deux Airbus pour 1 milliard de 


Uicane, libérée* du quart A la aoua- Cette émission d'un montant maxi- 
Iptiau. mum de 75 «nilunm de flancs pour- 

Dans le cadre des dispositions de ralt avoir lieu. du début de IFte La 


« *~L- __ An. fl) En termes CAF-FOB. c'est -à- « exceptionnelle* n interviennent à 

s vers ces Ptys. Concrète- raient leur capacité d achat de que frais, d’assurance et de bouteur de 60# millions; le mol* 
, il s’agit donc de rechercher bi e ns d équipemen t . transport* sont comptabilisé* dan* dernier elles ont été- plus excep- 


de deux Airbus pour 1 milliard de l’ortlcla L- 322-12 du code de* usa- <^ yw«TM« fcfrtn . - nnanofè rw que cette 
Crânes. Chaque mol* des rente* ronces (loi du 7 Juin 1977), les ae- émlattou ^apportera au groupe lui 
r exceptionnelles n Interviennent à tlons nouvelles seront aousoxltea A permettra de mener ù son terme le 
bouteur de 60# millions -, le mol* concurrence ûa 173 000 par l'Union plan de redressement en coure. Les 


ni l’ensemble des produits On voit donc les avantages ï®L ii n 5Sî at, 52S tlonneries que d’Uabltuda Sn tait, 

• - - — exportations, ceci a pour bxibc a siug - 1 


«lira ont été- oln» ereen- des assurances de- Paris-Vie et A caractéristiques de l’emprunt seront 
. concurrence ds 35000 par lTTnloti des' déterminées par 1e conseil d’admi- 


■ --pR mhpnricKfTsnoaiBfts h„ Gzporuuons. ueci a pdoi ni» a >ug- i .. .. -• n r „ | aseui n ne e s de Parts-Capital Isa tltm- nlatrotlon, suivant les pouvoirs qui 

_ .es entreprises f rançaises «rune approche plus globale du menter les importations, et doue Le I **“ Br *ei» de coürermre s^éta- I conformément aux dlsposiuaue lui auront été donné* par rsasesi- 



:<ent aujourd’hui auprès des commerce extérieur : on volt clal- déficit.- 


blixalt actaciement .à - 98 % environ- 1 léglemeaUlres» i"«vn pmmM on do blée sénâiilb. 
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Le train 

pW 

encoreplus 
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ona . 
son permis 
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/ Pour se déplacer en sortant de la gare, 

rautomobiîe est un moyen de transport 
ÆÊMr/iffî tr ® s sou P^ e * Aussi la S.N.G.F. vous propose-t-elle de 
prendre lè volant à votre descente du train. Il suffit 
' de téléphoner quelques jours à Pavance pour que 
l’une: des 4000 voitures du service “train + auto” Vous 
attende à la gare. C’est un petit coup de téléphone que 
— vous ne regretterez pas. -Surtout si vous avez 2 

r, réunions au nord r un déjeuner à Pouesteiune .. . . 

f ÿill conférence au sud de la ville, le tout dans la même 
journée. 

ïfT~~}Æl Quand votre travail sera terminé et vos. affaires 

h l IBI réglées, rien ne vous empêche de faire du tourisme. 

£|||jÉ|3p Que ce soit sur les voies ferrées, sur l’asphalte ou 

,l,luu_# ‘ sur les chemins "de campagne, la S.N.C.F. a tout 
ce qu’il faut pour faeüiter^vos voyages. 


TRAIN f AUTO > 

Centres de réservation pour rassemble du territoire: ■ 

Paris 292.0292. Lyon '3Éïi23Là2& 
Bordeaux9l20.65L Marseille 50l83l85t.. 


ïC.fï:ï : 




REDECOUVREZ LE TRAIN. 


i 


f, 
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MJiLÀMSTERIMM. 


Miiil 


de 5$0E nous vous offrons les ref lets des canaux, 
lesfeoxdes dîannmts,et les cidsdeAàn Gogh. 


Les reflets ? Sans doute ec- 
manquerez-vous beaucoup au long 
des canaux circulaires, tout occupé 
que -vous serez à détailler les palais 
admirablement jjiaportîannês que 
s'offrirent au XvIH* siècle les 
princes marchands. 

Les fieux ? Dans la diamanterie 
Van Moppes, vous ne les verrez 
certainement pas tous s’allumer au 
cours de la très lente transformation 
d'unegemme brute en joyau 
scintillant. 

Les dels ? Là, c'est une affaire 
entre Van Gogh et vous.Mais peut- 
être passerez -vous trop vite devant 
tel ou tel des zoo toiles et des 400 
dessins oui composent son musée. 


vous offrons un week-end à 
Amsterdam, dans lequel sont compris 
les transferts, la nuit dans un excellent 
hôtel, le petit-déjeuner et la visite 
guidée de la ville. 

Mais nous savons bien qu'il vous 
faudra plus d'un week-end pour en 
épuiser toutes les beautés. 

Ecrivez ou téléphonez à K.L. M., 

36 bis. Avenue de l'Opéra, 

y 500a Paris, 
TéL 742.57^9 


ou allez voir 
■ votre Agent 
de Voyages, 



KLM 

Sérieux et gentiflessesmie tradition hollandaise. 




OOPEGIF construit et vend dans 12 quartiers, 12 immeubles 
de très bon standing offrant un choix exceptionnel 
d'appartements et le meilleur rapport qualité-prix. 


Quartiers 

Apport. 

Etage 

Surface 

Balcon 

Prix ferme et 
non révisable. 

Livraison 

Cessole 

2 pièces 

Dernier 

46,60 

10,00 

220.000 

Terminé 

Parc Impérial 

3 pièces 

2« 

72,40 

9,00 

36&000 

12/77 

Port/Rjquler 

2 pièces 

4« 

55,85 

9,30 

214.000 

1/78 

Libération 

Studio 

4» 

31,00 

3.70 

160.000 

9/79 

St-Bartftélemy 

Studio 

2» 

37,40 

3.50 

131000 

12/77 

Musiciens 

Studio équipé 

2« 

29,10 

4,30 

175.000 

12/77 

Bas Cessole 

2 pièces 

Dernier 

53,40 

6,45 

240.000 

12/78 



PARIS permanence du 18 au 26/11/77, 10h-13h, 14 h-19 h 
12, rue de Presbourg - Paris 16 e , TéL 502.13.40 
NICE « le Palace », 11, rue Maréchal-Joffre - TéU93). 87.91.82 


Une idée nouvelle de la voiture. 



Une poire, c’est petit devant ^ 

et ventru derrière. La Renault 14 c’est' pareil ! 

Devant, un minimum de place pour h moteur 
transversal 

Derrière, un maximum de place pour le confort 
La Renault 14, goûtez-la ! 

A partir de 25.400 F prix dés en main au 107.77. 


Hanau* 

préconise 


Renault 140 






MARCHÉSHNA! 


ÉCONOMIES ÉTRANGÈRES 



LONDRES 


ITALIE : syndicats et patronat réclament 
une politique de relance 

De notre correspondant 


Rome. — « La trêve est finie.* 
Per ces paroles provocantes, te 
secrétaire général (socialiste) 
d’une des trois confédérations 
syndicales italiennes a commenté 
la grève nationale de l'industrie 
qui a eu lieu le rru-rdl 15 novem- 
bre. Son homologue communiste 
de la C.GJX. s’est montré plus 
prudent. U y a vu. néanmoins, 
«la première étape d’une lutte s 
destinée à obtenir s une nouvelle 
politique économique qui com- 
battela récession sans nous faire 
retomber dans l’inflation incon- 
trôlée». ■ 

C’est en effet toute la ques- 
tion. Comment remettre la 
machine en route, en évitant 
qu’elle ne s'emballe ? Patrons et 
syndicats réclament la relance 
économique avec une égale insis- 
tance. Les premiers se déclarent 
asphyxiés par les restrictions de 
crédits ; Us voudraient que l'on 
relance certains secteurs et c.ue 
L'on aide des entreprises en dif- 
ficulté. faisant ainsi passer le 
taux de croissance de 3 % & 45 %. 
Les syndicats, eux. brandissent les 
chiff res désastreux de l'emploi en 
rappelant que, s'ils ont accepté 
l'austérité, se n’était pas à n'im- 
porte quel prix. 

Devant cette double pression, 
le gouvernement de M. Andreotti 
parie de manière encore vague 
d’une « reprise sans inflation ». 
En fait, l’Italie est liée par contrat 
au Fonds monétaire internatio- 
nal qui, pour lui accorder un nou- 
veau prêt an printemps 1977. avait 
exigé un net ralentissement des 


dépenses publiques et aussi de 
l'inflation. 

A Tépoque. les partis de gauche 
et les syndicats s'étalent resignés 
aux conditions du F -MX Fo rt de 
ce i-nngpTtfiffliq social, U. Andreotti 
put poursuivre sa politique d'aus- 
térité. qui prév o yait not amm ent 
un blocage total ou partiel des 
hauts et moyens salaires, un es- 
serreroent du crédit et une aug- 
mentation des impôts. 

Cette stangata (coup de barre) 
a eu des effets indéniables. 
Premier résultat tangible : te 
dégringolade de la monnaie a été 
stoppée net. Elle se maintient 
aujourd’hui à la cote de 880 lires 
environ pour 1 dollar. Cela n'a 
pu être obtenu que par une sen- 
sible amélioration des comptes 
extérieurs de l’Italie. 

Fendant les neuf premiers mois 
de 1977. la balance commerciale 
a enregistré un déficit de 
1949 milliards de lires, soit deux 
fols moins qu'au cours de la pé- 
ri ex" correspondante de l'an der- 
nier. Quant & la balance des 
paiements, elle . été excédentaire 
de 757 milliards, contre 1 585 mil- 
liards de déficit pendant les trois 
premiers trimestres de 1976. Un 
autre résultat posltl concerne les 
prix à la consommation. Leur 
taux d 'augmentation, qui était de 
22 % l’aa dernier, tourne main- 
tenant autour de 14 %, et on 
espère le ramener à 10 % en 
1978. 


Le revers de la mëdaQie, 
le ralentissement de L'actfod 
de la consommation, ainsi cri 
chômage. Ce dernier touche y 
de la population active, si 
licenciements sont très pea ÿ 
breux, les nouvelles classes 1 
ne trouvent guère d’accaefl' 
le marché du travail Bn en 
tant les Jeunes à la rechq 
d'un premier emploi, on n 
ainsi a 1700 000 chômen t 
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Gris înîense 


Kzivnin «f v-mcmM 


Pourquoi les entreprises ■ 
hanche raient - elles ? Le { 
d'utilisation de leur capacité r " 
ductlve est passé de 75,1 % ' 
premier trimestre à 73,1 % -, 
deuxième trimestre et à 7ij 
au troisième. Ces chiffres, je 
à la chute des commanda - 
machines-outils et à 1a bals» 
la consommation d’électricité 
de pétrole, témoignent do x -• 
tassement de l’activité, mj' . 
sans doute que la rUminnt^ ' 
la production Industrielle • 
cours des mois de fa 7 
(— 7.7 %). d’août (— 0.8 % . 
de septembre (— 45 %) 
donne lieu à diverses tâtai' . 
tâtions. 
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APRÈS LE RETRAIT DES ETATS-UNIS 


Le B J.T. déride de réduire ses activités 
et de supprimer 230 emplois 

De notre correspondante 


Genève. — Dès le première séance 
plénière de ea réunion, qui débutait 
le 15 novembre, le conseil d’admi- 
nistration du Bureau International du 
travaN (B.I.T.) a approuvé tes 
mesures proposées par 6on direc- 
teur général, M. Francis Blanchard, 
et destinées à pallier tes consé- 
quences financières du retrait des 
Etats-Unis de l'organisation (le Monde 
du 3 novembre). La contribution de 
ce pays représentait le quart du 
budget (soit 42 300000 dollars) sur 
les 168 mutions de dollars prévus 
dans les projets de dépenses adop- 
tés pour les deux prochaines armées. 

M. Blanchard a finalement proposé 
une réduction de 36600000 dollars, 
sort 21,7 # /o des prévisions. Ces 
mesures se traduiront notamment par 
te gel du recrutement et la suppres- 
sion du deux oent trente emplois. 

Le B.I.T. compte actuellement deux 
mille huit cent quatre-vlngt-sept 
fonctionnaires internationaux, tant à 
Genève que dans les pays en voie 
de développement (assistance tech- 
nique). Aucune mesure particulière 
ne sera prise 6 l’encontre des fonc- 
tionnaires américains, considérés 
comme des fonctionnaires Internatio- 
naux et, en aucun cas. comme des 
représentants de leur pays. 

Les suppressions d'emplois à tous 
les niveaux vont freiner les diverses 
activités du B.I.T. U - Série légis- 
lative-. fondée au début du siècle 
par rAssoc/ation internationale du 
droit du travail, reprise à la fonda- 
tion du B.I.T. par Albert Thomas, va 
être supprimée. Elle reproduisait en 
anglais, en français et en espagnol 
les principaux textes législatifs m 
réglementaires de tous les pays pour 
tout ce qui Intéresse le monde du 
travail. D’autres publications dispa- 
raîtront. 

Des fonctionnaires de Genève se- 
ront mutés dans les bureaux de 
divers continents. Certains postes 
seront fusionnés et divers projeta 
de recherche seront annulés. 

Dbs réductions d’horaire entraî- 
nant des diminutions de salaire sont 
à l'étude. Selon le président du syn- 
dicat du personnel du B.I.T.. M. Ali 
Taql, ces sacrifices pourraient être 


acceptés sffs sont équitablement 
répartis Le syndicat a mis sur pied 
un plan destiné à limiter les effets 
des licenciements grâce â diverses 
mesures (reclassement dans d'autres 
institutions Internationales et retraite 
anticipée). Le conseil d'administra- 
tion n'examinera qu'en février pro- 
chain la liste des postes supprimés. 


M. Blanchard avait lancé, dès !e 
8 novembre, un appel à la solidarité 
financière des cent trente - quatre 
Etats membres da rOJ.T. afin que 
des contributions volontaires puis- 
sent compenser les conséquences 
du retrait américain. Saul le Vene- 
zuela a réagi Favorablement On 
fonde peu d'espoir à Genève sur 
les efforts financiers qui pourraient 
être faits par la France, en dépit 
de l'Importance toujours accordée 
par Paris aux activités du B.I.T. Des 
emprunts sont envisages en vue de 
combler au moins en partie te trou 
de 5 minions 700000 dollars qui 
demeure, en dépit de toutes les res- 
trictions décidées. 


ISABELLE Y1CHN1AC. 


Antre point noir pour M. 
dreotti r 1e déficit du see 
public dépassera de 1500 i 
liards de lires en 1977 le piaf - 
fixé par le F MX. Et encore c . 
évaluation se base-t-elle nu 
pertes officielles (18 000 mlltir ' 
de lires), que certains ezp. .. 
Jugent nécessaire de mulU( . * 
par 1,5 pour approcher de la i. - 
litë. L’Italie s'apprêterait en t .. 
ca» à renégocier ses engngww' ... 
avec le Fonds monétaire en r. 
sant valoir que le temps de • 
reprise est arrivé. 
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c Reprise sans inflation ? > /. ■ 
pessimistes ont plutôt tendaac - ■' 
voir dans la conjoncture acte- 
cr une inflation sans reprise. 
Leur impression est nourrie ^ ■ 
les dernières statistiques i 
bliêes : le déficit de la bâtai 
commerciale et la baisse de— 
production Industrielle en a 
tembre ; la hausse de 14 % 
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en octobre, il est cependant 

tôt pour commenter i - - 
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peu tôt pour 
chiffres. Le terme de stagnas 
semble mieux décrire l'Italie i 
tuelle que celui de récession. U 
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s'annonce assez gris — « d’un g\ 
intense », a écrit on Journal, 
et sur cette couleur au moins 
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4 roues indépendantes, amortisseurs 
hydrauliques télescopiques, sièges “anatomiques 1 . 
A partir de 25.400 F p»ix dés en main au 107.77. 
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Très légère repris» pSS^ 

d’ôr.. 
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: : U suspension pour 1978 de la 

des dividendes versés 
f’ z ’i ■ -» iÿiir tes entreprises n* a pas donné 


Le mouvement de repli se poursuit 
vendredi matin A l'oüvarîure. Tasse- 
ment des lndustri élira et des fonde 
d'Etat- Léger recul seulement des 
pétroles. -Nouvelle avance des mines 
d’ôr. 

OR |ùnvertt«HflBll»«) 160 20 castre 160 25 
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;- ofredi. Mois, foute ^affaires, U 
r^\ 4 ^, ::75 *«rt par parvenu à se développer, 
'--z touchant, çu'un nombre très 

V ^ ï&treint de valeurs (une çuamn- 
~ - ■•-•jr Rune au phu). IJn peu partout, 
'* '-t tendance est demeurée assez 
«f. régulière et. en clôture, Vindi- 
a . A 0^itïto«r instantané affichait une 
. Maigre hausse de Ojs%. . 

- Seul fait samant de la séance: 

- ..-T^ou «mcceDe avance de Matra, dont 

:-? - V. c -->5* cours a, pour la première fois, 
l ^‘/eoé le plafond des 1200 P. Sn 
-.- '-H de trois jours, le titre a 

„ '-^'aicorB monté de 12^ %. a Fin- 

- ?, signalons la baisse un peu 

S ^périeure à 2 % de P.J7JT- 

Prtoé de r appui étranger et des 
: ^ vZ,.- ' ^ raantsme de placement collectif, 
:•'$» marché manque visiblement de 
■■ - sssort. Malgré l'apparition des 

- S' -.T'J premiers signes tTun retoume- 

zi- .îwmi conjoncturel signalés par le 
V . .-.sW-MP., tes inoestiMeurs se mé- 
: : attendant des preuves plus 

'injribtes d^uze reprise économique. 

- ‘ ' ''mi tension observée sur tes taux 
i , ‘intérêt à court terme, même si 

-'-1" A&-.He reséteun caractère technique, 
: s v.'est pas. a est oraf, de nature â 
•.-•^vs rassurer. Beaucoup, dans ces 
'W- -~-ï J oTKittions, commencent à' lorgner 
il côté de WaB Street, ou la 
* gausse parait bien « accrochée ». 
^ 5ter tes indications de Londres 
>‘i de Jreto-Y orfc, Tor a continué 
: - T '- .*«5^8 baisser, le lingot cédant 260 F 
. \\ .Vi 25450 > raprès 25550 F>. et 
napoléon 0JS0 F à 246 #0 F 
v^?T après 247 F). Le marché a été 
Cependant un peu plus actif, le 
-rxibune des transactions payant 

- ■ ^, le gjjs à 723. mütions de francs. 

' — , Aux tuteurs étrangères, bonne 
.- -! -ienue des américaines. Irrégula- 
• - "ité - des pétroles internationaux. 

■ : ^Secul des mines d'or. Les aOe- 

_ — pondes ont été diversement trai- 
■ <ées, mais ne se sont quand même 
- - , mère écartées de leurs niveaux 
^-yrécédentA 


CLOTURE 

17/11 

COURS 

18/11 

RM . 

617 ... 

«0 ' 

909 ... 

111 ... 

116 ... 

788 ... 

395 ... 

368 .. 

S 63 ... 

180 ... 

183 ... 

B62 ... 

581 ... 

187 ... 

1S5 

SS 3/4 

35 3 4 

33 t/8 

2< 3/8 

16 3/4 

1/ 1/2 


Bacesan 6 26 ... Bi7 ... 

BrftlsS Petrntmm.... 902 ' 903 ... 

CMrttMMS III... ne... 

os Seen 388 ... 395 ... 

laper!» Otaatat ... ses ... ses ... 

Ris Tinta Bec Car?... llQ ... 183 ... 

S»el> BS2 ... ESI ... 

ncksn IS7 ... 185 

! «TV usa 3 1/2 SS 3/4 35 3 4 

*Wrat Orl Montai» 33 1/8 2< 3/8 

-Vactani HoMiags 16 3/4 1 / i /2 

m es usm di, set æ s amt w te 
flallat iwgMijwgl 

NOUVELLES DES SOCIETES 

ROYAL DOTCH- SHELL. — Le 
bénéfice réalisé par le croupe pour 
le troisième trimestre a atteint 
329 millions de livres contre 176 mil- 
lions un en auparavant. Pour les 
neuf premiers mois, le groupa a 
dégagé 1 030 millions de livres de 
profits nets contre 731' millions. Au 
30 septembre, le bénéfice par 
action S'élève à 20,79 florins (contre 
27,0 florins) pour Boynl Dutcb et A 
7243 pence (contre 57,23 pence) pour 
Ebell-Transport. 

* PEBR18S. — Le résultat consolidé 
du groupe pour l'exercice 1076-1977 
devrait atteindre 30 millions de 
francs environ contre 37.6 millions 
en 1975-1976, dont une reprise de 
provisions sur Préval de 19 millions 
de francs. Le dividende global serait 
porté de 6 Fi 7,50 P contre 3,60 F. 

MAT 8 CSHITA ELECTRIC AL. — Le 
bénéfice net consolidé du troisième 
trimestre s'est élevé k 19,08 yens par 
titre contre 17,07 un an auparavant. 
Poux les neuf premiers mois, les 
chiffres ressortent & 5648 yens contre 
46,05. 

RU BOT A LTD. — Le premier 
semestre su 30 septembre s’est soldé 
par un bénéfice net de 9.43 milliards 
de yens contre 10,97 milliards un an 
plus tôt. 

ELF GABON. — Attribution d’une 
action gratuite pour deux sous 
réserve des autorisations nécessaires. 
Versement d*nn acompte de 1 280 P 
C.P.A. <25,60 P + 9.21 P de crédit 
d’impôt) sur le dividende de 1977. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


NEW- YORK 


Les cours sa sont ds nouveau 
repliés jeudi à WaJI-screet. et, i 
l'issue d'une séance modérément 
active (2445 mil) Ions de titres contre 
25 millions furent échangés), l'in- 
dice Dow joncs des industrielles 
perdait encore 540 pointa, à 831,86. 

Sur 1888 valeurs traitées. 745 ont 
baissé, 651 ont progressé, tandis que 
469 demeuraient inchangées. 

Vue fols encore. Iss opérateurs ont 1 
fait l'impasse sur les bonnes nou- 
velles (hausse plus forte que prévu j 
du P .N -B. per exemple). Le bel optl- j 
misme dont lia avalent récemment fait 
preuve seralt-ll déjà retombé 7 Due 
chose est certaine r las ventes béné- 
ficiaire, & l'origine du repu, observé 
mercredi, ont ralt place. Jeudi; k 
des dégagements de précaution d»w» 
la crainte d'un gonflement de la 
masse monétaire, crainte justifiée 
puisque, après la Béance, on apprenait 
que ladite masse monétaire avait 
effectivement augmenté de manière 
sensible. 

Indices Dow Jones : transports 
213.72 (— 0.34) : services publics, 
U1.S7 (+ 043). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDEES 

— U CHRISTIANISME ET LE 
CORPS : . réponse . d'André 
Mandouze â Alfred Kastler. 

— ■ Le tombeau vide », par 
Gabriel Matzneff, 


Des immigrés manifestent samedi à Paris 


1 ÊTOUffiER 

. — La visita dn président Sodote 
à Jérusalem. . 


4-5. PROCHE-ORIENT 


S. AFRIQUE 
fi. ASIE 


— VIETNAM : Hanoï lance 
âne «tourelle campagne contre 
la corruption. 

7. DIPLOMATIE ----- 

— La visita de M. de Gairin- 
gaud à Rome. 

8-8. EUROPE 

— PORTUGAL : M. Soaies me- 
nace de dénissioBiier si l'op- 
position n'accepta pas de 
eantlure ira : accord avec le 
gouvernement. 

10 à 14. POLITIQUE 

— Le projet » Informatique et 
libertés • devant le Sénat : 
» Carte blanche ? », un point 
de vue de MM. Pettiti et La- 
forge. 

— La mise an point des « objec- 
tifs d'action » dn gouverne- 
ment. 

— L'examen dii projet de loi de 
finances. 


15. DEFENSE 

— POINT DE VUE : - Changer 
la rie— et conserver la 
guerre ? », par Gérard Des- 
sejgno. 

16-17. SOCIÉTÉ 

— Après !' extradition de 
M* Klaus Croissant. 

17. JUSTICE 


Il MEDECINE 

— - L'avortement : légal et 
sauvage » (IV), par Claire 
Brissot. 


19. SCIENCES I 

— La difficile intégration de I 
dix mille chercheurs- « bon. 
statut ». 


20. EDUCATION 

— Les résultats des élections 
■ aux comités de parents. 


(E MORDE DES LOISIRS 
H 00 TOURISME 

PAGES a A 32 

— Qui sauvera Grandileu ? 

— Les résultats. du < plan 
neige». 

— La Gascogne pour lire ITüb- 
tolre de France. 

— Plaisirs do la table : Mats 
dtalver. 

— Demain la neige ! 

— Fourchettes en l’air. Sports. 
Jardinage. Clin d'œil. Phila- 
télie. Hippisme- Jeux. 

— MODES du TEMPS : Par- 
fums d'outamne. 


33 à 31 ARTS ET SPECTACLES 
37. SPORTS 
31 ANNIVERSAIRE 

— Le centenaire de Jules Isaac. 

42. REGIONS 

43 A 41 ÉCONOMIE 

— Les sidérurgistes européens 


réclament aux Neuf des me- 
sures de sauvegarde. 

— PÉTROLE : le réalisme " ire- 


lire Egalement 


RADIO- TELEVISION (36 et 37 } 


Annonces classées (-10 et 41) ; 
Aujourd’hui (20) ; carnet (39) : 
e journal officiel » (20) ; Loto 
(=Q) : Météorologie (20) ; Mots 
croisés ^20) ; Bourse (47). 


UNE SEMAINE 
AVEC U RÉGION 
PROVENCE-ALPES- 
COTE D’AZUR 


Continuant son « tour de 
France des régions », « le 
Monde » va, dn lundi Zi au 
samedi 26 novembre, 
convier, ses lecteurs à pas- 
ser une semaine avec . la 
région Provence-Alpes-Côte 
cfAzur. 

Chaque jour, il publiera, 
sur plusieurs pages les r&- 
portages et les enquêtes de 
ses envoyés spéciaux et de 
ses correspondants, à pro- 
pos des six départements 
qui composant cette région, 
l'une des plus riches et -des 
pins diverses. 


A B C O E F G 



A .r initiative du comité de coordi- 
nation des foyers Sonacotra en 
grève (1) — organisation -groupant 
des comités de résidents de (a 
Société nationale de construction de 
logements pour les travailleurs — 
une w manifestation de riposte » aux 
dernières mesures annoncées par 
M. Lionel Stoleru, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre du travail et pour 
la défense des droits des immigrés 
logés dans les foyervhôtels. doit 
avoir lieu, à Paris, samedi 19 novem- 
bre à partir de 14 heures de Barbés 
à la place de la Nation. 

Un certain nombre de groupements 
d’immigrés et d'organisations fran- 
çaises d'extrême gauche ont annoncé 
leur participation & cette manifesta- 
tion (2). En revanche, le P.C.F., le 
P.S.. la C.G.T. et la C.F.D.T„ ainsi 
que certains mouvements d’immigrés 
tels que r Ami cale des Algériens en 
Europe et r Association des Maro- 
cains en France, ont préféré s’abs- 
tenir. 

Au P.C.K, on déclare s'en tenir à 
la position habituelle du parti, qui 
n'entend pas encourager * des Initia- 
tives qui ont pour résultat, dans la 
situation ' actuelle, cfisoler tes tra- 
vailleurs Immigrés, alors qu’il s’agit 
au contraire cf élargir le mouvement- 


(1) 14, rue da Nanteuil, Parls-15*. 

(2) Notamment la PATE (Portu- 
gal), 110.0.7. (Tunisie), l* Association 
générale des étudiants algériens et la 
Mouvement des travailleurs algé- 
riens. Révolution Afrique et, pour 
les organisations françaises, la Ligua 
communiste révolutionnaire (trots- 
kiste) et le Parti communiste 
révolutionnaire marxiste - Léniniste 
(maoïste). Lutté ouvrière (trotskiste) 
a annoncé également qu'elle soute- 
nait l’Initiative. 


• Une journée de Ftmmigration 1 
du PB. à Paris a lieu samedi I 
19 novembre, à partir de 9 heu-! 
res, au siège du parti socialiste, | 
1 bis. place du Palais-Bourbon. 
Elle rassemble des élus et des i 
miin-jnfs des fédérations de la! 
région parisienne et des repré- 
sentants de collectivités locales. 
Trois thèmes de réflexion : ana- 
lyse de la situation des travail- 
leurs immigrés après les mesures 
Stoléru, Inventaire des problèmes 
de l'immigration tels quils sont 
vécus dans les municipalités, pro- 
positions d’action, notamment 
pour la mise en place de commis- 
sions consultatives extra-munici- 
pales regroupant, sous la prési- 
dence d’un élu, des Français et 
des immigrés qualifiés, porte- 
parole des communautés dans la 
commune. 


Mort dn général d’année André Demefz 


Le général d'armée (cadre de 
réserve) André Demetz est mort 
le jeudi 17 novembre A Monthelon 
(Saône- et -Loire), A l'âge de 
soixante-quinze ans. B avait no- 
tament été chef d’état-major de 
l’armée de terre et gouverneur 
militaire de Paris entre 1959 et 
1962. 


fl» le 10 décembre 1902 à Dijon, 
André Demetâ sort de Salut-Cyr dons 
ta cavalerie. Jeune otOcler. U parti- 
cipe aux études qui préparent la 
création., de la cdrecUon de l’aime 
blindée et. de la cavalerie (AJB.C.). 
En 1339-19*0, ü sert 4 la 2" division 
légère mécanique, à la 4» division 
cuirassée et H est placé soua les 
ordres du colonel de Gaulle. 

Evadé de France par l’Espagne en 
1943. U prend, en mal 1944, le com- 
mandement dn 3* régiment de dra- 
gons dans les campagnes de Provence, 
défi Vosges et d’Alsace. En février 
ms, le général de Lattre d» Tssdgay 
en lait son cher d’état-major & la 
I" armée. 

En 1946, le général Data et® prend le 
commandement de la 25 e division 
aéroportée, première grande unité de 
ce genre et, au titre conjoint d’ins- 
pecteur des troupes aéroportées, D 
établit le réglement de la nouvelle 
arme. Commandant l'Ecole supé- 
rieure de guerre en 1950. U est placé 
deux ans plus tard & la tête de la 
1" division blindée en Allemagne, 
puis U est nommé adjoint au géné- 
ral commandant las farces françaises 
outre- Rhin. 

[En 1955 . U nt conseiller tech- 
nique au cabinet de M- Gaston 


palavrekL ministre délégué à la pré- | 
sldence du conseil. Avec le rang i 
de général de corps d’armée, U I 
commande, en Juin 1956, la sixième , 
région militaire (Metz). Quelques 
mois Après, 11 est envoyé au S SAPE 
(Commandement suprême des forcée ! 
alliées en Europe) comme chef 
d’état-major adjoint pour les plana 
et la logistique. H y reste deux, ans, 
jusqu'en octobre 1858, où, avec le 
rang de général d’armée, U devient, 
successivement, major général des 
armées (1858), chef d'état-major 
général adjoint de la défense natio- 
nale (1959), chef d’état-major de 
l'armée da terre, puis, da- 1960 à 
i960, gouverneur militaire de Parla, 
où 11 remplace le général Raoul Sa- 
ura qui avait atteint la limite d'ége. 

Pendant son co mman d em e n t aux 
Invalides, le général Denets n’avatt 
pas assisté à plusieurs cérémonies 
militaires 4 Paris, car 11 considérait 
que l'armée était cm demi» : 11 
avait été, en effet, amené par aes 
fonctions, 4 ae préoccuper du sort 
des officiers arrêtés 4 la suite du 
« putsch > d’avril 1961 et dont U 
n’approuvait pas. du reste, le com- 
portement. 

Dans le Monde du 25 octobre 1974, 
le général Demetz, qui avait pré- 
paré les plana du débarquement da 
Provence au sein du 3* bureau de 
l’état-major allié 4 Alger, nota avait 
donné son témoignage but l'absence 
de synchranlaatton entra Alger. 
Londres et les maquis du Vercors 
pendant la guerre. 

Titulaire «le la Croix de guerre 
1939-1945 de la Dlstlngutahed Service 
Cross, le général Demetz était grand 
officier de la Légion d' honne ur.! 


NOUVELLES BRÈVES 


• Un ancien ministre sud- 
coréen demande asüe aux Etats- 
Unis. — Ancien ministre sud- 
coréen des affaires étrangères, 
M. Cboi Duk Shin a annoncé 
vendredi 18 novembre qu'il avait 
demandé l’asile politique aux 
Etats-Unis, d'où il lutterait contre 
le régime « dictatorial s de 

ML Parie Chung Hee. M_ Chol 
Dub Shin. qui donnait une confé- 
rence de presse â Tokyo, est le 
premier ancien membre d’un 
gouvernement sud-coréen à cher- 
cher asile politique k l’étranger. 


• Le premier Salon du lime de 
Beauchamp (Val-d’Oise) est orga- 
nisé â la salle des fêtes par la 
municipalité. Du 19 au 27 no- 
vembre, toute une série de débats 
animés par des enseignants, des 
écrivains et ■ des artistes portera 
notamment sur Aristide Bruant 
et la Belle Epoque, la presse en- 
fantine, l’hérésie cathare, etc. 


Le numéro du «Monde» 
daté 28 novembre 1977 a été tiré 
à 551 911 exemplaires. 


• Arrestation du meurtrier pré- 
sumé de la fillette de Mulhouse, — 
Un homme de vingt ans, M. Jac- 
ques Knibihler, a été arrêté 
Jeudi 17 novembre, en fin d’après- 
midi, après la découverte du ca- 
davre de Carole Jenny (le Monde 
du 17 novembre). Les policiers ont 
retrouvé chez lui la machine â 
laver dont l'emballage avait servi 
à cacher le corps de la fillette. 

L’autopsie, pratiquée jeudi 17 
novembre, a permis de constater 
que Carole n'avalt pas été violée 
et que les brûlures relevées sur 
ses pieds et aux cuisses avaient 
été faites, post montem, au 
contact d’une forte source de cha- 
leur. La fillette a été étranglée A 
l’aide d’une cordelette ou d’un fil 
de fer. — ( CorrespJ 

• Inculpation du brigadier 
Marehaudon. — Le brigadier 
Roger Marehaudon. qui avait tué 
le 23 août dernier un jeune Algé- 
rien âgé de vingt et un ane, Mus- 
tapha Boukhezzer (le Monde du 
25 août et du 2 septembre) a été 
Inculpé d’homicide volontaire. 
Jeudi soir 17 novembre, par 
M. Champenois, juge d’instruction 
â Nanterre. Il a été laissé en 
liberté. 
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Pour protester contre les mesures annoncées par M. Stoleru 


Une déclaration 
de M. Boulin (R.P.R.) 


de protestation non seulement des 
résidents de la Sonacotra, mais 
encore de r ensemble des travail leurs 
françafa et Immigrés contre les ln/us- 
tioes dont sont victimes les travail- 
leurs étrangers, notamment après les 
masures de M Stoléru ». La P .S., 
pour sa part, affirme n'avoir pas été ! 
Invité et présente une analyse proche 
de celles de la C.G.T. et de la I 
C.F.D.T., qui estiment que las condi- 
tions ne sont pas réunies pour le 
succès de la forme d'action choisie 
per le comité da coordination. 
L’union régionale parisienne C.F.D.T., 
qui avait proposé de retarder de huit 
jours fa manifestation afin de repren- 
dra contact sur ce point avec la 
C.G.T_ les organisations de gauche 
et certaines associations d'immigrés, 
s'est heurtée au refus des orga- 
nisateurs. 


M. CHIRAC APPORTE DE L'EAU 
AU MOULIN DE L'OPPOSITION 


Renault signe avec le gouvernement portai 
un important accord de coopération 




Commentant les propos tonus 
jeudi soir par M. Chirac au cours 
de rémission télévisée « L’événe- 
ment » (voir page 10), M. Robert 
Boulin, ministre déélgué à Véco - , 
nomle et aux finances (RJ* JR.), 
nous a fait, vendredi matin la dé- 
claration suivante : « Tout en 

souhaitant la cohérence dans la 
diversité d’une majorité plura- ! 
liste. M. Chirac, en attaquant ce 
que Von nomme « le plan Barre ». 
a apporté de Veau au moulin de 
l'opposition, permettant ainsi 
(Catténuer la discorde chez l'ad- 
versaire. B 


M. Vernier -P alliez, président de la régie Renault, et M. IVobrt 
Costa, ministre de l’industrie du Portugal, devaient signer, ven& 

1S novembre, en fin de matinée, en présence de M. Monory, miné .. , 
de l'industrie, du commerce et de l'artisanat, un accord-cadre po»..l - 
développement de Vindustrie automobile portugaise. y*-"’ 


Le conseil des ministres portu- 
gais du 31 août 1977 avait adopté 
dans ses grandes lignes le projet 
remis par Renault pour dévelop- 
per l’industrie automobile locale 
(le Monde du 2 septembre). An 
cours des deux derniers mois, les 
détails de l'opération ont été pré- 
cisés. L’accord-cadre signé le 
18 novembre 4 Paris, prévoit no- 
tamment : 


— La construction de dear r 
nés, l'une de pièces de mob,,- 
l’autre pour la production de (ÀJ 
ces diverses. * 


mi- 


Vague d’ei 
pour Tarn 


Renault participera au rapi- 
de toutes les nouvelles usines i?. 


□e toutes les uuu* eu» usines. . ; 
côtés de capitaux portugais,: l’>- 
blics et privés. Le total des in 


:i:'U i 


Au Mexique 


LES MINISTRES 
CHARGÉS DE L’ÉCONOMIE 
ONT DONNÉ LEUR DÉMISSION 


— Le développement de l'usine 
Renault de Guarda. pour porter 
la production annuelle de 
10 «M véhicules (R4. Rü. 312 break) 
à 60 000 ; 

— La création d’une usine de 
moteurs d'une capacité de pro- 
duction de 300 000 ' unités par an; 

— Le développement d'une fon- 
derie ; 


tassements est estimé à 1,4 r„ 
liard de francs. 

Cet accord-cadre devrait, di 
part, accroître très sensiHem 
la part de Renault sur le mar . 
portugais (14 Te en 1977 p 
22 000 véhicules rendus) et tf ■ 
tre part, augmenter très fo - 
ment Je taux d'intégration de) .. 
dus trie automobile portugaise, 
passera de 20 & actuellemec 
80 Te lorsque toutes les ua: 
entreront en production. r - 


L'Arabie Sam 


(De votre correspondant.) 

Mexico. — MM. Rodolfa Morte- 1 
zama. ministre mexicain des finances, j 
et Carlos Telio. ministre chargé de I 
(a - programmation économique, ont | 
remis leur démission, pour que, | 
disent-ils, le président Lopez Por- 
tilto ait la possibilité de constituer 
une équipe harmonieuse. Ces démis- 
sions seraient l'amorce d'un remanie- 
ment plus Important. Ainsi le mi- 
nistre de l'éducation, M. Forfîrfo 
Munoz Ledo, et le président du parti 
révolutionnaire institutionnel (ie parti 
au pouvoir], M Carlos . Sansores 
Ferez, pourraient quitter le gouver- 
nement. 

Les démissions des ministres char- 
gés de l’économie ont eu les réper- 
cussions sur les conversations que 
menait à Mexico M. André Rossi, 
r-'-'stre français du commerce exté- 
rieur. 


LA COMMISSION DE BRUXELL ES PRÉCONISE 
UN PROGRAMME QUINQUENNAL POUR RELANCER L'EUROf 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européen- 
nes). — La C.E.E. doit s'engager 
dans un programme quinquennal 
pour relancer l'union économique et 
monétaire. C'est un préalable au 
retour l'une croissance stable et à 
toute remise en ordre du système 
monétaire inlematronai L’union, dans 
ce secteur, est une nécessité si l’on 
ne veut pas que l'élargissement dn 
la Communauté à Ja Grèce, au Por- 
tugal et à l'Espagne, n'ait pour effet 
d'affaiblir i'Europa Tel est te sens 
de la communication que vient de 
transmettre ia Commission euro- 


péenne aux chefs d'Etats et . 
gouvernement qui se réuniront . 
5 et 6 décembre, à Bruxelles. 

L'objectif du pian de la Corn 
slon est d'accroître la convergil 
des économies nationales ; g " 
surtout è une coordination des i 
tiques conjoncturelles et à une 
grande cohésion entre les monn'I 
européennes. La Commission pr._ 
nîse, par ailleurs, un accroisse! ~ 
des moyens financiers, pour pan' 
â des politiques régionales, in : 
trielles et énergétiques, vérlta 
ment communautaires IWTER/I 
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TiBeul, 227 m*. 7 pièces. Un de nos 13 modèles de maisons de 93 à 278 m*. 


B.YA HS MABOUS BREGUET TOUT AUTOUR DE RARIS. 

VENEE LES VOIR. 


■^e* üm-.{. .. .. .. 
pr-::...-..,- . 

■** r ,. .. 

tlîl' IE.;”;, . _ 

5 

^ 'âjafr.V- J , 

H 

'41 ïOi.-,'. 

<*-' 

- - 

d... 


I . t. * '. -V * : 

1 *" ' v-t ,’Wrtïaü- ’ 
- C.- ne3ft -.; 

■ 

*-'• '•? 'i* JMfo- 

*T-» e- IMstjJ 

' i ■i* ! 


t=p 

A*-rvr.k* r 


ir sont LE JOUR 


CiKiCw 

A 

-b 

« icw. •«,, 

•art* 3^ 


Ab clair de b Isbc 


li*: Vif. : vv- 
îi-'>>.s .fa.; 
' ÏR^T V. *c v 


au Sri-rv. AT 

■ rzrCiZjiua dt 
-• ; m rzlSjn-t 


■ 1 _*> S>f-!K£>Y 


' * »*?• ta 

■ r > &T9i% *x ■ 


Domaine de Bmrffë- 
mont, â Bouffémont, à 
2t km de Paris. En Bstéie 
da la ferS da MonUm>- 
rency * lypesoamofeons ■ 
dp i21 à 156 ne. 95570 
BaiIémcrtTél99L3559 


Domaine de Maotaélaii, a St-Wta, à 25 Km 
de Pfflfe. Bn feiêre de bois; non loin de ia fbrét 


P /<r&TTwn anwRte. 6 types de maisons, de 135. à 
li 278m».6rancfiMréis.9547nSH(VferéI47t5&55 


Po«na f n«3desLaüwerieB,a 
Maurep8s,àîSkmduPont Jé 

deSlOoutiEnlsièradetxu Æ 

eréeunevfcnouvetefltun Æ 

ctermat vlag& 4 types de W 

maisarsdel34à27an*Jaf- . a 

dnda 1100 è 1^9000^78310 I 

Maurepas. TèL06Z96.43- (i, _ 

OrecOoni 

Longjunoauj 


Dkedkn 
Lu Pénaux 


Domabæ da iront Chtlett, è 
O—i à 20 tan de Paria. Stx une 
colline, en Sslère de bois. 5 types de 

/ maisons de 121 à 277 m 3 . 77500 
Chetes.Ta.020.14m 

A~ Domakw «la Bré* la Croix, â 

nT*V ftantSBrt-CamÛmjrt,àlfifaT?cte 

Paris. Autour tfun parc de 18 ha. 
Sorte P»ês dli certrevfle. 5 lypes de 

N2S* - maiS0RSde93ài55nP.&ands 


?»ï r « 1 

••t'** >. K i 

^ ! 

I'*ll . ' Si "aie. « I 


iÿ?* m-.. 

; ■ J “ «M 


r n._ tt^ir»- 

7 ; ■ 

.. ‘' L W vaah 
~ ? ^ Î*W 




D f üa h w ll — 421 tende Parts. 
En Rsière dhn bois hhtûdqua et 
protégé. 4 types da misons de 
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Longjumeau. ÜL 9048922. 
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VISITE DESMAISONS MODELES TOUS LES JOURS DE 10 A 19 R 
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